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NOS INTIMESl
ACTE PREMIER
L'ne serre treillagée dont le fond est ooTert sar un jardia. — A gauche, fer plan, l'extérienr de la maison, porte et perron; dans le coin à gauche, un guéridon sur lequel se trouTO un verre d'eau complet, avec couteau, citron, etc. — An fond, des pots de fleurs. — A droite, sur le deTant de la scène, un canapé de jardip , une chaite, une table sur laquelle se trouvent une corbeille à ouvrage et un voiume relié. — 2^ plan, une console sur laquelle sont un chapeau de paille et un éventail.
BENJAMINE, JENNY
(Elles arrosent toutes deux des cactus.)
BENJAMINE
J'espère que maman ne dira pas qu'on néglige ses cactus!
JENNY
C'est bien biscornu tout de môme ces plantes-là I Dire qu'il y en a comme ça dans toutes les maisons de campagne de ville-d*AvrayI... Est-ce que vous trouvez ça joli, vous, mademoiselle ?
Pas trop l Mais maman les aime, cela lui rappelle son pays I Elle les a vues hier au bas de la terrasse et a demandé pourquoi elles n'étaient pas dans la serre. Avant déjeuner, j'ai fait
* Benjamine, Jenny.
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lout monter par le jardinier, et, pendant qu'elle s'habille, nous aurons le temps de tout arroser pour lui faire la surprise.
JEMNT.
Coimne c*est drMe !
BENJAMINE
Qu'est-ce qui est drôle, Jenny?
JENNY
De vous entendre parler comme ça de madame I
BENJAMINE
De maman?
(CI1« passe à droite.) JëNNY.
C'est qu*elle n*est pas votre maman, comme vous dites... elle n*csl que votre belle-mère I...
C'est \Tai5 mais j'étais si jeune quand ma pauvre mamaû est morte... et iuis, qu'est-ce que cela fait qu'elle soit ma bellemère, si elle est aussi ma bonne mère ? Quand papa arriva d'Alger, où il était allé refaire sa fortune, et quand il vint me cherclier au couvent des Oiseaux, où j'étais depuis son départ, à Ja vue de cette belle dame, qu'il avait épousée là-bas et qui lui donnait le bras, mon cœur se serra et je fondis en larmes ! Mais elle m'attira si doucement, en m'appelant sa fille, que je lui sautai au cou et je l'embrassai comme si je n'avais fait que cela toute ma vie... et, depuis ce temps-là, ce qui m'arrive est bien singulier, va!... Autrefois, quand je pensais à ma première maman, je la voyais tout de suite devant moi avec ses Îreux bleus et ses grandes boucles blondes; maintenant, c'est a figure de ma seconde maman qui vient à sa place, si bien qu'avec le temps, il me semble qu'elles ne font qu'une toutes les deux, et que c'est toujours la même qui était partie et qui est revenue.
JENNY
Ab ! vous pouvez bien vous figurer cela, mademoiselle ; mais elle, je vous réponds bien que non l
(Elle remonte ayec l'arrosoir.) BENJAMINE.
PourqucH?
JENNY
Parce que cela lui ferait dix ans de plus, donci Une grande
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fille comme vous I... Savez-vous que ça la chasserait ud peu loin ; et madame, qui a des prétentions...
Elle est si charmante !
JENNY
Dame! les créoles I... car c'est une créole^ n'est-ce pas, mademoiselle ?
BENJAHmB,
Oui.
JBNHY.
Laurent m'a conté cela. Il parait qu'on était joliment ridie, mademoiselle, dans cette maison-la; mais les procès mangeaient tout, si bien qu'à la fin, madame viVait Men pauvrement avec sa mère, quand elle fut demandée en mariage S ar voire papa, qui avait fait fortune,, et qu'elle épousa... par évouement pour sa mère... (a part.) J'en ferais bien autant!
BENJAMINE
Avoue qu'elle était faite pour la richesse, Jenny!... Quelle grâce !... quel goût 1...
JENNT, déposant ion arrosoir et descendant en scène.
Oh I oui. Seulement, depuis quelques jours, je lui trouve des manières très-drôles !
BENJAMINE
Â maman?
JENNY
Mais oui, mademoiselle!... Elle me donne un ordre, et, cinq minutes après, c'est tout le contraire l... Elle m'appelle : j'accours, et elle me regarde d'un air tout étonné l... Les trois quarts de la journée, elle reste dans un fauteuil à rêvasser les
Î'eux fermés, et quand elle se lève, c'est pour courir comme si e feu était à la maison !. . . Si une femme de chambre comme moi avait des lubies pareilles, on appellerait ça des turlutainesl...
BENJAMINE
Papa est toute la journée occupé à son jardin; elle s'ennuie ici.
JENNY
J'ai fini d'arroser, mademoiselle,
BENJAMINE. (eU« remonte ters le fond et regarde la campagne.)
Alors, reposons-nous. Quelle belle journée de printemps! Regarde donc la pelouse au soleil et le bois des Fausses-Reposes
tout là-bas.... Gomme il fait bon vivre par un temps pareil 1 Est-ce que tu ne trouves pas que cela grise ?
JENNY, avec malice.
Il faut bien que cela gdse, mademoiselle, car vous parlei du bois qui est à droite, et vous regardez la maison de M. Tbolosan, le médecin, qui est à gaucbe !
BENiAMINE, an peu IroabUe.
Moi?
JENNY
Damel
BENJAMINE
C'est que Je trouve qu'il tarde bien à venir aujourd'hui. (s« reprenant.) Jo dis ccla^ tu comprcuds, à cause de notre convalescent.
JENNY4 rangeant le eanapë» U chaise» etc.
Oh 1 je comprends bien!... Mais soyez tranquille pour le convalescent, mademoiselle. Madame a soin de lui : voilà une bonne idée qu'il a eue là, ce M. Maurice, de tomber malade chez nous !
BENJAMINE
Pauvre jeune homme 1 Le mal Ta pris si subitement! Papa l'avait amené de force à Ville-d'Avray pour lui faire voir sa nouvelle campagne et pour le distraire, car il paraît que M. Maurice avait de grands chagrins. Et, comme il se levait de table après dîner, voilà qu'il devient pâle tout à coup et qu'il tombe évanoui. On cherche le médecin... personne!... EnfiQ^
Sapa se rappelle qu'il y a ici, à deux pas, un grand ami de [. Maurice, le docteur Tholosau, un médecin homœopathe...
JENNT, avec intention.
Un jeune homme charmant I
BENJAMINE
Oui... et qui n'exerce la médecine qu'en amateur. U court, le ramène, et voilà M. Maurice au lit, avec une fièvre l...
JENNY
Allons, ça n'a pas été bien grave, mademoiselle.
BENJAMINE
Parce que M. Tholosan était là ; autrement...
JENNY
Voici madame !
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BENJAMINE
Maman!... Tu vas voir comme elle sera contente de trouver là tous ses cactus. Je vais lui ménager le coup d'œil.
(Elle se place de manière à couTrir les ctctos.)
•SCÈNE II Les Précédentes, CÉCILE*.
CÉCn.£, entrant par le fond, m tapUierie k la main.
Tiens! un arrosoir!... Qu'est-ce que tu arroses?
BENJAMINE
Tout cela!
CÉCILE, jetant un coup d'œil aux aelut.
Des chardons?
BENJAMINE
Comment; des chardons!... Ce sont les cactus que tu voulais voir sur ta terrasse.
CÉCILE
Oh ! les monstres ! sont-ils laids !
BENJAMINE, déconcertée.
Et moi qui les arrose depuis ce matin pour te faire plaisir 1
CÉCILE
Pour moi, pauvre mignonne ! Venez ici qu'on vous embrasse. (L*embras«ant.) Yous étes bien jolie, ce matin, et Ton vous aime bien. M. Maurice n'est pas là?
Je crois qu'il est avec papa.
CÉCILE
(a dcnd-Toix.) A bêcher?.,. (Haut.) Jenny, allez donc voir si M. Maurice est chez lui!
(Elle va près de la table.) JENNY.
Voilà une commission que je commence à connaître !
(Elle entre dans la maison.) * Benjamine» Cécile, Jenny an fond.
SCÈNE III CÉCILE, BENJAMING
CÉCILE, l'uieyant tor U^canap^.
Ahl Dieu! quelle chaleur! On n*a de cœur à rien!
BENJAMINE, w fM nmmte*
Ah! ah! les voilà donc revenues les fameuses pantoufles de Véié dernier, pour papa I
CÉCILE
Mauvaise petite langue! C'est une façon de dire que je sus une paresseuse, hein?
BENJAMINE, patMat d«rrière elle p«ur venir t'aMMtr sur le canapé.
Ah ! pour t'y remettre, il faut que tu t'ennuies bien ici!
CÉCILE, à deml-Toix.
Ici ou ailleurs! (Haut.) Tu t'amuses donc, toi?**
BENJAMINE, assise sur le tabouret comme ane enfant»
Mais oui!
CÉCILE
Heureuse créature, va! Si tes oiseaux se portent bien et si tes fleurs sont en boutons, te voilà joyeuse pour toute la journée! Ah! la belle chose que tes dix-huit ans I... Moi aussi, j'avais un jardin qui me semblait grand comme le monde^ et j'arrosais mes fleurs en causant avec elles.... Et quel travail dans ma jeune tête!... quelles fantaisies!... quels rêves dorés pour l'avenir!... quels voyages dans le pays des chimères... (à eue-méme) jusqu'à l'arrivée... où il n'y a plus à s'occuper que des bagages....
BENJAMINE
Tu dis?
CECILE, revenant à sa tapisserie.
Rien, ma mignonne! je suis une folle, va!
BENJAMINE
Ta, ta... tu détournes la conversation. Tu crois donc que je m'ennuierai plus tard?
* Benjamine, Cécile.
** Cécile, Benjamine.
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J*espère bien que non, pauvre enfant I
BENJAMINE, intUtaul.
Quand je serai mariée ?
CÉCILE
Cela dépend l
BENJAMINE
De qui ? .
CÉCILE
Eh bien, de ton... de Ion caractère... Qu'est-ce que tu me fais dire là, donc?
BENJAMINE, m letant et ptsMot i gauche.
Ah ! si ce n'est que le caractère, je suis tranquille... Avec moi, pourvu qu'il fasse beau, [et qu il y ait da soleiL.. Mais regarde donc ce soleil!...
CÉCILE
Pour ce que j'en fais!
BENJAMINE
Veux-tu venir te promener dans le bois? Il est si joli!... Il est tout vert !
ciciLE.
Il est trop vert!
BENJAMINE
Eh bien, aux étangs! Veux-tu?
De Tean quidorti
BENJAMINE
Alors, lisons!... Tiens! voici un livre de papa!... (ESeprtod litre qui est sur u ubie.) Lcs Marioges de,..
CÉCILE, TiremeaU
Oh ! non, pas de mariages !
BENJAMINE
Mais sais- tu que tu n'es pas facile à distraire, petite maman, quand tu t'ennuies? Qu'est-ce que tu as donc aujourd'hui? (se rapprochant d'eUe.) Qu'cst-ce qu'il to manque?
CÉCILE
Ce qu'il me manque!... Ah ! ce qu'il me manque!... (changeant
de ton et attirant à elle U corbeille à ouvrage.) C'est la lalUO bleue, tiCUS, pOUr
finir les pantouQes de ton papa.
BENJAMINE
Ah lie voilai
Maurice?
Non... papal
BENJAMINE
(Elle court aa-deyant de lai.)
SCÈNE IV Les Mêmes, CAUSSADE
€ADSSADE, en tenue de cempagne, avec un chapeau de jardinier; il porte d'une main un rftteau, de l'autre une souche de dahlia.
Bonjour, fillette, (n rembrasse.) Voilà le jardinier galant!
CËCU.E.
Ah l mon Dieu ! comme vous êtes fait!
CAUSSADE, se regardant avee complaisance.
Gomme tous les Parisiens pendant Tété.
(Il Ta déposer son râteaa an fond da in ^âtre, à ganene.) CÉCILE.
Vous êtes affreux !
CAUSSADE, gaiement.
Oh! ma bonne amie, un agriculteur ne peut pas s'arrêtera de mesquines considérations de toilette, (n redescend.) Le moment est solennel! Les campagnes manquent de bras! La terre ùourrice voit ses enfants déserter le labeur des champs pour l'industrie forcenée de la capitale ! C'est aux Parisiens à corriger le mal, et à profiter de la belle saison pour reboiser les forêts, dessécher les marais, fertiliser les landes, et retremper la nature dans leur sein, en se retrempant eux-mêmes dans le sein de la nature**.
(Il achève son discours, appuyé sur la table et penché vers Cécile.) CÉCILE, souriant.
Je ne sais pas où vous vous êtes trempé, mais vous exhalez des parfums...
* Benjamine, Gaussade, Cécile.
** Benjamine, Gaussade, Cécile assise.
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BENJAMINE
. Ah I oui; papa.
CAUSSÂDE, avec eomplainnee.
C*esl le fumier! Tu t*y feras, c'est sainl... c'est sain!... Ce sera bien autre chose quand je vais engraisser mes bétes et concourir avec elles.
BENJAMINE
Tu viens donc de planter quelque chose?
CAUSSADE
Oui, d'abord des pièges pour attraper une misérable béte que je soupçonne d*étre un renard, et oui depuis hier ravage le poulailler... et puis trois cents pieds- d'alouette (à céciie) que tu désirais pour bordure au parterre... et je te prie de croire qu'en plein soleil...
CÉCILE
Des pieds-d'alouette I J'aurais mieux aimé du réséda.
CACSSADE, décoDcnU,
Ahl
BENJAMINE, i Canmde.
Voilà comme nous sommes, ce matin.
Sapristi! Moi qui croyais... Enfin, j'arracherai les (rois cents pieds-d'alouette et je planterai trois cents pieds de réséda, mais tâchons de nous entendre t... (Apereemit le œtas.) Tiens! mon cactus est là!
(Il remonte et prend la flenr.) BENJAMINE*.
Qu'est-ce que tu appelles ton cactus?
CAUSSADE
Celui-ci. (viTcment.) No toucho pas!
BENJAMINE
Ça pique?
CAUSSADE
Ça pique... et puis c'est précieux, (n deiœnd en le tenant à la main
•▼ec loienniié.) Ccci, chèic enfant, te représente le cactus Cécilia, une espèce nouvelle, unique, créée par ton père, et à laquelle j'ai donné par galanterie le nom de ta maman.
(Il pose la flenr sur la table, devant Cécile.) * Ganseade, Benjamine, Cécile.
CÉCILE
Mon nom à cela!... Mais je vous le défends; c'est très-laid !•••
Oh I c*est très-laid ! mais c'est ce qui en fait la beauté I Figurez-vous bien qu'il n*y a pas encore dans le commerce un cactus dont la laideur approche de celle-là I Regardez-moi ça de profil!...
BENJAMINE
Oh ! c'est horrible !
CAUSSADE, avec satisfaction.
C'est monstrueux!... Et la fleur! Tu verras la fleur, demain, quand elle s'ouvrira... une heureuse combinaison de Tentonnoir et de l'artichaut. Mon voisin, M. Courlenot, va crever de dépit!
(Il remet la fleur à Benjamine.) BENJAMINE.
Àh ! il produit aussi des...
(Elle Ta reporter la fleur au fond.) CAUSSADE.
Ah! oui, mais... moins réussi que cela; ce qui a provoqué entre nous qu^ques discussions, puis de l'aigreur, et enfin une véritable discorde. Nous ne nous parlons plus, et il n'est pas de pierre ou de détritus végétal qu'il ne jette dans mon jardin, par-dessus la haie qui nous sépare. Tout à l'heure encore, cette souche de dahlia, que je lui ai renvoyée, qu'il m'a renvoyée et que je lui renverrai.... Mais avant, je voulais consulter l'ami Maurice pour savoir si j'étais dans mon droit.... Où donc est-il?
CECILE, qui s'est levée aux derniers mots.
Mais je n'en sais rien ; je le croyais avec vous!
CAUSSADE
Mais non!... Ah! mon Dieu! vous le laissez sortir par ce grand soleil?...
Mais c'est vous qui le laissez sortir!
CAUSSADE, agité.
Un convalescent 1... Un garçon qui n'a pas plus déraison !. . Un véritable enfant!... (Appeiaat.) Maurice!...
* Benjamine^ Gaussade, Cécile.
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JÈNNY, sur le seoU.
11 n'est plus dans la maison^ monsieur I
(Elle rentre.)
CAUS6ADE
Là 1 je suis sûr qu'il n'a pas seulement pris de chapeau de paille I
BENJAMINE
Mais^ mon Dieu! quand il se promènerait un peu au soleil!
(Cécile remonte un pea, en jetant an coup d'œil vers le jardin.) CAUSSADE.
M. Tholosan l'a défendu !
BENJAMINE
Au contraire^ pap&> il l*a recommandé!
CAUSSADE
Ah] belle garantie! ce docteur, il est fou I
Comment , il est fou ?
CAUSSADE
Mais certainement. Avec sa manie de regarder le crâne des gens et de deviner leur caractère à la grosseur de leur nezl... Et sa théorie des hommes qui ont commencé par être des légumes et puis des botes !... et puis un homœopathe ! Un homme qui ne saigne pas et ne purge pas, est-ce que c'est un médecin, ça?
BENJAMINE
Pourtant, pi^a, le docteur...
CAUSSADE^ se retournant.
Eh ! là ! petite fille ! vous prenez bien chaudement la défense de ce médecin !... Et, à ce propos, je le soupçonne fort de faire ici plus de visites pour vous que pour son malade!... et de couver quelque demande en mariage... (monvement de Benjamin^) qui sera mal accueillie, je vous le déclare; car, d'abord, ce docteur n'est pas mon amil...
(Cécile, qni est remontée an fond, redescend par la gauche et se rétro utc en icône à ce dernier mot.)
BENJAMINE*
Pourtant, papa, je vous assure...
CAUSSADE
Ensuite, il me déplaît, et enfin, il a quinze ans de plus que toi!...
* Cécile, Benjamine, Gaussade.
BENJAMINE
Mais, papa, tu as vingt ans de plus que petite maman, toi!...
(Cécile lui prend la mmin et cherche à lai imposer sileDce.) CAUSSADE.
Oh! mais moi, c'est tîifférentl... c'est tout à fait différent... parce que moi... je... encore... Tu ne peux pas comprendre cela..
BENJAMINE
Mais, petit papal...
(Même jeu de Cécile.) CAUSSADE, aperceTant le chapeau de paille de Maurice tor la cooMle.
Tiens!... Bon!... Dire que voilà son chapeau de paille, et qu'il n'a pas songé... Méchant gamin!... il va attraper un
coup de soleil!... (n prend le chapeau et remonte.) Et puiS, enfin, je
n'en veux pas, de ce docteur, parce que... parce que je n'ea veux pas... Voilà une raison !.•• (criam.) Eh! Maurice !... Maurice!...
(U sort en conrant.)
SCÈNE V BENJAMINE, CÉCILE
CÉCILE
Ton père a raison, chère petite; lu as l'air d'une enfant à côté de M. Tholosan !
BENJAMINE
Mais, petite maman^ qu'est-ce que cela fait, si je suis heureuse!
Tu ne seras pas heureuse, crois-moi !
BENJAMINE
Mais, pourtant, si je l'aime bien !...
CÉCILE
Tu t'apercevrais bien vite que tu ne l'aimes pas assez !
BENJAMINE
Mais enfin... papa .. est-ce que lu UQ l'aimes pas, toi?..^^
* Cécile, Benjamine.
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CÉCILV.
Moi?... Quelle question?... Vous êtes une enfaDt...On ne peut pas raisonner avec vous.
BENJAMINE, k part.
C'est égal! je ne me tiens pas pour battue!... (Haut.) Ah! le voilà, celle fois!
CÉCILE, viTement.
Maurice?
BENJAMINE
Oui, maman.
Pauvre jeune homme ! Je suis sûre qu'il n'a pas la force de se traîner î
BENJAMINE
Mais non!... il marche très-bien!
SCÈNE VI Les Précédentes, MAURICE
MAURICE, n fane un cigare et lance la foméo d'un air de parfaite béatitude.
Bon... ou... ouf!...
CÉCILE, surprise.
Comment! il fume!...
MAURICE, raperc«Tant.
Aïe!...
BENJAMINE
Comment ! vous fumez, monsieur?
MAURICE, embarrassé.
Pardon... En efiTet, oui, je crois que je fume.
CÉCILE
Mais oui.
MAURICE
C'est un petit essai, madame, pour voir si je suis encore malade!
CÉCILE
Un essai? * Cécile, Maurice, Benjaioine.
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MAUfiKE.
Mon Dieu oui, madame... La fumée de tabac est généralement insupportable aux malades. J'ai voulu voir si je fumerais avec plaisir.
BENJAMINE et CÉCILE.
Eh bien?
MAURICE
Eh bien , je fume avec plaisir!
CÉCILE
Un cigare! passe encore, monsieur... mais sortir par ce soleil...
MADRICE.
Vous avez raison^ madame, je n'aurais pas dû vous quitter!
(Il descend et passe k droite, puis il jette son cigare.) • BENJAMINE*.
Et papa qui court après lui dans le parc !
(Elle remonte.) CÉCILE, à Maurifd.
Voyez ^omme vous êtes rouge!... Ah! je vais vous gronder, moi, monsieur Maurice!... Asseyez-vous!
(Maurice s'assied sur le canapé.) BENJAMINE, redescendant.
Pauvre papa! Il fait si chaud!...
CÉCILE, croiant qu'elle parle de Maurice.
C'est ce que je dis : Il fait si ch^ud!... Je suis sûre que vous avez soif!
MAURICE
Oui, madame, en effet...
CÉCILE
Benjamine, donne-moi.,, là, sur le guéridon...
BENJAMINE
Oui, maman !
(Maurice fait le geste de se leter.)
CÉCILE
Non! non! ne bougez pas... Mais je vous défends de boire tout de suite, par exemple!... Je vais préparer tout !
BENJAMINE, lui donnant le plateau.
Maman, si on prévenait papa que M. Maurice est retrouvé?
* Cécile, Benjamine an fond^ Maurice près dn canapé.
CÉCILE, MAURICE
CÉCILE
Comment vous trouvez-vous?...
MAURICE
Un peu fktigu(5î..,
CÉCILE^ passant entre la table et le canapé et poussant le tabouret sous les pieds de Maurice.
Mettez le tabouret sous vos pieds...
MAURICE
De grâce, madame!...
CÉCILE
Allons, allons! vous n'êtes pas ici pour faire vos volontés!...
MAURICE
Ab I madame ^ comment vous exprimer ma reconnaissance ouf l^ soins adorables dont vous m'entourez!...
CÉCII^. (Elle met du sucre dans te Terre.)
Ob! ne parlons pas de cela!
MAURICE
Parlons-en toujours, au contraire ! Quelle prévoyance déliatel... Ah! c'est bien vous qui m'avez guéri!...
CÉCILE
Avec le médecin!
* GécUe, Maurice.
MAURICE
Non, madame, nonl le médecin n'y est poui rien... c'( votre douce influence ^ui m'a sauvé... C'est ce magnétisme doux de la femme, qui nous enveloppe comme une cares et qui rafraîchit notre front brûlant mieux qi^e ne le ferait i ange gardien en agitant ses ailes!... (cédie Ta chercher ie citron qm
resté sur le guéridon, et revient à la table où elle rerse de Tean dans le verrel) Ai
madame, languissant, épuisé par la fièvre, les yeux fermés, vous entendais aller et venir comme dans un rêve et parii bas, sans autre bruit que le son de la cuillère dans la tassée le frôlement léger de votre robe... et j'écoutais, ravil... Vo( me disiez si doucement... « Êtes-vous mieux?... Voulez-v« boire?...» Et je me soulevais pour boire, non pas cette liqua insipide que votre main me versait , mais le son de votre voii mais vos regards, mais votre souffle... et, avec lui, la santi l'espérance et la viel...
CÉCILE , remuant avec la cuillère le sucre qui fond.
Allons! allons! vous êtes un enfant!.. . Étes-vous mieux?...
MAURICE s'éventant avec ton moachoir.
Oui, madame, un peu mieux!...
CÉCILE
Vous avez encore bien chaud I... Voulez-vous un éventail?»
(EUe repose le Terre sur la table et ,Ta à la console en passant derrière e canapé.) Voji
pourtant comme vous êtes imprudent!... Si vous aviez unen chute!...
MAURICE
Ah! plût à Dieu!...
CÉCILE, prenant IV.TenUil.
Comment! plût à Dieu!
MAURICE
Car je serais encore votre malade, et je les retrouverais, o souffrances que vous changiez en bonheur... Et je la bénirs de son retour, cette maladie qui s'éloigne, hélas, et qui es porte avec elle tant de douceurs!...
CÉCILE , redescendant & lui *.
Mais, mais, mais, mais qu'est-ce que c'est que cela; ms voulez-vous bien ne pas dire de folies pareilles!...
MAURICE
Ah! ne défendez pas à* celui que vous avez sauvé la seui
* Maurice, Cécile.
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joie qui lui reste aujourd'hui... la reconnaissance ^ cette douce religion du cœur î...
(Cécile Ini tend l'éTentail qa'il prend, et ils restent an moment à le tenir tooi denz.)
CÉcn.E.
Mais^ avec tous^ ce n*est plus de la religion, c*est du fanatisme!
MAUBICB y prenant Téventail , en glissant sa main de façon i efflearer celle de Cécile.
Qu'importe!...
CÉCILE , retirant sa main.
Vous avez encpre un peu de fièvre !
MAURICE
Peut-^*»''*-!..:
CÉCILE
Oh! certainement!... je le vois bien... Un peu d'agitation encore !
(Elle retient à la table.) MAURICE*.
Toujours!
CÉCILE
C'est votre faute !
MAURICE
Ma faute?...
CÉCILE, rapprochant la lable du guéridon.
Assurément! Deviez-vous fumer et marcher ainsi?... 11 vous faut du repos, du calme, et vous vous passionnez... Ahl je comprends que vous soyez tombé malade de chagrin !...
MAURICE
Vous savez?...
CÉCILE , achevant de faire la limonade et coupant le citron.
Oh! fort peu! M. Caussade est très-discret! Mais j'ai entendu parler de rupture, je crois... d'amour malheureux...* contrarié! — Enfin, quelque chose comme cela, n'est-ce pas? Je ne sais déjà plus I (eiic presse le citron.) — Avez- vous assez de citron?...
MAURICE
Oui, madame! Vous disiez qu'un amour?...
CÉCILE, sans le regarder.
Ah ! mais, pardon, c'est mon mari qui disait cela, ce n'est pas moi!...
* Ciécile, Maurice.
MAURICE
Eh I bien oui, madame, j'ai aimé.
CÉCILE, Tirement.
Mais, je ne vous le demande pas.
(Elle pose le Terre devant Maurice et reprend sa tapisserie.) MAURICE.
J'ai aimé, aimé comme un fou ! Et ce que j'ai souffeii, madame... Non ! il n'est pas de paroles humaines pour rexprinaer... Ailorer une créature indigne, vulgaire, absurde ! Lui sacrifier
devoirs, famille, fortune... (CécUe s'assied sur U chaise à gauche do guéiidoB.)
Et jamais une pensée qui fût Técho de la mienne... jamais ce doux accord, cette harmonie, cette poésie, cette fusion des âmes, qui est tout Tamour, vous le savez, et ssfns lequel l'amour n'est pas possible !
CÉCILE
C'est bien vrai I
MAURICE^ TÎTcmenl.
N'est-ce pas, madame ?
CÉCILE, nn pen trouble.
Du moins... on le dit ! Je n'en sais rien I
MAURICE, «'accoudant sur 1« guériden et la regardant, doucement.
Rien! En ôtes-vous bien sûre?
CÉCILE
Ah ! mais vous êtes dangereux, monsieur, vous donnez un tour aux paroles qu'on laisse échapper...
MAURICE, sans la regarder, et jouant avec réTenlail.
C'est qu'il est bien difficile, madame, de ne pas faire certaines comparaisons, entre vous... et lui... Vous savez de qui je veux parler?
CÉCILE
Mon mari. — Eh bien, n'est-ce pas le meilleur des bommes, le plus dévoué, le plus affectueux, le plus estimable...
MAURICE, mement.
Oh ! madame, estimable! A qui le dites-vous? Je suis ici pour
faire son éloge, moi, son ami !... (Doncemeiit et avec une eerUine hés'r
talion.) Mais l'amitié me fait justement un devoir de regretter que son intelligence ne soit pas toujours à la hauteur de son cœur... pour vous comprendre.
CÉCILE
Il est si bon!
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MAURICE, Thenenf.
Oh ! ^îxcellent! (Mime jea.) ...mais un peu prosaïque... peut-
CÉCILE
re I.
Peut-être l
MAURICE, m p«ii nWeur.
Voyons, entre nous... il ne faut pas lui demander le .sens do ut ce qui est délicat, artistique... et fin !
CÉCILE, Kouriaiil.
Oh ! jamais ! mais il est si bon !...
Oui, madame... mais la bonté... la bonté !...
CÉCILE
Oh l assez d'éloges!... C'est vous qu'il faut plaindre! Heueusement, vous êtes jeune et vous vous consolerez bien vite !
MAURICE
Seul, sans ami qui me soutienne, qui me raisonne, qui q' encourage ?
CÉCILE
Eh bien, et mon mari?
MAURICE, avec plot d« clialeor.
Eb! madame, vous le savez bien, il est dé ces blessures pour jui la main d'un homme est trop lourde... il faut les soins légers et délicats de la femme... Il n'est que votre amitié qui puisse faire oublier votre amour !... Je n'ai plus de mère!... je n'ai pas de sœur!... c'est une amie qu'il me faudrait!... ou plutôt, à un pauvre malade tel que moi... une sœur de charité... comme vous!
CÉCILE
Gomme riioi!...
MAURICE, accondé mt la table et let maint jointet.
Ah ! si j'osais vous supplier d'ôlre cette fée, cet ange, et pour tout dire en un mot, cette amie que je rêve...
CÉCILE
Mais une fenune, je ne sais pas trop...
MAURICE, TWernenL
Ce n'est qu'une lettre de plus, madame... Et d'ailleurs, avezvous le droit de refuser ce litre que vous avez si bien justifié? car vous m'avez accueilli en amie, soigné en amie, sauvé en amie! Ah! vous le vo^ez bien... j'ai le droit de vous le donner,
ce Qom qui m*cst si doux à prononcer... et qui ne peut pas tq sembler bien cruel à entendre !
CÉCILE
Je ne dis pas... certainement... Vons consoler! Vons faire i la morale conmie une grande sœur, à condition one tous éa terez comme un petit enfant I... Et, à force ae bons i {^érir cette maladie de Tâme comme noos avons gnà l'autre... c'est une bonne action...
MAURICE
Certes!
CÉCILE
Et comme cela!... je ne vois pas... je ne crois pas... a enfin, ce n'est que de l'amitié, n'est-ce pas? une anûi Traie...
MAUBICE.
Une...
CÉCILE, se kvut, et hn tendut la atia à fiBslais*.
Une amitié de garçon !...
MAUBICE.
Et il n'y a rien là qu'on ne puisse ayoner.
CÉCILE, vnemaU
Seulement nous n'en dirons rien : le monde est si d)^ chant !
(Elle pose sa tapisserie dans la corbeQIe.] MAURICE.
Rien! Et ce sera délicieux! Nous aurons nos secrets! d secret à nous deux; nous aurons nos petits mystères... nosre gards et jusqu'à nos rendez-YOus... comme en amour...
CÉCILE, ntinat u. Bua.
Ôh!
MAUBICE, vtTCMeat.
Ob! nous pouvons bien en parler... nous en sommes s loin!
CÉC!LE, après une certaine héâlation, loi tendant U iMia.
C'est vrai, nous en sommes si loin !
LAURENT, dans U cooliste.
M. Maurice est au salon.
THOLOSAN, de mèm.
Bien! bien!
MAUBICE, i paH.
On vient! diable ! (n s^écarte vivement de Cécile.) AU!
SCÈNE VIII Les Précédents, THOLOSAN
THOLOSâN; «ntrant par le fond.
Eh bien! eh bien! qu'est-ce que c'est?
Cécile Ah! docteur!... accourez! je ne sais ce qu'il vient de lui renare tout à coup!
THOLOSÂN.
Ah ! ab 1 il est évanoui, le gaillard !
(Maurice soupire.) Cécile, inquiète.
Vous l'entendez?...
THOLOSAN, écriTant swr une feuille de son carnet et déchirant la feuille.
Parfaitement ! Voulez-vous avoir la complaisance d'envoyer hez moi et de faire remettre ceci à mon domestique, qui déniera un petit flacon en échange.
CÉCILE, très-lroublëe et très-éir ne.
Oui... docteur... tout de suite... C'est la chaleur, voyez- 'ous !...
THOLOSAN, sérieusement.
C'est la chaleur ! — Un petit flacon blanc !...
CÉCILE
Oui, docteur I Ah! mon Dieu, c'est bien singulier... nous rusions là bien tranquillement, et tout à coup!... Mais ce ne iera rien, n'est-ce pas ?
* Gëdie, TholotAD, Maurice.
THOLOSAN.
. Non, madame... Sur mon bureau î...
CÉCILE
Et la surprise! Tétonnement! je suis toute émue! C'est naturel, n'est-ce pas?
THOLOSAN.
C'est bien naturel!...
CÉCILE
Ohl certainement 1... Je reviens tout de suite!
(Elle tort par la maiionO
SCÈNE IX MAURICE, THOLOSAN
THOLOSAN, pnmanl le Terre de limonade.
Maintenant, fais-moi le plaisir d'ouvrir immédiatement Tii droit... (n bou la limonade.) Et puis l'œil gauche!... (ii boit.) Et avant, marche!...
MAUBICE, ouvrant lea yeux.
Tholosan, je t'assure I...
THOLOSAN, pauant derrière le canapé.
Ou je vais te tirer les oreilles !
MAURICE, Mutant debout.
Hé!
THOLOSAN, Tidant le Terre,
Voilà le mouvement demandé!...
MAURICE
Docteur satanique, val... 11 n'y a pas de plaisir à être mal) avec lui!... C'était pourtant une vraie défaillance... par
d'honneur !... (Tholosan, sans répondre, met son pince-nez et le regarde atta
ment.) Le soleîi!... le printemps!... quand on relève, cois moi, de maladie... Eh! bien, quoi... quand tu me regarderas je ne sors peut-être pas de maladie?
THOLOSAN, même jeu.
Sil... si!...
(Il continue à dégaster la Iimoiia4«.) * Tholosan, Maurice.
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MAUBICE.
Et d'une maladie causée par un désespoir d*amour. (rkoioian eoatmae à le regarder.) Témoiu.ce frisson mortel qui me prenait tous les deux jours à midi... et qui ne s*apaisait qu'à cinq heures, rbeure de mes rendez-vous !... La fièvre du souvenir, du regret^ de Tamour!...
THOLOSAN.
OuL.. la fièvre des marais I
MAURICE
Hein?
THOLOSAN.
Je dis la fièvre des marais 1
MAUBICE.
Des marais! Une affection de l'âme causée par une trahison t
THOLOSAN.
Une fièvre quarte de Tespècc la plus bénigne, contractée sur la Marne, en péchant à la ligne I
MAURICE
Par exemple 1 Voilà ton cas!...
Va-t'en au diable!.
THOLOSAN.
MAURICE *
(Il passe à gauche.) THOLOSAN, venant à lai, et loi tapant wr l'épauie.
Mon petit Maurice, tu es bien gentil, bien gentil, bien gentil... mais tu as un défaut, mon fils... C'est de prendre le docteur Tholosan pour une bôteî... Je ne suis pas une bête!... J'ai été une bête autrefois, dans une vie antérieure... comme tous les hommes!
MAURICE
Ah! voilà le dada!...
THOLOSAN.
Mais cette existence, que je n'aime pas d'ailleurs à me rappeler, n'a laissé aucune trace en mon individu présent, et ie te défie de déclarer à la seule inspection | de mon crâne quelle espèce d'animal j'ai pu être.
MAURICE
Oh! je ne sais pas ce que tu étais autrefois... mais aujourd'hui...
* Maurice, Tholosan.
THOLOSAN, lui prenant la tôte et le faisant touraer de profil.
Tandis qu'il me suffit de mesurer d*un coup d'œil exercé c« cerveau arrondi au vertex, et développé outre mesure à l'occiput, cet œil vif et rond, et ce nez fortement soudé au visa^ge par l'expansion des narines pour discerner, dans ton humanité présente, tous les caractères de ton animalité passée.
MAURICE
Ah! parbleu! je ne serais pas fâché de savoir ce que j'étais!...
Sois heureux! Tu étais pierrot!
MAURICE
Oiseau 1
THOLOSAN, insistant.
Pierrot !... C'est-à-dire animal gourmand, spirituel, efifronté hardi, pillard et lascif!...
MAURICE
Merci !
THOLOSAN, répétant et appuyant.
Et lascif!
MAURICE
J'ai bien entendu!
THOLOSAN.
Au demeurant, le meilleur fils du monde... n'estait son odieuse manie de se faufiler toujours dans le nid des autres
(Il désigne le plafond avec sa canne.) MAURICE.
Tholosan !
THOLOSAN.
Ah!.,. Tu vois, l'instinct, tu te reconnais!
MAURICE *
Je ne sais ce que tu veux dire avec ton pierrot.
THOLOSAN, tranquillement.
C'est que tu n'observes pas les oiseaux, mon fils... Mais sans aller bien loin, tourne les yeux vers cette maison; je suis sûr qu'en cherchant bien, tu trouverais sous ce toit un nid d'hirondelles dans lequel s'est glissé un pierrot voyageur. C'était le soir, un soir d'orage. Le pauvre diable était mourant et traînait de l'aile. Le ménage lui fit bon accueil, place à la table,
* Tholoban, Maurice.
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place au logis... à lui le plus fin duTet et le ^rain le plus délicat; et tandis que le mâle hospitalier court les champs, mon pierrot convalescent, gros et gras, raconte à la dame du lieu ses tribulations et ses amertumes... La dame a bon cœurl... elle s'apitoie... Il pleure, le traître!... et tendrement, de sa patte mignonne, elle essuie ses yeux... les larmes redoublent... elle les essuie du bout de Taile... Il s'évanouit t.. . Que faire? Il va mourir... Elle a tendu la patte, elle a tendu Faile... elle tend le becl... Et le mari revient quand elle s'est bien assurée de Tefficacité du remède !
MAURICE, qui l'a écooté, le dos toarni, appuyé etmtre le canapé, M retovmaat.
Ah l çà, tu te moques de moi I Que veux-tu dire ?
THOLOSAN, appujé sur le canapé de l'autre e6té.
Je ne veux rien dire... Tu vois... je disi
MADRICE.
Et où prends-tu tout ce que tu me contes-là! Où Tas-tu vu?
THOLOSAN, frappant sur la carafe avec sa canne.
OÙ? Dans cette carafe!... Adorable privilège de la femme !... Elle ne sait rien faire indifféremment ! Il faut qu'elle se révèle dans la boisson qu'elle prépare I... ou dans la paire de pantoufles qu'elle brode ! (ii prend la tapisserie de Cécile.) As-tu jauiais cousïdéré d'un œil philosophe les pantoufles d'un mari brodées par sa femme? As-tu médité sur la façon dont la laine bleue, la laine rouge, la laine jaune s'y croisent et s'y entre-croisent en dessins extravagants, en bourrelets grincheux, en zig-zags rageurs, avec des bouts de laine qui passent, qui percent et qui piquent!... Tandis que les pantoufles de l'autre!... Ah! quelles nuances, monsieur!... quel moelleux!... quelle caresse au pied!... Et cette limonade !... pour le pierrot!... (ii bou.) Quel velouté!... Est-ce amoureusement sucré!... Pas un pépin de citron au fond du verre!... Demande à Caussade combien de fois il a failli s'étrangler avec la sienne !
MAURICE, remontant et redescendant à gauche.
Oui l oui! je connais bien ton jeu : tu plaides le faux pour savoir le vrai ; mais tu ne sauras rien!... Car il n'y a rien !
THOLOSAN *.
11 y a tout! car tu te fâches!
MAURICE
Ehl bien, oui, je me fâche ! car ce ne sont pas les attentions
' * Maurice, Tholosan.
plus OU moins grandes que Ton peut avoir ici pour moi qui t'ont mis en tête ces folles visions!... Quelqu'un a parlé... d'elle et de moi... et je veux savoir qui !
THOLOSAN.
Qui? parfoleul... Elle l...
MAURICI.
EUe7.M
Et toi l
Moi... je t'ai dit?...
THOLOSAN.
MAURICB.
THOLOSAN.
Mais voilà un quart d*heure que tu bavardes , maladroit , et que ta discrétion m'apprend tout ce que je voulais savoir l Ah 1 cela t'étonne, et tu ne t'en doutais pasi C'est qu'il y a trois sortes de confesseurs, mon bon : le prêtre, le juge d^instruc tion et le médecin ! Le prêtce ne sait jamais tout, précisément parce qu'on lui dit tout, et qu'il y a une façon de dire les choses qui les réduit, les réduit, les réduit!... Le juge d'instruction en sait un peu plus, lui; car on lui ment, et il n'a qu'à prendre le contre-pied de tout ce qu'on lui dit pour deviner tout ce qu'on ne lui dit pas. Quant au médecin , mon fils... il entre, tire sa montre, vous fait tirer la langue, et vous tape dans le dos, en vous parlant névralgie, gastralgie, etc.. A quoi vous répondrez, sans vous en douter, fatigue, ennui, misère, débauche I Et quand il remet sa montre au gousset, il sait tout , car vous n'avez rien voulu dire , et , ne voulant rien dire, vous n'avez pris le soin de rien cacher I
MAUBICE , nflleur.
Oui-dàl I
THOLOSAN. 1
Et maintenant, veux-tu que je lui tâte le pouls à votre fièvre, et que je te dise où vous en êtes?
MAURICE, de nême.
Oui... OÙ en sonàmes-nous, sorcier?
THOLOSAN.
A la troisième période !
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MAURICE
Déjà?
THOLOSAN.
Déjà! Première période ou période iympathique. Regards doux et bienveillants, recherche réciproque et instinctive, serrements de mains légèrement prolongés, à la température ordinaire. Cet état s*est manifesté, lundi soir, en déchiffrant tous deux une romance, et a duré jusqu'à mercredi matin, où vous êtes entrés dans la seconde période ou période magnétiaue. Regards plus profonds, avec un certain vague dans la prunelle ! Attitudes penchées I Apparitions de rougeurs ! Serrements de mains humides, à température de serre chaude, brusquement interrompus par la façon dont la dame retire ses doigts, comme au contact d'une pile électrique ! Cet élat nouveau s'jest prolongé de mercredi à samedi matin, qui est aujourd'hui, où, à la faveur de celte limonade , vous êtes entrés dans Isl troisième période ou période (mgéliqv^j caractérisée par les frissons, les pâmoisons fausses ou vraies, les tendances aériennes... Serments solennels de s'en tenir à l'affection pure et désintéressée des anges. .. « Je serai votre sœur ? — Oui I — Vous serez mon frère? — Oui!...» — L 'abus des mots :Awi/...Ami^te/... Amical !„, dont on exploite le radical... en attendant qu'on change la terminaison. Le tout accompagné de regards qui n'en finissent plus et de serrements de main à température d'œuf à la coque... et devant se prolonger en moyenne jusqu'à demain soir, où vous entrerez dans la période philosophico-sensuelle et gaillardo-mystique, en regardant les étoiles au ciel et les petits poissons rouges dans le bassin... Est-ce ça?
MAURICE
Tu es le diable, toi!
THOLOSAN.
Le diable , c'est toi , séducteur de femmes mariées ! Je t'ai connu dans le paradis terrestre. En ce temps-là, tu étais serpent, et tu cueillais des pommes arec madame Caussàde, qui était blonde... et moi, j'étais moustique et je piquais le nez de Caussàde qui ronflait ! Il n'y a que lui qui ne soit pas changé ! 11 ronfle toujours, Tanimal!
SCÈNE X
Les Mêmes, CÉCILE*.
(Elle arrive un flacon à la main.) CÉCILE, un peu esioafaée.
Enfin! Ah! me voilà, docteur!
MAURICE
Quoi, madame, c'est vous?
CÉCILE
Oui, j'y suis allée moi-même... Ces domestiques sont si maladroits!... Est-ce bien cela?
THOLOSAN, prenant le flacon.
Parfaitement !
(Benjamine sort de la maison.)
SCÈNE XI Les Mêmes, BENJAMINE
MAUniCE.
Ah! madame, que de remercîmentsî...
(Il Ta pour baiser la main de Cécile, qui l'arrête.) THOLOSAN, à part.
Mais c'est déjà de la quatrième période, ça !... On ne peut
f^lus les suivre! (eaut et Titement.) De Teau, s'il vous plaît, de 'eau!...
(Il va à la table et prépare le médicament.) BENJAMINE , qni a tourné te eanapé, tandis que Maurice et Cécile se parlent tout bas
i part.
Ne demandez pas ma main aujourd'hui ! Papa dirait non ! *
♦ Maurice, Cécile, Tholosan.
** Cécile, Maurice, Tholosan, Benjamine.
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THOLOSAN , à demi-voix.
Papa dirait non?...
BENJAMINE, de même.
El maman aussi!
THOLOSAN,. de même.
Et maman aussil Parce que?...
BENJAMINE , mement.
Parce que papa dit que vous n*ôtes pas son ami !
THOLOSAN.
Abt je ne suis pas... (a Im-même, désignant Maurice et faisant le geste d'envoyer an baiser.) Charmant! (a Benjamine.) Mais uous vorrous bien! je suis entêté...
BENJAMINE
Moi aussi !
CÉCILE, se retournant.
Vous dites, docteur?...
THOLOSAN , tersant de l'eau dans la cuiUère et de là dans le terre.
Pardon, madame... je compte I
BENJAMINE , mystérieusement.
Chutl... 11 compte!
(Maarice, Benjamine et Cécile entourent Tholosan et le regardent en silence,)
SCÈNE XII Les Mêmes, CAUSSADE
CAUSSADE , entrant par le fond , rouge et essoufflé.
J'ai beau courir! Je ne peux pas mettre la main... (Apercevant Maurice.) Tiens! le voilà!
MAURICE, lui faisant signe de se taire.
Chut!
CAUSSADE
Hein? (a Maurice.) Commcut ! tu es là... et tu me laisses...
(Maurice remonte et passe à droite.) CÉCILE , n:on(rant Tholosan.
Chut! Il compte!
CAUSSADE *
Il compte... quoi ?
THOLOSANy versant des globales dans le verre.
Là ! une cuillerée tout de suite, et d'heure en heure !
CÉCILE , prenant le verre.
Oui, docteur!
THOLOSAN, bas à Maoriee.
De l'eau claire, misérable!.,. C'est tout ce qu'il te faut!
MAURICE, riant.
Tes globules ! Oui I
(Il remonte. — Cécile, Benjamine et lai sont au milieu da théâtre pendnat ce qui suit. — Cécile remuant le médicament.)
CAUSSADE, prenant Tholosan à part, i droite de la scène.
Docteur, comment le trouvez- vous?
THOLOSAN.
Un peu agité.
N'est-ce pas?
THOLOSAN.
Oui, de la surexcitation! Des idées bizarres... biscornues!
CAUSSADE
Ah!
THOLOSAN.
Oui!... Vous devriez lui faire faire de grandes courses à pied!
CAUSSADE
De grandes courses!
THOLOSAN.
Très-loin, très-loin.... Gela lui ferait du bien à la tète, et
à vous aussi!...
CAUSSADE
Ah ! oui...
THOLOSAN.
Et surtout ne le laissez jamais seul ici. Jamais seul I
CAUSSADE
Oh! soyez tranquille, docteur 11 est toujours avec ma
femme !
* Caussa le, Cécile, Benjamine, Tholosan, Maurice.
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THOLOSAN.
Ah ! très-bieo ! (n s«m h ntui it Gaisn4e.) Me voilà parfaitement tranquille!
(Il Tft proidrt ta etane et sm ehtpeaa.)
CÂtJSSADE, à iBH^éBie.
Il m'inquiète, ce médecin !... Si je le retenais à dîner*. •, on l'aurait sous la main en cas d'accident.
THOLOSAN, lalnant madame Ctiunde.
Madame...
CAUSSÂDE.
Comment! comment, monsieur Tholosan; mais vous né vous en allez pas? Vous nous restez à dîner, j'espère!.
(Tholosan le regarde 4'im dr étonné.) THOLOSAN, très-iurpris.
Pardonnez-moi, cher monsieur, mais...
BENJAMINE, passant derrière lai, et teat bas.
Acceptez donc !
CAUSSADE
Oh ! ¥ous ne pouvez pas me refuser cela, docteur !
THOLOSAN, après un petit oo«p d'œil i Benjamine, qoi lui fait sifne 4e refter.
Alors, j'accepte.
BENJAMINE, ii>art.
Enfin!...
(Elle rentre dans la nMtson, où elle reporte le médicament.)
SCÈNE XIII
Les Mêmes, moins BENJAMINE **.
CAUSSADE, i Tholosan, qui redescend.
J'attends justement quelqu'un ce soir!
CÉCILE. '
Vous attendez quelqu'un?
CAUSSADE
C'est-à-dire j'attends et je n'attends pas... (céciie remonte à gauche >
Maurice, qui est resté à droite, prend un jonmal, et remonte de façon à rejoindre Cicile sans
* Gaussade, Cécile, Benjaniae, Tholotti, lUnrk*. •* Cécile, Gaussade, Tholosan, Maurice.
affecution.) Fisurez-vous que j'ai, au deuxième étage, la plus jolie chambre bleue! Une chambre d*ami... une amour 1... Je ne sais pas si tous êtes comme moi; mais je ne comprends pas une maison de campagne sans chambre d ami! Il me faut toujours des amis autour de moi I Des gens gais , de bons visages, des cœurs chauds... Enfin, je me sens si heureux que je veux toujours quelqu'un qui partage mon bonheur I
THOLOSÂN, regardant Maurice et CieUe qui se sont rejoints et qui se parlent bat, et loi montrant Maurice.
Ehl bien, vous avez votre affaire?
CAUSSADE
Maurice I oui: mais ça ne suffit pas! La chambre est vide ! Il est tombé malade; il a fallu lui dresser un lit dans un cabinet, au premier, à portée de tous les secours I (a xhoiosan, préoccupé de Maurice et de Cécile.) Qu*est-ce quc VOUS regardez donc?
THOLOSAN, faisant semblant d'arranger sa cravate.
Rien... c'est ce faux-col !
CAUSSADB, lui arrangeant son fàox-col et continuant.
Et vous ne sauriez croire à quel point je suis agacé de voir une chambre si bien meublée se faner toute seule I C'est fisolument comme une jolie fille qui ne trouve pas à se marier... et encore la jolie fille a la ressource... Non, ma comparaison n'est pas bonne...
THOLOSAN.
Elle n'est pas bonne I
CAUSSADE
Je me dis un beau matin : « Il faut que je la remplisse cette malheureuse pièce. » Je prends le chemin de fer, je tombe à Paris, et, à chaque ami que je rencontre, je crie : «Comment! ici, vous I... par ce temps-là I Mais venez donc à Ville-d'Avray,
vous y serez comme chez vous I » (Même jeu de Tbolosan, dont VoEÔl soit Cécile et Maurice, qui remontent vers le jardin.) Est-CC quO ça HO va
THOLOSAN.
Si, si, ça va môme très-bien!
CAUSSADE, continuant.
J'ai fait la proposition à tous mes amis : à Marécat, un ami d'enfance; à Vigneux, un ami de collège; à Cahusac, un ami
que j*ai fait en Algérie, (ici Maurice et CécUe disparaissent à demi dans le jardin. Tbolosan n'écoute plas Caussade et remonte un peu derrière lui , ponr les surreill^r : Caussade continue sans remarquer son absence.) A Valeacla, UQ ami que j'ai
ACTE PREMIER
fait à la chasse* •• (ici U cherche Tholosan k sa droite, et ne le retrooTe qu'i sa
gauche.) Non, à la pêche... Non, je disais bien, à la chasse..,
THOLOSAN.
Oui, oui, très-bien!
CAUSSADE
Aux Grandmenil, des aniis que j'ai faits en chemin de fer; à Pérignon, un ami que j*ai fait à 1^ Bourse; à...
THOLOSAN, l'interrompant.
Sapristi! mais voilà bien des amis. Combien en aves^vous
donc comme ça? ((Plos haut, de manière à interrompre la conTersation de Maurice
et de Cécile.) Sans comptcr Maurice ?
(Maurice descend en entendant son nom.) CAUSSADE,
Oh ! comme lui, pas beaucoup !
THOLOSAN, à part*.
C'est heureux ! i
CAUSSADE, frappant amicalement sur la tète de Maurice. /
Le fils d'un vieux camarade! Un gamin que j'ai vu namre.... Mais j'en ai d'autres ! '
THOLOSAN.
Une douzaine ?
CAUSSADE
Oh I une vingtaine au moins!
THOLOSAN.
Une vingtaine, peste !
CAUSSADE
Oh ! jesuis très-liant, moi! Quand j'ai vu un homme deux ou trois fois, et que je connais bien son caractère... Est-ce que vous n'êtes pas liante vous?
THOLOSAN.
Non.
MAURICE
Ah ! vous tombez bien ! Un homme auquel on ne connaît pas un ami, excepté moi !
THOLOSAN.
Et encore !
MAURICE
Et encore, oui!
* Tholosan, Ganssade, Maurice.
CÉCILE^ qui est deseeadue lentmeai*
.Pas un ami, et pourquoi * ?
THOLOSAU.
Mon Dieu, madame, parce que je n'ai trouvé personne qui fût digne de Téti e 1 M. Caussade se rattrape sur la quantité, lui! Moi, je n'en veux qu'un, mais qui soit bon I Vous êtes un gourmand d'amitié, vous ; moi, je suis un gouwnet I
CÉCILE
Mais vous êtes donc bien difficile, monsieur ?
THOLOSAN.
Pardonnez-moi, madame, de vous répondre par une question ; Avez-vous lu les fables de Pilpaï!
CÉCILE
Non.
THOLOSAN.
Non ! (a part.) Moi non plus I (etut.) Alors vous ne connaissez pas celle qui est intitulée : kRatet m intimes. caussade.
Le Bat et ses amis intimes ?
THOLOSAN.
Non, pardon! Remarquez bien la finesse du fabuliste. Il ne vous dit pas : Le ^at et ses amis intimes* il ne s'engage à rien : Le Rat et ses intimes ! Maintenant, sont-ils ses amis, sont-ils ses ennemis, c'est ce qu'il s'agit de savoir!
CAUSSADE
Ohl oh ! voyons un peu votre fable?
Il y avait une fois à Ispahan, un rat qui donnait la clef de son cœur à tout le monde... et qui avait tant d'amis!.. • tant d'amis!...
SCÈNE XV Lits Mêmes, YIGNEUX at MADAME VIGNEUX
CAUSSADS.
Ehl c'est Yigneuï et madame Vigneux t
VIGNEUX, au fond.
C*est nous! Préte-moi donc de la monnaie pour ce garçon!
(Le commissionnatre porte les bagages dans la maison, avec l'aide de lAureat.)
CâUSSAÛE.
Ah! que c'est gentil à vous d'avoir accepte notre invilalion! Ah ! vous êtes gentils î
(Pendant ce temps Laurent eclève la table et la porte au fond.) VIGNEUX.
Il faut bien venir chez ses amis... si on veut respirer... Nous n'avons pas de maison de campagne^ nous autres!...
MADAME VIGNEUX.
Ah! chère madame! Ah ! que je suis heureuse de vous voir! Laissez-moi vous embrasser... Toujours belle !... Vous rajeunissez !
THOLOSAN, à part, à Maurice.
C'est déjà bien gentil, ça !
VIGNEUX, itgardant partout arec envie.
Quel luxe !... Diable!...
CAUSSADE, à Tbolosan et à Maurice.
Messieurs, permettez-moi de vous présenter M. Vigneux... employé aux bureaux de la ville... un ancien du collège Henri IV... où nous avons étudié ensemble...
VIGNEUX.
C'est-à-dire où j'ai étudié... car toi !...
* Madame Vigneux, Cécile, Vigneax, Gaussade, Tbolosan, Maurice.
CÂUSSÂDE.
Ah! le fait est que j'étais un assez joli cancre... Tandis que ce braye Vigneux, lui...
VIGNEDX.
Si on m*avait dit en ce temps-là que tu aurais maisons de ville et de campagne avant moi!... Ënfin^ la vie est si drôle...
THOLOSÂN^ à part à Muiriee.
Il ne va pas mal non plus, lui 1
CÉCILE, à madame Vigneoi.
Si vous voulez me suivre, madame...
CAUSSADE, à Uurent.
Laurent ! la chambre bleue I
MADAME VIGNEUX, à son mari. *
La chambre bleue I...Si on ne dirait pas qu'ils en ont trente-six 1
(Elle sort, snivie de Cécile et de Lanrent.)
SCÈNE XVI
THOLOSAN, CAUSSADE, VIGNEUX, MAURICE, pois JENNY, MARÉCAT et RAPHAËL.
THOLOSAN, àCausnde.
Enfin, la voilà toujours casée, la fameuse chambre!
JENNY, en dehors.
Par ici, messieurs l...
Encore l...
MAURICE
Eh bien, ça s'emplit!... ça s'emplit!
JENNT, précédant Marëcat.
Par ici, monsieur!
MABÉCAT, l'air très-ennayé.
Parbleu ! je vois bien que c'est la porte !
CAUSSADE
Marécat I
• Vigneux, Canssade, Marécat, Raphaël, TUoloean, Maurice.
ACTE PREMIER
MABÉCAT.
^e VOUS dérangez pas ! (.\ Caussade, en lul metUnt iur k: bras son sac de
nuii). Débarrasse-moi de ça, toi î
CAUSSADE
Messieurs, je vous présente mon vieil ami Marécat.
MARÉCAT
.^Mon vieil ami... pas encore si vieux!... Débarrasse-moi aussi de ça!... (n lui donne son parapluie). Pour uo pas déranger! Raphaël...
donne-lui donc ton sac !... (ll àonre le sac k Caussade). Tlensl... (a Tho-
losan). C'est mon tilsl II est timide comme une demoiselle... c'est moi qui Tai élevé... c*est un ange!
(Caassade porte les bagages au fond, où Jenny les entasse à terre en attendant Laurent.)
THOLOSAN.
Allons! tant mieux! tant mieux!
CAUSSADE, redescendant gaiement.
A la bonne heure \ Tu as tenu parole !
IIARÉCAT.
Ah ! il faut bien que ce soit pour toi !... moi qui ne peux pas souffrir la campagne !...
MAURICE
Est-ce possible!...
MARÉCAT
Je ne peux pas la souffrir!... Il y a des arbres... des fleurs qui sentent mauvais... des oiseaux qui font un train!... Mais il y a si longtemps qu'il m'ennuie pour venir ici avec mon garçon... que je me suis dit : Allons-y ! allons-y une fois... ça fait qu'il nous laissera peut-être tranquilles !
CAUSSADE, lui serrant U main.
Ah!,., tu es bien aimable!
THOLOSAN, à part, à Maurice.
Oui 1... oh ! il est bien aimable !
CAUSSADE
Seulement, je me demande où je vais te fourrer, maintenant !
Comment, me fourrer?
CAUSSADE
Dame... je ne comptais plus sur toi... j'ai disposé de la chambre bleue pour monsieur.
MÂRÉCAT.
-jÇa m'est égall... S'il y en aune meilleure!...
CAUSSADE
Il y a la chambre chocolat^ au second I...
MARÉCAT, faisant U grimace.
La chambre chocoiatl... ohl sapristi l... ça ne doit pas être Dien gai, çal...
CAUSSADE
Mon Dieut la nuit t.. .
mahécat.
Moi qui ne suis déjà pas trop porté pour la campagne...
CAUSSADE
Oui, mais...
MABÉCAT.
^Car ce n'est pas une partie de plaisir que je fais làî... je te
Sria de le croire... ça m'ennuie assez... je le disais tout le long u chemin à Raphaël... déranger le monde... moi qui n'aime pas à me déranger I... Quitter ses habitudes... son lit... sa chambre!... pour une chambre chocolat!... j'aime mieux m'en aller... N'est-ce pas, Raphaël, tu aimes mieux t'en aller? baphabl.
Oui, papa !
CAUSSADE
Mais non 1
MARÉCAT, renontant pour prendre lei bsgtgcf.
Allons-nous-en!
CAUSSADE
Mais non! mais non! Cela peut s'arranger!... Vigneux te cédera la chambre bleue.é. n'est-ce pas, Vigneux ?
YIGNEUX, l'arrêtant, à part.
Du tout! Pourquoi lui céderais-je ma chambre, à ce monsieur ? Parce qu'il est riche et que je suis pauvre, n'est-ce pas?
MAURICE
Allons ! allons ! ne vous fâchez pas. Monsieur Vigneux 1 Je cède la mienne !
MARÉCAT
Ah! des dérangements!
CAUSSADE, lui arrachant des main» ses bagages.
Mais non!... une jolie chambre, celle-là!... avec cabinet de toilette!... une chambre jaune!... Ahî tu n'as plus rien à dire!...
ACTE PREMIER
M ARÉCAT.
-Ouil ce n'est pas non plus que je sois fou du jaune... Enfin, pourvu que je ne dérange rien!... (u te poor «^asseoir »m le canapé,
et éearle da geste Tholosan qui est deTant). et que tOUt le moudo ici Se
mette.*.
ÎHOLOSâN^ achevant pour lai.
A TOtre aise t
HARÊCAT, un peu surpris.
yk mon aise... oui... c'est-à-dire, non !
THOLOSAN.
Si, à votre aisel
MâRÉCAT, assU.
^y^hl bien, oui! c'est ce que je voulais dire! (a Tholosan). As-
âeyeZ-YOUS donc*. (Tholostn fait le geste de s>b défendre). Non... mai S
ça me gêne de lever la tête !
Tholosan, s'assejuit i cdté de lui.
Ah ! bon I •
MABÉCAT.
/C'est çàî... je suis mieux!... et puis je suis ici chez un frère, monsieur! Nous sommes les deux doigts de la main... moi et lui!... Nous avons mangé de la vache enragée, tous deux!... C'était bien dur 1...
Oh! oui, en 1835!
HARÉCAT, à Caussade.
^Assieds-toi donc aussi, toi. (caussade sassied.) Nous habitions ensemble !
CAUSSADE
Mon logement, oui !
marécat.
/^ous n'avions qu'un lit I
CAUSSADE
Mon pauvre lit !
MARÉCAT
Et qu'une pipe!...
CAUSSADE
Ah! oui! ma fameuse pipe!... que tu fumais toujours... C'était toi qui fumais toujours!...
• Gaassade assis sur une chaise.— Mafécat et Tolosan sur le canapé, — Maurice et Yigneux derrière eux.
MABÉCAT.
^Entrc amis... il y en a toujours un des deux qui fait tout î
CAUSSADE
Et puis, nous nous sommes perdus de vue!... Il est allé en province... je me suis marié, établi... il est venu me voir une lois... deux fois... non, une fois seulement, je crois?
MARÉCAT
Je ne sais plus... tu étais très-occupé... tu étais dans de mauvaises affaires !
THOLOSAN.
Vous avez eu peur de le déranger!
MARÉCAT
* J'avais peur, oui... mais on se retrouve toujours!... On retrouve toujours un ami !..•
(Il serre la main de Gaussade.
CAUSSADE
Toujours I
THOLOSAN.
Surtout, quand il a fait de bonnes affaires !
MARÉCAT, le regardant, élonnc.
. Surtout... non!... mais enfin, dans ce cas-là...
TOLOSAN.
On le retrouve plus vite!
MARÉCAT
C*est ce que je voulais dire!... (a caussade.) Qu'est-ce que c'esl donc que cet homme-là ?...
SCÈNE XVII
Les Mêmes, ABDALLAH, puis CÉCILE, BENJAMINE, Madame VIGNEUX.
(Abdallah entre par le fond.)
ABDALLAH, en zéphyr, pelile tenue, les boites sur l'épaule, figure noire, grandes taches, aspect formidable.
Pardon... excuse la compagnie! (On se rcloume étonné, Caussade
lève et passe à gauche.) (pius haut.) Je dis : Pardon , cxcusc la compagnie I C*cst-il ici chez mon ami Caussade?
A TE PREMIER. U
CAUSSADE
Il parait que c'est un de mes amis!...
ABDALLAH
Mais, sacrebleu ! vous êtes donc tous muets, dans la maison?
CAUSSADE
Chutî... Zéphyr... nous avons des dames, ne jurez pas!... Qu'y a-t-il pour votre service; c'est moi qui suis M. Caussade?
ABDALLAH, jetant ses bottes à terre et lui tendant le« bras.
Gomment I sacrebleu! c'est toi!
(Tous se lèTCQt.) CAUSSADE^ sorpris.
Toi!...
ABDALLAH, lui sautant au cou.
Mais on n'embrasse donc pas les amis d'Algérie?
CAUSSADE, effaré.
C'est un ami d'Algérie !
THOLOSAN, à part.
Il en a partout !
ABDALLAH, embrassant Caussade. ,
Et ce gredin-là qui ne me reconnaît pas!... Ah! mille noms d'un nom!...
CAUSSADE
Si! si! parfaitement! (a pari.) Je veux être pendu!... (Haut.) C'est cette barbe!
ABDALLAH, lui tapant sur l'épaule.
Ce n'est pas pour dire... ma vieille... mais je ne t'aurais pas reconnu... depuis que t'as coupé la tienne!
CAUSSADE
Moi?...
ABDALLAH
Ce n'est plus la même frimousse ! Où faut-il fourrer tout çà?
(Il remonte à son paquet. — Vigneux, Caussade, Maurice et Tliolosaç se rassemblent sur le devant de la scène, à droite. — Maurice et Raphaël Tont aider le zéphyr à déboucler son porte-manteau.)
VIGNEUX.
Comment!... c'est un de les amis, cet hbmnie-là?...
CAUSSADE, ahuri.
Mais dame!... je ne sais pas, moi! Il faut croire!
* Gaassade, Ab^dallah, Marécat, Vigneux, Tholosan, Maurice.
4â NOS INTIMES!
VIGNEUX.
Comment, il faut croire!
CAUSSADE
Vouf voyez bienl... Il parait que nous étioni trè8*lié8 en Algérie... Moi, j*ai oublié, dans la quantité;... j'ai laissé là-bas une ciaquantame d'amis dans les sables l
MARÉCAT
^/Mais enfin! comment s'appelle- t-il cet Abd-el-Kader-là?
CAUSSADE
Ah! voilà! Comment s'appelle-t-il?
VIGNEUX.
. Si on pouvait savoir son nom !
THOLOSAN,
Tâchez de le lui faire dire,
CAUSSADE
Tiens! c'est une bonne idée!...
MARÉCAT
^Dis donc !... ne le reliens pas à dîner ! (a -nioiosan.) Il n'aurait qu'à le fourrer à côté de moi I
CAUSSADÇ, à Abdallah Mcroupi à lerrc el occupé à «es effeU,
Mon cher...
(Il laisse la phrase suspendue pour inviter l'autre à y ajouter son nom.)
Hein?...
Mon cher...
Eh ! bien ?
^Çq. ne mord pas!
CAUSSADE, bas.
Non!... (Haui h Abdallah.) Vous savcz, mou cher, que je ne vous retiens pas à dîner pour aujourd'hui...
ABDALLAH, se letant et descendant.
Seulement!... Je crois bien! je suis ici pour un mois!
MARÉCAT, VIGNEUX et THOLOSAN.
Un mois!
CAUSSADE
(Même jeu.)
ABDALLAH
MARÉCAT, à Tholosan.
ACTE PREMIER
ABDALLAH *
J*ai reçu un coup de sabre à la dernière affaire ! On m'a donné congé; et je me suis dit : Tiens I tu vas profiter de ça
Four faire un tour à Paris I De l'argent ? qu'en as-tu besoin? ami Gaussade est là-bas! il t'a dit vingt fois en mangeant le couscoussou sous ta tente : Tu peux compter sur moi, à la vie, à la mort!...
MABÉCAT, & p«rU
^Ahil...
ABDALLAH, eonlinaant.
Ma bourse est la tienne!...
MARÉCAT, dt) même.
^Ohîlà, là!
ABDALLAH
Ma maison aussi!...
MABÉCAT, bu à Caamde.
^On ne dit jamais ces choses-là I... ou bien on les dit quand ' on n'a pas de maison !
ABDALLAH
Je vais tomber chez lui, là-bas, et lui faire un plaisir !... (ils se regardent tous.) Mais j'ai cu du mal à tc trouvcr ; si je n'avais pas rencontré le petit Salomon de Blidah!.,. Tu te rappelles le petit Salomon?
CAUSSADE
Salomon... vaguement!
HABÉCAT, à TholoMii.
^^ Sapristi, est-ce qu'il va venir aussi?
ABDALLAH
Ah! m'a-t-il ditt... Il a joliment fait ses affaires, Caussade, il est marié... Il habite sur la route de Versailles, par là... à Viroflay!... à Ville-d'Avray!... Ah! ça, tu es donc marié, farceur I... vrai, pour de vrai?... <.
* Tigneux, Abdallah Ganssade, Marécat, Raphaël, Tholosan.
SCÈNE XVIII
Les Précédents, CÉCILE, BENJAMINE, Madame VIGNEUX,
au fond, dans le jardin»
CAUSSADR, montrant Céeile qoi descend le perron*
Tu vois, voilà ma femme!
ABDALLAH
Oh! madame, (a Marccat.) Ahl diable! Ah! bigre! II a toujours eu bon goût, ce gaillard-là ! Vrai, c*élait toujours lui qui dénichait les femmes les plus...
MABÉCAT , boochant les oreillei de son fils.
Xîéphyrl...
ABDALLAH
Ah! oui, pardon, excuse... il y a de la jeunesse !...
(Il passe à Tholosan et lai serre la maio.) cécU.E, i part, à son mari.
Quel est ce monsieur?
caussâde.
C*est un ami !
Vous allez le garder à dîner?
CAUSSADE
Ma chère enfant, je ne peux pas renvoyer comme çà un homme dont j*ai mangé le couscoussou sous la tente t (A*part.) C'est égal l C'est curieux, voilà un ami intime que je ne connais pas*! (On sonne le dîner.) Ah !...
MARÉCAT
Qu'est-ce que c'est que ça ?
CAUSSADE, joyeusement, en lai frappant sur Tépaule.
C'est* le dîner?..
? (MoaTement de toat le monde vers la maison.)
MARÉCAT
Ah! non!... C'est trop tôt! (sarprise générale.) C'est trop tôt!... Je ne dîne pas avant sept heures, moi... n'est-ce pas, Raphaël?
RAPHAËL
Oui, papal
ACTE PREMIER
MARÉCAT
j^n peut le croire; il n'a jamais menti! C'est un ange!
VIGNEUX.
C'est un ange, mais nous ne sommes pas des anges, nous nous avons faim!
^Asix heures! Ce n'est pas possible I... Je n'ai pas faim, moi. Tu n'as pas faim, toi, Raphaël?...
CAUSSADE
Je t'assure, Marécat, que nous avons déjà très-faim à six heures!
MARÉCAT^ tranquillement.
X^lors, juge donc ce que ce sera à sept heures!
THOLOSAN, à part.
Ah ! mais il est agaçani !
MAURICE
Allons ! mettons qu'on dînera à six heures et demi !
MARÉCAT
/^Oh I bien, mes enfants !... si je trouble vos habitudes, j'aime ' mieux m'en aller !
CAUSSADE, le retenant*
Encore !
MAURICE, de même.
Voyons ! voyons ! monsieur Marécat !.. .
CAUSSADE
On attendra!
THOLOSAN.
C'est pour notre agrément !
MARÉCAT, décide.
^Ah ! comme ça!...
VIGNEUX, à sa femme, à part. >
Va-t-en voir si on aurait de ces complaisances-là pour nous !
MADAME VIGNEUX, de même.
Faire souffrir tout le monde pour ce monsieur !
CAUSSADE
Eh ! bien usqu'à ce qu'on sonne, messieurs, liberté entière ! Les jai'dins sont ouverts !
(Il tire on jcigare de sa poche.) LAURENT, tciiddnl le journal i Caussade.
Le journal de monsieur!
VIGNEDX^ prenant le jeurnal, memenU
Ahl la Bourse I... voyons!
(Il s'en va, le parcourant.
ABDALLAH ^ enlevuit le «igare à Ganssade.
Ud cigare... bonne affairel... ne bouge pas!... j'ai du feu!.«<
(Il s'en va çn allumant le cigare.) CÉCILE.
Nous allons au jardin?
CADSSADE.
Oui, si tu veux mon bras?
MÂUmCE, Pardon I (n prend le braa de Cécile.) G'est reteUU ! (Il sort aTec elle. — Gaassade va à droite prepdre son chapean de paille.) MABÉCAT.
, ^t dire que j*ai oublié d^apporter mon chapeau de paille I... Il n'y a donc pas de chapeau de paille ici?... Ah! si! (u pn»! ^
mains de Caussade le chapeaa de paUle.) Yoilà mOU affaire.
Il se coiffe et s'en va. — Tholosan et Caussade restent seuls en scène.) THOLOSAN, «'approchant de Cauitade uu pea ahuri.
Mon cher monsieur Caussade , je vous prie de remarquer que je ne vous prends rien, moi!... je ne vous prends rieu l
La toile tombe.
FI(f DU PREMIER ^GTE
ACTE DEUXIÈME
Un salon de rez-de-chaoûée ohei Gaanade. — Troii portas an fond, oaTertes sur le jardin — A gauche, !•' plan, nne petite porte qui conduit chez Maurice. — An 2e plan, la porte du cabinet de Canssade ; du même câté, un piano qui n'est pas appliqué contre le mur, et dont on peut faire le tour. — Un tabouret, un fauteuil faisant face au public, à la hauteur du tabouret ; — une chaise en avant contre le piano. — A droite, 1er plan, porte qui conduit chez Marécat; 2e plan, fenêtre. — A la hauteur de la porte de Marécat, une table chargée d'albums, de journaux, etc. — Un fauteuil à gauche de la table, une chaise en avant.
SCÈNE PREMIÈRE RAPHAËL, JENNY
(Raphaël, assis sur le fauteuil à droite, fait semblant de lire, mais il suit de Toeil tous les mouToments de Jenny, qui tourne autour du piano tout en l'essuyant, et qui obserye Raphaël.)
JENNY, à elle-même.
Oui... oui, regardez-moi... regardez I Vous avez bien fait de vous lever matin pour me voirl... Certainement je suis gentille. Il a des yeux, ce petit!...
SCÈNE II
Les Mêmes, LANCELOT, ur souriant et aflUré.
LÂNCELOT, entrant du fond, marchant lur la pointe da pied.
Pardon! mon excellent ami Caussade n*est pas là?
JENNY
Non, monsieur, il n*est pas encore levé.
LANCELOT
Je venais en voisin pour consulter sa bibliothèque. (Regardant à
• Jenny, Raphaël,
gauche.) Ah! elle est ouverte! Ne bougez pas, mademoiselle... les livres de Caussade me connaissent.
(Il entre dans le cabinet.) JENNT, à elte^éme.
Je crois bien!... il les déménage tous les uns après les autres sous prétexte de les emprunter.
BAPHAEL.
Qu'est-ce que c'est que ce monsieur-là ?
JENNY
G*est M. Lancelot, le receveur... Un ami de campagne de Monsieur.
LâNCELOT^ repani<sant arec ane doaxaine de lirrei et se dirigeant Tivement vers te fond.
Vous direz à Caussade, n'est-ce pas, que je lui emprunte deux ou trois livres.
JENNY, allant à lui.
Mais, monsieur...
LANCELOT, sur le senti de la porte.
Je les lui rendrai avec les autres...
JENNY
Mais...
LANCELOT, disparaissant.
C'est en voisin !
ACTE DEUXIEME
JENNY, tournant autour de la table pour venir.essnjor la chaise.
Voilà une langue bien utile... quand il y a tant de jolies choses à dire en français I
RAPHAËL
•Je le crois !
JENNY, se rapprochant.
Monsieur est donc au collège?
RAPHAËL
Non I Papa n'a pas voulu m'y mettre...
JENNY
Ah ! Pourquoi?
(Elle s'assied sur la chaise.
Parce que papa dit que le collège n*cst pas bon pour les jeunes gens !
JENNY
Ah!
RAPHAËL
Et qu'il n'y a que la maison paternelle pour fornjpr un jeune homme à l'ordre, à l'économie et à la moralité.
JENNY
Quelle moralité, monsieur?
RAPHAËL
Eh! bien, tout ce qu'on nous défend!... Par exemple, de regarder les femmes qui sont jolies!
JENNY, se levant et passant à gauche.
Si vous ne les regardez pas, comment saurez-vous si elles sont jolies?
RAPHAËL
C'est ce que je me dis toute la journée.
JENNY
Et leur parler, est-ce que c'est aussi défendu?
RAPHAËL
Ah! cela dépend !... Par exemple, il m'est permis de parler à ma tante !
JENNY
Oh !... une tante... Ce n'est pas une femme!
RAPHAËL^ se levant et s^dpprochant de Jenny.
C'est ce que je me dis aussi.
JENNY
Tandis que moi — ce serait bieu gentil de causer avec moi.
RAPHAËL, te rapprochant encore.
Ahl certainement!
JENNY
Et de rire un peut
RAPHAËL
C'est ce que je me dis depuis hier.
JÉNNY, A part.
Déjà! (Haat.) Et si papa le savait?
RAPHAlffL.
Tiens! Je ne le dirai pas !
JENNY
Et si quelqu'un nous voyait maintenant !
RAPHAËL , metlaot son livre aoas son bras.
Tiens ! Je lui dirais que ce n'est pas vrai !
JENNY, i part.
Mais il va bien !
RAPHAËL, lai prenant la main.
Et puis ici, on est mal... mais dans le parc !...
JENNY
Eh bien !
RAPHAËL
Et tous deux pour causer, comme ça.
(Il prend Taatrfl main.) JENNY.
Eh bien? Eh bien?
RAPHAËL
Et comme ça ! (U baise les mains; tous deux apereoTant Tholosan qai tient d'entrer.) Ah !...
(Ils se séparent. Le liyre tombe.)
ACTE DEUXIÈME
THOLOSAN , dasetndant en scène*
Pardon !...
(11 ramaue le livre.)
JENNY
Ahl monsieur, vous nous avez fait une peur!... Monsieur ine lisait Quinte-Curce !
THOLOSAN.
^ Quinte-Curcel (u oam le hw.) Boccace !..• Ahl c'est la traduction de Quiute-Curce par Boccace l
JENNY, avec eplomb.
Oui, monsieur l
THOLOSAN, tendant le l'iTro à Raphiël.
Tenez, jeune homme l
BAPHAEL, effrontément.
Ce n'est pas à moi, monsieur, ce livre-là 1
THOLOSAN.
Bah!
C'est à elle!
RAPHAËL , de même.
Hein!
JENNY, surpriM.
(Raphaël lui fait signe de dire comme lui.) THOLOSAN.
C'est à VOUS, jeune fille, ce Quinte-Curce?
JENNY
Oui, monsieur I.., Je l'ai laissé tomber.
THOLOSAN, montrant Raphaël.
De ses mains! — Allons, tant mieux I (a jenny.) Etudiez, jeunesse, étudiez! Avec vos dispositions naturelles vous irez loin,
(jenny remonte et sort par la gauche, elle regarde Raphaël). Lui aUSSl il ira loiu. (Raphaël sort par la droite^ et on lu voit dans le jardin courir pour rejoindre Jenny). Je
crois môme qu'ils iront très-loin ensemble.
SCÈNE V
THOLOSAN , seul, allant s'asseoir et pooisant un soupir.
Et toi, docteur, où vas-tu? Que viens-tu faire dans celte maison, à neuf heures du matin, sous prétexte de visite médicale ?
Le malade, c'est toi qui fais à ton âge la folie d*ôtre amoureux ! et de penser au mariage I Eh bien ! quoi, mon deel suis-jedonc si déchiré? N'ai-je pas bon pied, bon œil, et bon coflre... et quinze ans de différence... (s'arrôunt.) Mettons-en dix-sept I... (se grattant l'oreille.) Ah ! il v OU a bicn dix-huit... Et l'exemple du bonhomme Caussade me donne à réfléchir. Oui, Tholosan, mais le bonhomme Caussade est un sot, et vous ne serez jamais I... (se levant ) Vous Tï'en savcz rieu. (Allant et venant.) Diablc d'homme I La menace qui plane sur lui me fait trembler pour moi, s'il est... malheureux!... C'est fini?... Je n'oserai jamais risquer l'aventure 1 II est de mon intérêt d'empêcher la catastrophe et de veiller sur la. vertu de sa femme I... Drôle de métier !... Mais cela me formera la main pour la mienne I Et puis je l'aime, moi, ce brave homme! Il est maniaque, il a la folie, la furie, la rage de l'amitié et de la confiance. J'ai beau faire des allusions... Il ne comprend rien! Eh! bien, c'est grand! c'est beau !... Et il ne sera pas dit que dans cette mare de faux amis où il patauge , il ne s'en trouvera pas un véritable , qui l'empêche... (Résolument.) Nou ! de par tous, les diables! Il ne sera pas!... Et moi non plus!... Et j'épouserai!... Et je me guérirai de mon amour... en adorant ma femme !... Les semblables par les semblables !... l'homœopathie ! 11 n'y a que ça!
(Monsieur et madame Tigneux paraissent au fond.) Ah ! VOicl IC détachement
des Vigneux. ,
(II passe à droite.)
SCÈNE VI Madame VIGNEUX, VIGNEUX, THOLOSAN
(Tous deux , jetant un dernier regard au jardin, descendent en scène sans voir Tholosan, qui les observe à» droite.)
VIGNEUX, arec un maurais rire.
Allons! — C'est une véritable maison de campagne!
MADAME VIGNEUX, de mâme.
Ah ! mon Dieu oui ! •
THOLOSAN, i part.
Ils ne peuvent pas la digérer, cette malheureuse maisoa
VIGNEUX.
Un parc magnifique !
* Madame Vigneux, Vigneux, Tholosan.
ACTE DEUXIÈME
f MADAME VIGNEUX.
Un jardin anglais I
VIGNEUX.
Un potager!
MADAME VIGNEUX.
Une basse-cour 1...
VIGNEUX.
Rien n*y manque !
(Madame Yignenx s'assied à gancbe dans le fanletiil. THOLOSAN, à part.
Pas môme des amis pour en être bien fâchés!
(Vignenz l'aperçoit; — ils se saluent.
MADAME VIGNEUX.
Ab ! monsieur Tholosan !
THOLOSAN, allant à elle *. '
Déjà levée, madame, vous êtes matinale !
MADAME VIGNEUX.
Oui, nous voulions, M. Vigneux et moi, visiter ce fameux parc î
• THOLOSAN.
Une belle propriété, n'est-ce pas?
VIGNEUX^ assis sur la chaise, près de la table, et feailletanl les brochures.
Ah! il en est assez fier!
MADAME VIGNEUX. .
Nous a-t-il assez invités à venir la voir.., (Appuyant.) sa maison!
THOLOSAN.
C'est d'un bon cœur! 11 veut en faire profiter ses amis!
MADAME VIGNEUX.
Oh! je ne dis pas! Mais ce n'est pas une raison pour n'avoir que cela à la bouche !
THOLOSAN.
Le fait est que c'est bien ennuyeux pour ceux qui n'en ont pas!
VIGNEUX.
Si ce n'était qu'ennuyeux ! Mais à la longue, c'est un peu irritant! Toujours ma maison!... mon jardin!... mon verger!,..
♦ Madame Vigneux, Tholosan, Vigneux.
MADAME VIGNEUX. ^
Mon Dieu! mon ami, on sait bien que tous les parvenus en sont là!...
Si ce n'était pas un ami, encore! Cela me serait égal... mais ce qui me porte sur les nerfs... c'est que ce soit un ami 1...
THOLOSAN.
Qui soit parvenu?
VIGNEUX.
Non... mais qui fasse toujours étalage de sa fortune!... Car enfin, avec nous qui ne sommes pas riches, ce n'est pas de bon goût, cela... de nous éclabousser toujours de son luxe!
MADAME VIGNEUX.
Comme madame avec ses toilettes,.. C'est assez peu délicat!...
VIGNEUX.
C'est petit!... Ce plaisir d'humilier les autres!... Dédire: « Moi, j'ai ceci ! Toi, tu ne l'as pas! » •
THOLOSAN.
Oui, mais comme cela se trouve bien qu'il l'ait; puisque vous ne l'avez pas!.., Car enfin, il vous a souvent obligés, n'est-ce pas?
VIGNEUX.
Mon Dieu! oui; mais il a une façon de le faire... je ne sais
pas, moi!... (se leranl el se rapprochant de Tholosan.) Ainsi, il U'attcnd
pas qu'on demande; il est toujours le premier à vous offrir ses services, sa bourse, son crédit,,, pour faire sonner son crédit, sa bourse!,,. Ce n'est pas d'un bon esprit, cela!
THOLOSAN.
Effectivement!..,
MADAME VIGNEUX, levée.
C'est môme d'un assez mauvais cœurî
THOLOSAN.
C'est d'un mauvais cœur, positivement! Il ne faut jamais rendre service à ses amis, c'est d'un mauvais cœur!
VIGNEUX.
Oh! je ne dis pas ça... je dis que quand on a des amis pauvres!...
THOLOSAN.
On ne les oblige pas! (a madame vigneai.) C'est ce que je dis! (lu
le rendent d'un air étonné.) C'CSt Ce que je dis I
(II remonte.)
SCÈNE VU
Les Précédents, MARÉCAT *, soriam de » chambre.
THOLOSAN,
Ah ! c'est M. Marécat !... Comment avez-vous dormi ?
MARÉCAT, grincheux,
y4e n*ai pas dormi 1
MADAME VIGNEUX.
Ces lits de campagne sont si durs?
VIGNEUX.
Je parie pourtant que le vôtre était meilleur que le nôtre I
MARÉCAT
,' 'Le vôtre'ce n'est rien!... Mais le mieni Et puis, ce n'est pas le litl... Mais j'en ai assez, moi, de la campagne! Les botes m'empêchent de boire, les bêtes m'empêchent de manger, les bêtes m'empêchent de dormir! Conçoit-on! On a l'idée de flanquer le couvert sous la tonnelle!... Je ne veux plus qu'on mette le couvert sous la tonnelle... Il me semblait à tout moment qu'il tombait une chenille dans mon verre, et qu'une araignée se balançait sur mon assiette... lA, au bout d'un fil, comme ça... (Frisseonant,) Euh!.., Je monte me coucher... avec ma bougie! pin ! pan ! pan!... voilà les papillons qui me tapent dans le nez, qui me tapent dans l'œil I... Je me déshabille... je me mets au lit... je commence à m'assoupir... (imiiani le bourdonnement de la mouche.) Bouououh !... Il faut sc Icvcr... C'est une grosse mouche!... elle a peut-être le charbon !... Je la sens sur mon oreille... Je ne bouge plus! (s'appUquant une caiottesur roreiue.) Bing!... je la manque et je m applique une taloche!... Furieux!... je cours après, en chemise, mon bonnet de coton à la main... et je saute sur les chaises, sur la toilette... sur la table de nuit !... Elle vole à la fenêtre!... (pauant le geiu de frapper.) Boum !.., je casse un carreau !.., Mais au moins la mouche s'en val
TOUS
Ah!
* ^Madame "Vigneux, Tholosan, Marécat, Vigneux.
/ Ah ! oui attendez donc ! Ce n'est pas fini !... Je me recouche !... Les petits cousins se disent : Ahl boni... voilà le moment!... Et je te pique par ci... et je te pique par là! Je bondis à terre, je me frotte d*ammoniaque... une odeur!.,. Et je cuis partout!... Mais au moins je ne sens plus les piqûres!.,.
TOUS
Ah!
MARÉCAT
y Je me recouche!... et je commence à sommeiller... Voilà un gueux de chien qui aboie tout au loin, un autre qui lui répend plus près, et celui de la maison gui réplique sous ma feuOtre, et une conversation des trois à devenir fou!... Quand ils se sont tout dit... je me rendors encore, et cette fois tout à fait.
TOUS
Ah!
MARÉCAT
-.- Ah! oui... va te promener! Je suis réveillé en sursaut!... CoquoricÔ!... C'est le chantre du matin gui m'avertit que le soleil se lève!... Et qu'est-ce que ça mo fait à moi que le soleil se lève? Jour de Dieu ! Je fais comme lui, hors de moi, enragé, et donnant au diable la campagne et toutes les bêtes qui l'habitent... moi le premier!...
THOLOSAN.
Le fait est que les coqsl...
MARÉCAT
,J'ai donné ordre au domestique de les étrangler!
TOUS
Les coqs!
y^ous les coqs !... et les chiens aussi!
THOLOSAN.
Diable!... vous qui n'aimez pas à déranger! Ça va les déranger, ces bêtes!,..
' MARÉCAT*
,^a m'est égal!.,. 11 faut gue je dorme!... Quand je ne dors ^ pas, moi, je bâille toute la journéef... C'est ennuyeux!
"^ THOLOSAN.
Pour les autres, oui!
* Marécat,Zrholo8an, madame Vigneux, Vigneux
SCÈNE VIII
Les Précédents, CAUSSADE.
CAUSSÂDEy entrant TiTement.
Ahl mais il m'agace, le zéphyr... il m'agace!.. . il touche à tout... il se mêle de tout!... 11 se croit en Afrique; il démolit son lit pour en faire une tente!... Il veut faire son café à Torientale, et il met le feu à la cuisine ! 11 va à mes bassins de pisciculture!... des essais admirables!... il soulève la claie, et voilà tous mes gros poissons qui mançent mes petits!... Et puis il me tutoie!... C'est une rage!... J'ai beau lui dire vous!... Je t'en moque!... tu, toi, ton, ta, tes.,. Il a un avantage énorme sur-moi! il sait mon nom, et je ne peux pas venir à bout de savoir le sien !
THOLOSAN.
Pas encore?
(Il reste près du piano et observe la scène à l'écart.) CAUSSADE *•
Mais non! l'animal! Ah! Et puis, à propos d'animal!... tous les désagréments, ce matin! Un coquin de renard qui depuis trois jours ravage mon poulailler et mon verger... et qui m'a fait cette nuit un dégât!...
MARÉCAT
*^S'il pouvait tuer les coqs!
CAUSSADE, riant.
Ah ! les coqs t'ont réveillé, toi.
MARÉCAT, grognon.
^h ! c'est très-drôle !...
CAUSSADE, allant à Vigneux. Gaiement.
Eh bien! Mes gaillards, l'avez-vous visitée, cette campagne,, dans l'herbe et la rosée ? Est-ce assez joli, hein?
* Tholosan appuyé sur le piano, Marécat dans le fauteuil, Gaussade debout, madame Vigneux dans le fauteuil.
VIGNEUX, aebMt, feuilleUnt.
Oui 1 ce n*est pas mal; mais ça manque d*horizonl
Madame YIGNEUX, tm IWre à U main.
Et puis, je crois que c*est un peu humide!
CÂUSSADE, décoocerlé.
Humide!... •
MARéCÂT,
^'Parbleu! il n'y a qu'à sentir les cousins !...
VIGNEUX.
Damet ... le voisinage des étangs!
CAUSSADÈ.
Mais je ne vois pas..«
VIGNEUX.
Ahl bien! tu verras plus tard!
MABÉCAT.
Quand tu seras perclus de rhumatismes 1
CAUSSADE, inquiet.
léserai perclus?...
MADAME VIGNEUX.
11 n'y a rien de dangereux comme ces maisons qui sont près de l'eau!
•Moi, je sais bien que je n'habiterais pas ici, quand on me payerait I
VIGNEUX.
Et puis, dites donc, monsieur Marécat, cette fraîcheur sur lesytux!
MADAME VIGNEUX.
Et les fièvres!
MABÉCAT.
^t les fièvres I J'ai connu quelqu'un qui n'a jamais pu s'en ' défaire : il habitait comme cela près d un étang!... Je crois même que c'était à Ville-d'Avray... Je ne sais môme pas si ce n'était pas de ce côté-ci!...
CAUSSADE, effrayé.
Eh bien?...
MARÉCAT, se levant.
Eh bien! il est mort!... empoisonné!... C'était un véritable empoisonnement !
ACTE DEUXIÈME
CÂUSSADB^ effrayé.
Mes enfants, pas un mot de plus, vous me faites tourner le cœur. Est-il possible que ma maison soit si mortelle que ça... mon Dieu?...
VIGNEDX, descendant & ravent-scène.
Et puis, est-ce que c'est ton affaire, celte campagne-là l Estce que ce n'est pas trop beau pour toi ?
^ CAUSSADE
Commentl... trop beau !
MADAME VIGNEtJX.
Mais c'est la propriété d'un grand seigneur, monsieur Caussade!...
VIGNEUX.
Ou d'un artiste I
HABÉCAT.
v^nfin, de quelqu'un qui représente! Tandis que toi, qu'estyxe que tu représentes ?
CADSSADE.
Mais je représente...
VIGNEUX.
Enfin, lu ne peux pas te faire illusion!
MARÉCAT
Jï\x n*as pas la prétention d'être un homme distingué l
^ VIGNEUX.
Tu sais bien ce que tu vaux?
MABÉCAT.
^ Mais il le sait bien...
VIGNEUX.
Si tu n'étais pas notre ami, je ne te dirais pas ça I
MADAME VIGNEUX.
Mais on ne se gêne pas avec ses amis!...
MARÉCAT
^ On leur doit la vérité crue !
(Ils l'eDtonrent.) VIGNEUX.
Eh bien! franchement, tu fais une drôle de mine là-dedans!
MADAME VIGNEUX.
Vrai î vous n'avez pas l'air d'être chez vous !
MARÉCAT
n a l'air de son jardinier!
VIGNEUX.
Ça fait mauvais effet 1
MARÉCAT
j.- Ça fait crier!
MADAME VIGNEUX, se Icrant et Tenant i Caassade.
t)n vous discute I... On dit : « Qu'est-ce qu'il a donc fait, ce M. Caussade, pour avoir une si belle maison? »
VIGNEUX, appuyé contre la Uble.
Quand des gens qui valent bien mieux que lui n'onl pas seulement un pauvre petit coin !
^Ou bien : « Il n'est pas assez intelligent! »
VIGNEUX, sa rapprochant de Caussade.
Ni assez habile !
MADAME VIGNEUX.
Ni assez fort !
CAUSSADE, protestant.
Mais... mais...
MARÉCAT, conlinaant.
^' Pour avoir gagné tout ça honnêtement!
CAUSSADE, se gendarmant.
Conmient ! comment !...
VIGNEUX.
Mais voilà ce qu'on dit !...
CAUSSADE
Mais c'est faux!
MARÉCAT
, C'est faux ! On n'en sait rien !
CAUSSADE, ahuri.
Mais sapristi! Mes enfants, tout à l'heure, vous m'empoisonniez; maintenant, vous m'envoyez aux galères!...
VIGNEUX.
Enfin! Tu nous demandes notre avis, nous te le donnons!...
(II tend la main à Caussade.) MARÉCAT, tendant la main et serrant celle de Vigneux.
-^VL amis l
(Ils remontent.) . . CAUSSADE.
Merci !... Me voilà dégoûté de ma maison, maintenant l
* Tliolosan au piano, Marécat, Vigneux, madame Vigneux, Caussade.
ACTE DEUXIÈME
THOLOSAN, tranquillement.
Il y avait une fois à ïspahanuu rat qui donnait la clef de son cœur à tout le monde, et qui avait tant d'amis, tant d'amis... qu'il n'en avait pas un. (a caussade.) Où de c est Maurice ?
CAUSSADE
Je n'en sais rien!... Il se promène avec ma femme l
f (Il passe à gauche.)
THOLOSAN, à pari.
. Ah ! bien ! ah! boni 11 fallaù daic le dire tout de suite!
(Il remonte prendre sa canne et son chapeau.) MARÉCAT, à Caussade.
/Qu'est-ce qu'il veut dire avec son rat ?
VIGNEUX, descendant.
Monsieur dénigre les amis... J'en connais pourtant d'assez beaux modèles!...
THOLOSAN, descendant avec sa canne et son chapeau et le reg-irdant sous le ne.x,
OÙ ça?
(Il se trouve entre Marécal et Vigneux.)
MARÉCAT, à lui-même.
^Ah I mais il est désagréable, cet hommc-Ià !
VIGNEUX.
Je ne sais si j'ai la vue meilleure que monsieur, mais, pour ma part, je ne vois partout que gens faisant commerce d'amitié.
THOLOSAN.
Commerce !... Ah 1 parbleu I... commerce; oui!... On se voit une fois : « Monsieur!.. » Deux fois : « Mon cher!... » Trois fois : « Mon vieux!... » Un Siamois qui tomberait sur le boulevart et qui nous prendrait au mot, se dirait : « Quelle bénédiction ! Ces Parisiens sont tous unis par les liens d'une affection indissoluble !... (Faisant le geste de diHribucr des poignées de main autour de
lui.) Mon ami!... Bon ami !... Cher ami !... Tendre ami!... Et des poignées de mainî... devant... derrière... et je te secoue!... et je te démanche!... et je te serre la main!... Comme je te serrerais le cou!... Il est vrai qu'elle est pleine de boue et d'argent volé!... Raison de plus pour la secouer!... C'est le moyen qu'il en tombe quelque chose !
CAUSSADE
Mais enfin, docteur, vous Otes bien sévère ! Tous les amis ne se ressemblent pas!... et...
• Gaussado, Vigneux, Tholosan, Marécat, madame Vigneux.
62 iNOS INTIMES!
THOLOSAN.
Comment doncl Mais il y en a de toutes les couleurs I... C'est la classe la plus féconde en variétés bizarres. Nous avons Tami despote oui nous fait faire ses commissions;... l'ami sptrituel qui fait des mots à nos dépens;... l'ami indiscret, qui raconte aux hommes nos petites faiblesses, et aux dames nos petites infirmités!.» Tami gêné, qui est encore bien plus gênant;,., Tami parasite qui nous mange;... l'ami spéculateur qui nous gruge;... enfin, mille espèces d'amis dont le dénombrement serait éternel, depuis celui qui nous emprunte nos livres..., qu'il ne "nous rend pas..., jusqu'à celui qui nous emprunte notre femme qu'il nous rend.*.
IIABÉCÂT, ftTtc sentiment.
^Et l'ami sincère, monsieur?
VIGNEUX.
L'ami dévoué?
HARÉCAT.
V Vous ne Tavez jamais vu?
THOLOSAN.
Si!
HARÉCAT«
Ah!
THOLOSAN.
Maiâ pas ici !
MABECAT, avec triomphe d'abord, puis se reprenant.
Ah!
J'en ai même connu deux... deux véritables!... Et vous pourrez apprécier les caractères qui les distinguent des autres. A quinze ans, le plus âgé tirait l'autre d'un canal où il se noyait! A vingt ans^ le plus jeune se battait à la place de l'aîné ! Un an plus tard, aimant la même femme, ils s'engageaient tous deux, en secret, par un sacrifice mutuel ; et ne se retrouvaient que sur le champ de bataille pour enlever un canon à Tennemi et se disputera qui céderait à l'autre l'honneur de l'avoir pris. Enfin, le plus jeune mourait, laissant un fils orphelin; et son ami emportait le pauvre petit être dans ses bras, et l'élevait de manière à lui prouver que l'on n'a pas besoin d'être le fils d'un homme pour être son enfant. Et j'en parle savamment, messieurs, car cet orphelin, c'était moi!... Voilà peut-être ce qui m'a rendu si difficile en fait d'amitié : c'est que mes deux pères m'ont gâté !
ACTE DEUXIÈME
MÂRÉCAT.
y^^n ne peut pourtant pas, dans la vie ordinaire, prendre un '(canon tous les jours avec son ami!
VIGNEUX, -
Ni le tirer de l'eau s'il n'y tombe pas!
THOLOSAN.
Ah! je ne vous en demande pas tant! Si vous pouviez seule- . ment ne pas le jeter à l'eau, et ne pas lui tirer le canon dans les jambes!...» Mais, en deboi-s des canons, il y a de mauvais moments datis la vie ordinaire!,,. On souffre, on pleure dans la vie ordinaire!.,. On a besoin de consolations, de sacrifices, de dévouements dans la vie ordinaire!,,. Et c'est là que j'attendrais M. Marécat, moil...
^Moi ! monsieur.
XnOLOSAN, à Tadresse de Caussade.
Je me dirais qu'un camarade est un camarade et rien de plus! Qu'il ne suffi! pas de connaître un homme depuis longtemps pour tirer si facilement un ami d'une vieille connaissance. (Mouvement de Caussade; Tholosan poursuit atec plus de force.) Jc mO dirais que l'amitié, comme la chevalerie d'autrefois, veut ses garanties et ses preuves ; qu'avant d'armer un homme notre ami y il faut s'assurer qu'il n'abusera pas de l'arme sacrée qu'on lui confie, et qu'enfin, pour la sentir résonner à son côté, comme une forte épée sur laquelle on compte, c'est bien le moins qu'on l'ait trempée dans des larmes communes !
(Il remonte. — Fausse sortie.) CAUSSABE.
Ah! oui!... Ah! pout-ôtre!... Gertain.ement î.,^ Mais aux qualités que vous exigez de lui...
MARÉCAT
Oui... s'il faut qu'il pleure!
VIGNEUX.
Où diable voulez- vous qu'on le trouve !
THOLOSAN, se reloarnant.
Eh! qui sait,... Messieurs? Là où on l'attend le moins peutôtre ! Dans le dernier homme auquel on pense! (ATec inicniion.) Dans celui-là même auquel on refuse le titre d'ami... et qui, cependant, par l'effet d'une étrange sympathie... sans vous rien dire... épouse vos intérêts menacés comme s'ils étaient les siens, et s'applique à vous défendre mieux que vous ne vous
défendez vous-mOuic... Ohl si celui-là n*est pas encore votre ami, du ijioins il est en bon chemin pour le devenir!... mais je m'arrête ici... car j'oubliais que son plus grand mérite est de s'effacer, de se taire... (se reuraut.) Et de céder la place à ceux qui n'ont que leur amitié à la bouche.., et qui ne l'ont pas ailleurs!... — (saluant) Messieurs!...
SCÈNE IX
Les Précédents, moini THOLOSAN, puis ABDALLAH.
MARÉCAT
^^et homme-là n'a pas de cœur î...
(La souche de dahlia, lancée par la fenêtre, tombe sur la scène, au milieu d'eux.)
MADAME VIGNEDX, cffra|ce.
Ahl...
MARÉCAT
Qu'est-ce que c'est que ça?...
CADSSADE , ramas.'anl l'objet.
La souche de dahlia... encore?...
VIGNEUX.
Ça vient de chez le voisin !...
CACSSÂDE laissant retomber la souche.
Mais voilà ce que je ne comprends pas. Il me la rejette... et je ne l'ai pas renvoyée... de peur d'un procès.
• MARÉCAT
'C'est fantastique!..,
ABDALLAH*, entrant la pipe à \.i bouche, cl prenant la souche des miins de Caussade.
Tiens!... Te revoilà, toi... Ah!... sacrebleu!... jeté croyais bien loin!...
CAUSSADE
C'est donc vous?...
ABDALLAH
Pardine; c'était au beau milieu d'un sentier... Je l'ai jetée par-dessus la haie!
CAUSSADE
Pour qu^on me fasse un procès!... n'est-ce pas?... Quand je vous dis qu'il se môle de tout!...
* Marécat, Caussade, Abdallah, madame Vigneux.
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ABDALLAH
Allons! c'est boni c'est bon!... il n'y a pas do quoi se monter!... Ça te gOne?... (ii ramasse la souche.) Eh! bien, voilà!...
(Il la jette par la fenêtre.) CAUSSADE, effrayé.
Dans son salon!...
• UNE VOIX dehors.
Dites donc, vous, là-bas!... voulez-vous bien ne pas m'envoyer vos ordures...
CAUSSADE, d'un ton concilbnU
M. Courtenot!...
ABDALLAH, l'arrélanl.
Mais laisse donc!... je vais lui répondre, moi!... (a la fcnèirc.) Silence!... Chinois?...
CAUSSADE, roulant protester et courant à la fcnôlre.
Oh!...
ABDALLAH
Voilà comme on parle!...
(La souche reyient par la fenôtro en couvrant Caussadc de terre.) LA voix, dehors.
Tâchez donc de la renvoyer encore?...
ABDALLAH
Oh! il va se faire couper les oreilles, cet animal-là!...
(Il rejette la souche. — Caussade veut l'arrêter, Abdallah résiste , et pen* dant ce temps Caussade crie : )
CAUSSADE
Monsieur Courtenot... Ce n'est pas moi!...
LA VOIX, dehors.
C'est"*bon!... grand dandin!... nous verrons!
(On entend fermer une fenêtre.) TOUS *.
Hein?
MARÉCAT ET VIGNEUX.
^. ' Qu'est-ce qu'il a dit?
CAUSSADE
11 a dit, nous verrons!
MARÉCAT
Oui, mais atant, il a dit quelque chose!
* Vigneux, Marécat, Abdallah plu3 haut. Giussade à la fenêtre, madame Vignenx.
• CAUSSADE
Ah l oui!... je ne sais quoi... Un juron! je n'ai pas bien entendu!...
ABDALLAH
Oh! le juron... ça me connaît!... ce n'était pas un juron 1...
MABÉCAT.
^C'était plutôt une injure!... • •
VIGNECX.
Ouil... j'ai entendu quelque chose comme gandin!.,.
CAUSSADE^ descendant.
Mais non!... je vous dis que c'est un juron!.,. Comment voulez-vous qu'il m'appelle gandin!*,. Est-ce que j'ai l'air d'un gandin ?
MARÉCAT
^Alors, c'est peut-être gredin!,,, Grec?in/...Ças'appliquerait!...
ABDALLAH , serrant les poings.
il t'a traité de gredin!,,.
(Il Teut s'élancer.) CAUSSADE, l'arrêtant.
Mais non, c'est Marécat qui se figure...
MADAME VIGNEUX.
Moi, j'ai entendu grand Dandin!
TOUS
Bandin ?
MARÉCAT
^Qu'est-ce qu'il veut dire avec cela?
CAUSSADE
Mais mon Dieu!... laissez donc!... il ne veut rien dire!...
SCÈNE XI MARÉCAT, VIGNEUX, ABDALLAH, Madame VïGNEUX
ABDALLAH
Ah! ça, dites donc, dites donc, dites donc! Est-ce que vous êtes d'avis que ça se passe comme ça, vous autres... et qu'on injurie devant nous?....
VIGNEUX.
Un ami!...
MABÉCAT.
^^ous ne pouvons pas permettre ça!
ABDALLAH
Mais il faut qu'il s'explique, ce Monsieur, et tout de suite encore... et s'il ne retire pas son mot!...
VIGNEUX.
Vous avez raison !...
S'il ne fait pas d'excuses!...
MARÉCAT, héroïquement.
_vll aura affaire... à Caussade !...
ABDALLAH
Qui est-ce qui vient avec moi?
MARÉCAT, vivement, poussant Vignenx.
^^x€'est M. Vigneux!... Allez, monsieur Vigneux!...
ABDALLAH
Et je vais vous mener ça militairement... moi!... nom d'un nom!...
(Il sort avec Vigneux. — Au même instant TholcCan rentre par la porte gauche du jardin.)
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MADAME VIGNEUX, lei «uivanl.
Moiisieur Vigneux! je Tcn prie! ne t'emporle pas!...
(Elle sort derrière eux.) MARÉCAT, seul.
.-^C'est pour ça que Je n'y vais pas, moi!... je me connais!... je m'emporterais!... je gâterais tout !... tandis que le zéphir!...
SCÈNE XII MARÉCAT, THOLOSAN
TOOLOSAN, rentrant et regardant sortir Vigneux et Abdallah.
Eh ! bien, qu'est-ce qu'ils ont... qu'est-ce qu'ils ont?
MABÉCAT, l'aperccTant, h part.
'Ah ! te voilà ! toi, attends!... (Haut, arec intention, en remontant pour sortir.)
Quoi qu'en disent certaines gens... il est heureux pour Caussade que j'aie été là!... car, sans moi, c'est une affaire qui n'avait pas de suites... il n'y avait rien du tout!... et je n'ai pas besom de prendre un canon pour ça, moi î... je ne prends. pas de canon, moi!... je ne me jette pas à l'eau, moi!...
THOLOSAN.
Vous avez bien tort !...
(Marccat cherche quelque chose à loi répondre^ s'avance, ne trouTe rien et s'en va.)
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THOLOSAN.
Avec madame Caussade ?
MAURICE
Oui.,, cl Benjamine.
• THOLOSAN, respiranl.
Ahl Benjamine aussi-I... (a pan.) Allons I tant mieux! cela me rassure!... Faisons d'abord une sommation respectueuse!...
MADRICE.
As-tu quelque chose à me dire ?
THOLOSAN, loi prenant Us dcnx mains.
Oui. Sais-tu ce que tu devrais faire, toi?
MAURICE
Qu'est-ce que je devrais faire?
THOLOSAN.
Tu devrais faire ta malle et partir par le convoi de neuf heures qui va passer...
MAURICE
Pour Paris?
Oui... et puis de là pour Bordeaux... et puis de là pour Pau... et puis de là pour les Pyrénées!... et puis de là !...
MAURICE
Ah î ça, tu es donc bien pressé de me voir loin d'ici, toi ?
THOLOSAN.
Moi... oh!... (Énergiqucmcnt.) Eh! bien, oui!... je voudrais te voir à tous les diables !...
MAURICE
Parce que?
THOLOSAN.
Ah I Parce que j'aimerais mieux te savoir au fond de l'eau que de te voir ici, occupé à séduire la femme d'un ami, et à devenir un malhonnête homme!
MAURICE
Tholosan !
THOLOSAN.
Ah! parbleu!..^, je suis médecin! je dis les choses comme elles sont ! (Avcccœur.) Voyons!... un bon mouvement... mon petit Maurice... ie t*en supplie... va-t-en ! Il y a dans ton cœur, qui n'est d'ailleurs ni meilleur, ni plus mauvais que celui des autres, un petit coin noir et gangrené... mets-y le feu! mon filsl... auc diable 1... on n'en meurt pas, et la preuve, c'est que je suis là, moi... qui. me suis fait la même opération!...
MAURICE
Toi?
THOLOSAN.
Parbleu! Crois-tu que je n*aie jamais eu vingt-cinq ans comme toi... que je ne me sois pas gèrmis, moi aussi, cet absurde roman de Tamour avec une femme mariée!... et que e n'aie pas su faire avant toi le raisonnement de la poire.
MAURICE
De la poire ?
THOLOSAN.
J'appelle raisonnement de la poire, la série d'arguments en vertu desquels un monsieur quelconque persuade à une dame qui ne demande pas mieux que d'être persuadée, que son mari n'est pas du tout l'homme qu'il lui faut et que cet homme là...
c'est lui (Frappant sur l'épaule de Maurice.) le mOUSleur ! Et jC l'appelle le
raisonnement de la poire, parce que toute sa logique est résumée dans la légende suivante que je te prie de méditer.
MAURICE
Voyons la légende!
THOLOSAN.
Au commencement l'homme et la femme poussaient sur des
arbres, et ne formaient, à eux deux, (U indique avec ses deux mains rapprochées) qu'un seul fruit, comme la poire ; l'union la plus parfaite régnait dans leurs pépins!... Brahma s'avisa un jour de couper tous ces fruits en deux — l'homme d'un côté, la femme de l'autre; et mêlant toutes ces moitiés dans un panier : « Mes enfants, leur dit-il, tâchez maintenant de vous reconnaître; mon paradis est à ceux qui sauront se retrouver dans le tas!...» Depuis lors, chacun de nous n'étant plus que la moitié de son tout, sent un certain vide à son côté, il se frotte, il se tâte... il lui faut sa moitié!... il la cherche dans la foule!... c'est elle!... non! Et celle-ci? peut-être! Il fait un pas... la moitié féminine en fait un autre... ils se rapprochent!... On les unit... c'est le mariage, et l'on s'aperçoit ici qu'ils ne s'accordent pas du tout... mais il est trop tard !
MAURICE
Et alors?
THOLOSAN.
Et alors... il se trouve toujours par là un fragment de poire célibataire qui profite du déplaisir causé à la dame par cette découverte, pour se jeter à ses pieds en lui criant : « Mais vous êtes une poire bien malheureuse!... Mais votre mari n'est
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pas du tout la moitié qu'il vous fautl... c'est tout au plus un quartier .. et encore quel quartier!... insuffisant I mesquin... qui ne peut aucunement vous compléter I .. mais vous êtes une duchesse. C'est un Martin sec!... mais votre moitié ^ c'est moih.. madame... Vous croyez^ Mais oui! Essayez? Essayons! Et rioimoralité de la fable c'est que ces deux moitiés-là se raccordent toujours un peu plus mal que les deux autres!...
MAURICE
Mauvais plaisant!... Tu parles bien comme un homme qui n'a jamais aimé !
THOLOSAN.
Et toi, gamin... as-tu la prétention d'aimer?
(Il passe à gauche.)
ie n'aime pas cette femme?
THOLOSAN, il s'assied sar la chaise près du piano.
Allons donc ! Tu as 25 ans!.. Tu ne fais rien... tu t'ennuies... une aventure se présente... qui flatte ta vanité... qui t'amuse... qui t'occupe...
MAURICE, atec cbalear.
Ah! je te dis que je l'aime! que je l'aime comme un fou ! — Oui, j'ai commencé comme tu le dis. — Je n'ai vu là qu'un jeu, la fantaisie d'une imagination qui s'égare... enfin, cet échange de coquetterie qui se môle toujours à l'amitié d'une jolie femme... mais* depuis deux jours... depuis hier surtout... depuis que lu m'as forcé toi-même à me rendre compte de ce que j'éprouve... Ah! ce n'est plus ni caprice, ni folie... ni vanité, comme tu le dis... c'est de l'amour, — de l'amour... et rien que de l'amour! ..
THOLOSAN.
Mais malheureux!...
MAURICE
Ah ! laisse-moi parler ! Voilà bien assez longtemps que tu soutiens- la morale et la raison. Laisse-moi défendre ma cause, à moi!... celle de la jeunesse et du cœur!... Prouve-moi donc que je ne dois pas aimer... maintenant que j'aime l Est-ce que tu crois que je t'écoute?... Est-ce que j'entends un mot de ce que tu me dis? Et quand je rehtendrais... qu'est-ce que ça me fait à moi, ta morale?... je Taime! la voilà, ma morale! Le ■voilà, mon devoir! Je l'aime, et je voudrais le crier par dessus les toits... Je l'aime parce qu'elle est belle, parce qu'elle est
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adorable... et parce que je raime,enlends-tu, et voilà des raisons... et de bonnes... et les seules que je comprenne!
THOLOSAN.
Mais sac à papier... j'aimel tu aimes! il aime! et la probité?
MAURICE
Ah! parbleu! je t'attendais là... et la vertu, n'est-ce pas? Eh bien, non... je ne suis pas vertueux!... oui... je suis un coupable... c'est convenu ! Et je ferais mieux de m'en aller... Cerlainement! — Mais cela t'est bien facile à dire, à loi î ordonne donc à mon cœur de régler ses battements sur ceux de ta montre! Est-ce que c'est moi qui mène mon amour?... c'est lui qui me mène. Et je courrais l'étoulTer que je ne le voudrais pas!... et je le voudrais après tout, que je ne le pourrais pas!.. .
THOLOSAN.
Oh ! oh ! de TAntony ! — Et le mari ! il ne compte pas ! le mari?
MADRICE.
Eh bien, le mari? Quoi le mari? H est dans son rôle et moi dans le mien! Il ne voit rien... Tant pis pour lui! C'est le mariage cela.. .depuis le commencement du monde... Est-ce ma faute à moi si l'amant attaque toujours bien... si le mari se défend toujours mal... et si la femme passe toujours à l'ennemi.
THOLOSAN, le reprenant.
Pardon!... A l'ami!
MAURICE
Eh! je ne suis plus l'ami de Caussade... je suis son ennemi et. son rival... puisqu'il est le maître de mon bien.
THOLOSAN.
Ton bien?
Oui, mon bien! Un cœur qui est tout à moi... un amour qui se donne à moi... une femme...
THOLOSAN, l'inlerronipanl.
Enfin, sa femme, quoi...
MAURICE
Eh! bien oui... sa femme... et voilà pourquoi je l'exècre!
THOLOSAN.
Ah! je te demande pardon, je posais mal la question. — Du
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moment que sa femme est à loi, et que c'est lui qui a le front.. Ah I tu as raison! Caussade est dans son tort... à bas Caussade ! àmort Caussadel
MAURICE
Ahl Tholosan, trêve de railleries I
THOLOSAN, reprenant sur le piano sa canne et son dupean.
Tu as tout dit?
MAURICE
Oui!
THOLOSAN.
Tu es bien décidé à ne pas partir?
Pour les Pyrénées... non... je ne crois pasl
THOLOSAN.
Et à donner suite?
MAURICE
Ouil
THOLOSAN.
Alors, je ne te prends pas en traître, et je te préviens que tu vois en moi un champion déclaré du mari.
MAURICE
Ah! oui-dà; comme ami de l'homme ou de la femme?
THOLOSAN.
Ni de l'un, ni de l'autre ! — Caussade n'est pas mon ami, et par conséquent je ne fais pas la cour à sa femme... Mais tu comprends qu'à mon âge, étant plus près du mariage que de l'amour, il est naturel que je défende une institution dont je ferai bientôt le plus bel ornement... Caussade est mon allié naturel... En outre, il n'est pas de force; — de plus, sa femme trahit!... Trois raisons pour qu'un chevalier errant comme moi TOlé à sa défense en simple volontaire !
(II remonte. — Fausse sortie.) MAURICE *.
C'est-à-dire que tu vas le prévenir, n'est-ce pas ?
THOLOSAN, s'arrèlant et se retournant.
Oh I là là I — Pour qui me prends-tu? Ce sont les Marécat qui préviennent dans ce cas-là ! C'est la défense officielle, ça. — Le volontaire ne souffle mot, lui... 11 débarque au moment où on ne l'attend pas, il tiraille sur les flancs, et d'escarmouche en escarmouche il vous bat à plate-couture I Tu vas voir I
^Maurice, Tholosan.
MAURICE
Eh bien 1 nous verrons ! Mais j'ai ta parole 1
THOLOSAN.
C'est donné! (lu te lemm u main.) Va à tes affaires^ je vais aux miennes l Nous compterons après si j'y manque I
MAURICE
Soit! (il ta pour sorUr par la bibliolh^e et aperçoit madame Gaaiiade.) Volcl
madame Caussade. Je suis beau joueur, je te cède la place I Tu peux commencer,
THOLOSAN , saluant.
Oh! après vous, messieurs les Anglais I
Maurice, de même.
Oh 1 monsieur... je n'en ferai rien I
(Il sort par le fond.)
SCÈNE XIV THOLOSAN, aeui, puis CÉCILE
THOLOSAN.
C'est tout ce que je voulais... Il est évident qu'avec des dispo sillons pareilles... ce gaillard-là va brusquer la déclaration !... Et nous sommes perdus I Donc I... Empocher la déclaration à tout prix! Comment? quel moyen simple... ingénieux... sans que la dame puisse me soupçonner? (se frappant le froïit.) J'y suis, très-bien!... Et la voilà l... A mon rôle!..»
(Il tire de ta poche no calepin qu'il ouvre, semble cousnlter des notes^ pnis écrit. — Cécile sort de la bibliothèque, aperçoit Tholosan et descead près de lai.)
CÉCILE *
Docteur ! (ibolosan parait absorbé.) DoCteur !
THOLOSAN.
Qu'est-ce que? (se retoonuiit et saluant.) Ah I pardou*.* ma*
dame... pardon ; je ne vous entendais pas... J'écrivais...
CÉCILE
Une ordonnance?
THOLOSAN.
Précisément; une ordonnance I
* ThoIosaD, Cécile.
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CÉCILE
Pour Maurice? (se repitmot.) Pour M. Maurice?
THOLOSAN.
Pour lui... Oui, tuadamel
CÉCILE y atec on pen d'inquiétade*
Vous devez être pourtant bien content de votre malade, docteur?
THOLOSAN.
Ohl certainement! Très-content!
CÉCILE
U a bien meilleure miné, n'est-ce pas ?
THOLOSAN , écrÎTant.
Excellente mine ! Excellente!...
CÉCILE
Alors, il n'y a plus aucun danger?
THO|«OSANy aftc intentios*
Aucun danger?... Non!...
CÉCILE, iiu|ttièle.
Âh!
THOLOSAN.
Mais j'indique ici un régime à suivre^., pour compléter la guérison.
CÉCILE, prenant le papier.
Oui, docteur I
THOLOSAN.
Malheureusement, un jeune homme sans famille, livré à luimôme... Ah! madame, il serait bien à désirer que vos soins ne lui fissent pas défaut I
CÉCILE
Mais, docteur, tant qu'il le faudra!
S'il pouvait ne plus quitter cette maison où la vie est si réglée, si paisible, si douce!
CÉCILE
Mais certainement !... Il ne faut pas qu'iMa quille!
THOLOSAN, aTCC chaleur,
Ahl madame, vous me tirez d'une terrible inquiétude, car à l'idée que ce pauvre garçon pouvait retourner à Paris, recommencer sa vie de dissipation et de folie... Et qu'une passion fatale...
* GécUe, Tholosan.
CÉCILE^ TiTcmenU
Une passion !
THOLOSÂN f btiffant la Toix aprè« atoir feint de t'uiurer qu'ils sont senls.
Oui, maintenant que je suis rassuré, je puis vous le dire en confidence. Ce que je redoute pour lui par dessus tout, c'est...
CÉCILE
C'est?
THOLOSÂN, à demi-Toix.
C'est cette exaltation de Tesprit, cette fièvre de Tâmel Enfin... l'amour 1
CÉCILE, saisie.
Ah!
THOLOSAN, Tirement.
Ahl madame, Tamourl dans son état! Que Dieu nous en préserve.
CÉCILE
Dans son étatl... Mais qu'est-ce que vous me dites-là, docteur?
THOLOSAN.
Rien d'inquiétant... s'il est raisonnable... mais je viens de Tausculler... vous savez, en frappant?...
(Il fait le geste.)
CÉCILE
Oui!... Eh! bien?
THOLOSAN.
Eh! bien, le cœur est malade!
CÉCILE, effrayée.
Le cœur!
THOLOSAN.
Oh! rassurez-vous, madame! Il ne s'agit ici que de l'une de ces conformations anormales avec lesquelles on peut vivre soixante, quatre-vingts, cent ans!
CÉCILE, respirant.
Oh!
Oh 1 il peut vivre cent ans , — très-bien ! Mais à la condition d'éviter les émotions trop vives! Et sans aller bien loin, une déclaration seulement, surtout une déclaration! ATi! madame... à la pensée qu'il peut faire une déclaration... Tenez !... j'ai la chair de poule !... Un mouvement trop brusque du genou pour se jeter à terre... un geste trop vif du bras pour... (n tait le geste
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de prendre la taille.).., et ces sculs iDots... Je VOUS aime!... dits avec trop de chaleur et d*élan... Ohl mon Dieu! il n'en faut pas plus pour qu'il ne puisse plus se relever!...
CÉCILE, effrayée.
Comment... parce qu'il aura seulement ?...
THOLOSAN.
Oui! oui!
CÉCILE
Mais c'est affreux, cela!
THOLOSAN.
Que voulez-vous ? Chacun a sa petite maladie!
CÉCILE
Mais celle-là surtout! Mais c'est horrible, docteur!... Ce n'est pas possible... ! Vous exagérez les choses !...
THOLOSAN.
Oh!
CÉCILE, l'interrompant.
Mais voyez donc!... On ne pourrait plus vivre, l'amour vous vient... on ne peut pas répondre de soi !... Il n'y pense pas... c'est vrai. . Il ne veut plus aimer!...
THOLOSAN.
Ëh! bien, alors?
CÉCILE
Mais, docteur, ce n'est pas la môme chose... on veut bien y renoncer volontairement... en se disant toujours... 11 ne tiendrait qu'à moi! Tandis que vous lui faites un régime, là... no jamais aimer... jamais! pensez donc! C'est à lui donner envie d'aimer tout de suite... et à moi aussi!..,
THOLOSAN.
A vous?
CÉCILE, se reprenant.
Je dis moi... en me mettant à sa place... à sa place!...
THOLOSAN.
Ah! très-bien!... mais qu'il aime !... pouvu qu'il ne le dise pas!
CÉCILE
Alors, c'est bien la peine !
THOLOSAN.
Il s'y ferai... On s'y fait ! — Oh ! mon Dieu, on s'y fait !...
CÉCILE, le retenant*
Voyons, docteur, on dit les homœopathes si conciliants! Il y
a amour et amour. — L'amour!... (Elleftitun geste qui indique U paMieo
exauée.) c'cst dangcreux! Mais il y a aussi l'amour idéal I... l'amour des âmes!... Oh! celui-là est si bon, si doux!... si tendre!... C'est encore de l'amitié!...
THOLOSÀN, protestent.
Oh!
CÉCILE^ insistent.
Enfin, ce n'est presque pas de l'amour!...
THOLOSAN, TiTeraenU
lui passion contenue, l'exaltation mystique ! C'est bien pis!... Mais voilà le poison!..^ S'il dit: Je vous aime, seulement du bout des lèvres... en regardant une étoile... je ne réponds plus de rien!...
CÉCILE, désespérée.
Ah! bien, alors, qu'est-ce que vous voulez?...
THOLOSAN.
Aussi, ie ne me fie pas à lui, et voilà pourquoi je suis si heureux de le mettre sous votre tutelle... C'est la douce mission Sue je vous confie, à vous, son amie, sa sœur, son ange garien!... Et si par malheur quelque femme devait faire battre plus que de raison ce cœur malade, vous serez là pour appuyer sur lui votre main si blanche, si belle!... (n baise u main de cécite.) Et pour le ramener à l'ordre, en lui disant : Tout doux, monsieur; de l'amitié tant qu'il vous plaira!... C'est la santé!... c'est la vie!... mais de l'amour!... Jamais! c'est la mort!
CÉCILE, frappée.
Ah! docteur!...
THOLOSAN.
Et dans dix, vingt, trente ans!... il pourra encore la couvrir de baisers, cette belle main... et s'écrier : C'est elle qui m'a sauvé !
CÉCILE
Mais, voyons!...
THOLOSAN, sans l'écouter.
Oui, madame!... Dans soixante ans ! (a part.) Ça nous sera bien égal 1
CÉCILE
Mais enfin!...
SCÈNE XV
CÉCILE, puii MAURICE ♦*.
CÉCILE, seule.
Mais c'est un monstre, ce médecin, on ne dit pas ces choseslà quand on ne peut pas vous guérir... Si jeune, si charmant!... une maladie pareille!... ah! mon Dieu!... mon Dieu!... (Aperce-
T^nt Maurice qui entre par le fond, à droite.) Lui !... IC YOilàl... Ah ! hCUreU*
sèment je suis là pour l*empôcher de faire des folies!...'
MAURICE, i part.
Il est parti! — Qu'est-ce qu'il a bien pu lui dire?
CECILE, debout à son piano, lui tournant le dos, st feignant de feuUleltr da U BHuiqut.
Pauvre jeune homme ! Il n'a pourtant pas l'air malade !
MAURICE
Voyons comment je vais être reçu...
' (Il tousse.)
CÉCILE, se retournant.
Vous êtes là, mon ami?...
MAURICE, i part.
Mon amil Tout va bien. (Haut.) Je vous croyais au jardip |...
(Il inTorse.)
CÉCILE
Non 1 — J'étais ici avec le docteur Thôlosan 1
MAURICE, la regardant.
Ah ! VOUS étiez avec Thôlosan ?
(U passe derrière le piano, ùi se trooTe ainsi en faee de Géeile.) CÉCILE ***.
Qui m*a bien recommandé de vous soigner, monsieur, et de veiller sur vous l
MAUBIQB.
Ah!... (a part.) Est-ce qu'il lui a dit que j'étais fou ?...
• Thôlosan, Cécile.
♦♦ Cécile, Maurice.
**• Maurice, Cécile.
CÉCILE
Aussi^ je TOUS préviens que je vais être d'une sévérité !...
MAURICE
Vraiment I
CÉCILE
D'abord^ il vous est défendu^ jusqu'à nouvel ordre, d'aller à Paris.
MAURICE
Comment^ défendu ?
CÉCILE
Défendu ! — Et de quitter cette maison !
MAURICE, tarprit.
C'est le docteur qui ordonne ?
CÉCILE
Oui, monsieur, c'est le docteur.
Je ne comprends pas, mais...
CÉCILE
Ahl c'est comme cela!
MAURICE
Mais, madame...
(Il a fait le toar da piano, et se tronvo près de la chaise sur laqaelle il s'assied pendant la phrase suivante.)
CÉCILE
Il n'y a pas de madame... Il Y a une amie... Monsieur... une amie sérieuse, à qui vous avez fait serment d'obéissance... (Assise
tnr le tabouret et lui tendant les deux mains.)ydyOnS I... Dounez-moi VOS deUX
mains... N'est-ce pas que vous vous laisserez conduire par moi, et que vous serez bien obéissant, bien sage et bien doux ?
MAURICE
Conduit par vous... Ah! où il vous plaira.. • mais c'est le docteur qui a prescrit?...
CÉCILE
Le docteur veut que vous gardiez la maison avec moi y que vous vous promeniez doucement dans le jardin avec moi.,, que vous causiez, que vous lisiez avec moi!
MAURICE
Enfin ! que je ne vous quitte pas ?...
CÉaLE.
C'est le régime!...
ACTE DEUXIÈME
MAURICE. TiTement.
Mais ce médecin est un homme de génie qui me rendrait la vie si j*étais mort !
(II lai baise les deaz mains.) CÉCILB, à ptri.
Ah! mon Dieu! le voilà qui s*émeut maintenant!
MAURICE, «Tce ehaleur» se levant et reponisant sa chaise.
Et je voudrais qu'il fût là !
CÉCILE, efl^y^e, se levant aussi.
Mais il s'émeut!.. • mais voulez-vous hien!...
MAURICE, sarpris.
Plaît-il?
CÉCILE
Mais ne VOUS agitez donc pas comme cela!... C'est aussi défendu!...
MAURICE, étonné.
Il m'est défendu de prendre une chaise ?...
(IIIasoulëTe.) CÉCILE, Tarrètant, YiTement.
Encore !... ah! je vous en prie!... Maurice!... (Eiie im prendia
chaise des mains.) TenCZ, mettCZ-VOUS là ! (Elle se fait suivre tout doocement en le regardant, et porte U ehaise i la droite da fauteuil de face.) PrèS dO moi, MCU
tranquillement!... ^
MAURICE, à part, en traYOrsanl.
Mais qu'est-ce que cela veut dire ?
(II Ta ponr s'açseoir nn pea brusquement.) CÉCILE, rarrètant.
Allons! allons! hien doucement I... (Après raroiriàit asseoir.) là!...
MAURICE, en même temps qu'elle, salvant le mouument*
Là?
(Cécile Ta prendre dans sa corbeille à tapisserie, snr son piano, nn écheTean de laine qu'elle dévide en s'asseyant dans le fauteuil.)
MAURICE, i lui-même.
Je n'y comprends rien. (Haut.) Vous voyez... j'ohéis !... Quel channe de vous laisser penser et agir a ma place !... Il me semble que je ne suis plus moi... et que je suis un peu vous... et cela est d'une douceur!...
CÉCILE
Regardez*moi bien! Pensez-vous un peu tout ce que vous dites-là?
MÂURICB*
Voyez mes yeux s'ils mentent I
CÉCILE, après TaToir regardé.
Nonl... Et vous ne seree pas trop malheureux de vous asseoir souvent près de moi, comme cela?
MAURICE
J'y passerais ma vie I
CÉCILE
Quelle douce chose que Tamitié, avouei-le!...
MAURICE, à part.
Comme ça, oui !
CÉCILE
Et que cela remplit bien la vie, autant que tous vos amours!
MAURICE
Ah! oui.
CÉCILE
Et paisiblement au moins... et honnêtement...
MAURICE, sans conTicUon.
Et honnêtement!
CÉCnLK.
Une affection Irôs-désintéressée, très-pure : voilà qui est bon! voilà qui est doux!... Qu'est-ce que vous regai'dez?
MAURICE
Ce que vous faites !
CÉCILE
Avec cela une petite maison'de campagne que Ton habiterait seuls... loin de la ville I...
Dans les bois!
CÉCILE
Ou au bord de la mer!
MAURICE
Un jardin plein de fleurs t
CÉCILE, cessant de broder.
Un ciel bleu! bleu! bleu!
MAURICE, approchant sa chaise sans brait.
Une maison toute petite, pour être plus près Fun de l'autre.
CÉCILE, se grisant de ses propres paroles.
Et là, vivre de paresse et de rêveries!... sans autre souci que de varier remploi de sesjournées et le choix de ses promenades I Aujourd'hui les pins, les bruyères et leur parfum sauvage l...
ACTE DEUXIÈME
Demain^ le rivage et le souffle de la mer qui seupire, qui ex-
{nre... et les soleils ardents qui invitent au sommeil.*., et Jes ongues rêveries au clair de lune...
MAURICE
Je vous parlerais avec tout mon cœuri
CÉCILE, »Tec amour.
Je VOUS écouterais avec toute mon âmel
MAURICE, avec i
Ahl dites le mot !... avec amour I...
CÉCILE , tressaillant et réTeillée lubitement.
De Tamour! (protestant.) Mon ami!...
MAURICE
Non, il n'y a plus d'ami! C'est un mensonge ridicule, qui ne trompe plus personne I... Non, je ne suis plus votre ami, et ce qui brûle nos cœurs, nos mains, nos lèvres... Ce qui, de
f>uis deux jours, embrase nos paroles, nos regards, et jusqu'à 'air que nous respirons!... ce n'est plus de ramitié,c*esî de l'amour !
CÉCILE, se levant.
De l'amour ! Ah I mon Dieu !
MAURICE
C'est de l'amour, et le plus vrai, le plus beau, le plus ardent !
CÉCILE, épouYantée *•
De l'amour! Et le médecin I Ce qu'il a dit!... Une déclaration!... Ah ! mon Dieu, l'y voilà!
MAURICE, la suivant et tombant à ses genonx.
Et il faudra bien que vous l'écoutiez ce cœur qui ne bat plus que pour vous !
CÉCILE
Àh ! malheureux!... Au moins, pas à genoux!
y MAURICE.
N'est-ce pas que c'est le bonheur, la joie, la vie?
CÉCILE, désespérée.
Oh ! mon Dieu; mais il va toujours ! il va toujours !...
MAURICE
Et que je suis bien à vous? Et que vous êtes bien l'âme de mon âme et l'ange de mon ciel?
* Maurice^ Cécile.
CÉCILE, l'oubliant*
Ah ! oui. (s« rappelant.) NoD, c*est affreux ! Ah 1 Maurice, si vous saviez! Taisez-vous t
MAURICE
Non, je ne me tairai pas, et je le dirai, ce mot qui brûlo mes lèvres depuis si longtemps, et que je vous criais toutes les nuits et que vous deviez entendre... Je le dirai que je t*...
CÉCILE, désespérée et faisant tout ce qu>Ue peut pour rempdeher d'adMTer*
Non, je ne veux pas !
MAURICE
Je t*...
CÉCII^E; reculant vers le fauteuil de droite, en estapnt de lut fermer W bouche.
Non!...
Je...
CÉCILE
Non, non !
MAURICE
Je t'aime !
CÉCILE, tombant dans le fauteuil en poussant un cri. Au !... (Elle couvre ses ^euz avec épourante, puis écarte ses doigts et le regarde aveo
stupeur.) Le coeur... là... rien?
MAURICE, surpris.
Plaît-il?
CÉCILE, ivre de joie.
Rien! Il n*a rient,.. (Eiie se lause tomber assise, épuisée.) Ah! cc médecin! Ah! mon Dieu! quelle peur et quel mal vous m'avez.. •
(Éclatant d'un rire nerveux qui se termine en pleurs.) Ah ! ah ! ah ! MAURICE.
Cécile !
CÉCILE, à moitié folle.
Ah! maintenant il n'y a plus de danger ! Ah !..• laissez-n^oi vous voir à genoux !
MAURICE
Vous êtes ma vie, mon âme !
CÉCILE
Ah ! c'est donc cela, Tamour l
Et je vous adore 1 * .
SCÈNE XVI Les Mêmes, MARÉCAT, RAPHAËL
MÂRÉCÂT. qui vitnt d'entrer, les apereeTant*
(II 86 retonroe Ters Raphaël qni le snit, en rabattant TÎTement la cuqaotte da jeune homme snr ses yeaz, poar qu'il ne Toie rien, et en le serrant contre Ini avec pndenr.)
MAURICE, Tapercetant et se redressant.
Marécat!
CÉCILE, la tête perdue et ne Yojant rien.
Quoi donc? quoi?
MAURICE^ lui cachant Marécat.
Rien I... Mais si Ton venait !...
CÉCILE, revenant à elle.
Si Ton venait ! Qui donc? (se levant.) Ah ! mon mari ! J'oubliais. Ah I malheureuse !
MAURICE
Madame !
CÉCILE, le repoussant.
Ah I laissez-moi ! laissez-moi ! laissez-moi !
(Elle se sauTe par la bibliothèque. 'i
SCÈNE XVII MARÉCAT, RAPHAËL
MÂRÉCAT^ relennt la casquette de RapbaSl.
^u*est-ce que tu as vu?
RAPHAËL, aveaglé et ahori»
Mais je n'ai rien vu, papa!... Tu m'as enfoncé !•••
HARÉCÂT, le poussant dehors.
-Chutl Va-t'en! c'est pour ton bien!...
Mais, papa!...
MARÉCAT, le poussant toujours, en entendant Tenir qoelqa'im.
/Va- t'en! Tu es un ange!... -
RAPHAËL
Mais, papa!...
MARÉCAT, le faisant pirouetter et le poussant brusquement dans la chambre à droite.
y Mais va-t'ea donc! Dans la chambre jaune!...
SCÈNE XIX
MARÉCAT, VIGNEUX, ABDALLAH, Madame VIGNEUX, ' puis THOLOSAN.
ABDALLAH, entrant en se frottant les mains.
Eh ! bien, ça chauffe ! A la bonne heure !... On l'a vu ce monsieur ! Il enverra ses témoins !
MARÉCAT
Âh! ses témoins!... Pavions de témoins! Ah! c'est moi qui viens d'être témoin!
MADAME VIGNEUX.
De quoi?
MARÉCAT
' De quoi? Je viens de voir, comme je vous vois... M. Maurice... le malade... aussi gaillard que vous et moi... tenanl... non, le mot n'est pas assez fort! Serrant, comme ça... (n prend madame vi-
gneux et la serre contre lui.) NOU, CC n'eSt paS aSSCZ fort!... PrCSSant...
écrasant... (a vigneux qm ta prolester.) Nou! c'cst pour indiquer!,..
* Vigneux, Abdallah, Marécat, madame Vigneux.
ACTE DEUXIÈME
Elcrasant^ voilà le mot t Ecrasant contre son cœur... Et il n'y a pas à dire que ce n'est pas vrai... Je Tai vu de mes yeuxl... Raphaël aussi Taurait vu , si je ne lui avais pas enfoncé... Un enfanl qui croit encore que les cbouxl...
(U se penche à Toreille de madame Vigneai.) MADAME VIGKEUX^ impatienUA.
Mais écrasant sur son cœur... qui? quoi? qu'est-ce?...
MARÉCAT
JQyxïl Je ne vous Tai pas encore dit... madame Caussade !
TOUS
Ah! bah!
^hut!...
Allons donc!
MARÉCAT
ABDALTJkH.
(Ils se regardent tons en sonnant.) MADAME VIGNEDX.
Eh bien! Je m'en doutais!...
(Ils se regardent tous d'an air enchanté. Rireétoaffé.) MARÉCAT, d*uB ùr nulia.
^ Chut I — Dites donci je comprends maintenant pourquoi l'autre l'appelait dandin!...
TOUS, riast.
Parbleu ! .
THOLOSAN, qui est entré et detcenda i drmte, lei regardant.
. Oh ! Les intimes sont bien gais... U y a un désastre dans la maison!...
ACTE TROISIÈME
Le lalon do premier étage; grande fenôtre an fond, oQTrant tnr an balcon. Cette fenêtre ne se ferme pas à l'espagnolette, mais an moyen d'une crémone. — — À ganche, 1er plan, porte de commnnication arec la chambre de Maurice, fermée par an Terroa. — Â la haatenr de cette porte, an gnéridon, an faateuil, nne chaise, et an 2e plan, pan conpé, porte d'entrée. — Â droite, 2e plan, pan coapé^ nne porte ouTerte sur l'escalier qui conduit an jardin. — An 1er plan, la porte de la chambre à coucher de Cécile. — Entre les deux portes nue console, et au-dessus on cordon de sonnette. — A la hauteur du 1er plan, on diran, face an public.
SCËNE PREMIÈRE CAUSSADE, LAURENT
CAUSSADE, entrant du fond, à gauche suivi de Laurent*
Mais alors ! ce n'est pas un renard t c*est la bête du Gévaudanî Comment... toutes mes poules mangées l
LAURENT
Il n*y en a plus qu'une dans le poulailler...
CÂCSSADE, passant i droite.
En plein jour! Et dire que depuis ce matin cet animal enragé me met sur les dents ! J*ai laissé déjeuner tout le monde sans moi!... J*ai passé toute l'après-midi à poser des pièges... Je rentre dîner, et je ne suis pas plutôt sorti de table... Toutes mes poules... des poules superbes... des poules de Cochinchinel
LAURENT
Qu'est-ce que monsieur veut qu'on fasse ?
CAUSSADE
Je veux que nous l'ntlrapionsl... Et je l'attraperai, celte scélérate de bête, où j'y perdrai mon nom!... 11 faut renoncer aux pièges... Bouche tous les trous de la haiel... Je suis sûr qu'elle est dans le petit bois... Nous ferons une battue!
LAURENT
Oui^ monsieur!
(Fausse sortie.)
SCÈNE II CAUSSADE, VIGNEUX, pms MADAME VIGNEUX
CÂUSSADE.
Quand je la tiendrai^ celle-là... (Ap«re«Ttiit vigneux.) Ah! te voilà!
VIGNEUX.
Tu m'as dit de monter au salon!...
CAUSSADE
Oui J'ai quelque chose à te dire!... Et je neveux pas qu'on nous entende!
(Madame Vignenx entre; Ganssade l'aperçoit et la saine.) VIGNEUX *.
Gomme ces messieurs fument sur la terrasse, et aue ma femme n'est pas aussi aguerrie que la tienne contre Todeur du cigare... elle est montée avec moi !
CAUSSADE
Madame n'est pas de trop !...
VIGNEUX.
De quoi s'agit-il?
CAUSSADE
D'un service...
VIGNEUX, Tivement.
A me rendre?
CAUSSADE
Non... à te demander! (luant.) Cela t'étonne, hein? Tu n'v es pas habitué?...
Si tu veux dire par là que c'est moi qui demande ordinairement, et toi qui...
CAUSSADE, M récriant.
Oh! ma foi non!
* Madame Yignenz, Ganssade, Vignenx.
VIGNEUX.
Et quej'abuse?
CAUSSADE
Mais non.... Ai-je dit cela?...
VIGNEUX.
Tu ne le dis pas! Mais tu as l'air...
CAUSSADE
Ah! ça, mais, quelle mouche te pique, toi?., je t*ai rendu quelques services... certainement!
VIGNEUX, vifement.
Malgré moi, le plus souvent !
CAUSSADE, étonné.
Malgré toi, si tu veux!... Mais il n'est pas question de cela, et Dieu me damne si je veux me les rappeler!
MADAME VIGNEUX, très-raide.
Croyez bien, monsieur, que nous ne les avons pas oubliés... nous!^
CAUSSADE
Mais sapristi, madame... vous me dites ça comme une me-» nace!
MADAME VIGNEUX.
Le fait est que pour un homme délicat...
(Elle Ta s'asseoir à gauche du guéridon sur la chai8e.^ VIGNEUX.
Avec des amis qui ne sont pas aussi heureux que toi!...
CAUSSADE
Mais, mon Dieu!... mes enfants!... Mais où allons-nous?... mais qu'est-ce que c'est que ça?... mais quelle querelle .d'Allemands?...
VIGNEUX.
Mais, c'est toi!... mon ami!...
CAUSSADE
Oh! la! là\,., que vous êtes susceptibles!... Voyons!... voyons!... Il ne s'agit pas de cela. Au fait! J'ai un service à te demander... Veux-tu me le rendre?.,, voilà tout!... C'est bien simple!...
VIGNEUX, sèchement.
Tu sais bien que je ne peux pas te le refuser!...
(II remonte pour redescendre à droite de la table.) CAUSSADE, seul, «a milieu de U scène.
Permets-moi de prendre ceci comme parole d'amitié... la musique n'y est pas^ mais enfin !...
ACTE TROISIÈME
YIGNEUX, rinterrompant.
Enfi», qu'est-ce que c'est?..,
CAUSSiDE , allant à lui.
Presque rien! J*ai uû aniil... Uo jeune ami, auquel je m'intéresse vivement ;... quej'aimek*. un peu, comme s'il était mon enfant... Il n'est pas riche, ^r sa faute, car il a tout mangé; il est désœuvré, et Poisiveté est mauvaise conseillère. Je voudrais lui trouver une place lucrative, honorable. Enfin, c'pst un gamin et Je voudrais en faire un homme!..,
VIGNEDX, u»u dans le fauteuil.
Et tu comptes sur moi?...
CAUSSÂDE , entre Vigaeuz et la femme, appuyi sur la table.
Oui, le frère de madame Vigneux organise une compagnie pour l'acquisition de terrains. Tu auras, m'as-tu dit, aes intérêts dans l'affaire : recommande mon protégé à ton beaufrère... C'est nin garçon actif, infellieent, adroit.... qui sera vite au fait de la comptabilité!... Il a fait son droit! Il a bonne tenue... s'exprime [bien, écrit bien ! Je parle du style... quant à la main, je m'en assurerai!... Enfin, c'est un cadeau que je vous fais! Est-ce dit?!.. Oui! merci!...
VIGNEUX y le levant.
Ah! diable! comme tu y vas, toi!...
CAUSSADE, allant à lui.
Quand je t'aurai nommé la personne!...
VlGNEUX, viTcment.
Je ne veux pas la connaître!... Cela augmenterait le regret que j'éprouve à te répondre par un refus!
MAUSSADE, saiii.
Un refus?
VIGNEUX.
Mon cher ami, tu me demandes précisément la seule chose que je ne puisse pas faire pour toi!...
CAUSSADE
Bah!...
VIGNEUX.
J'ai pris la résolution formelle de ne pas demander cela!.»» aux parents de ma femme!...
CAUSSADE
Mais puisque ton beau-frère t'associe!...
MADAME VIGNEUX.
De son chef!
VIGNEUX.
Oui ; de son chef! Je ne Tai pas demandé I... Du reste, n'insiste pas, mon ami; c'est' une question de principes^ et je ne transite pas avec des principes I... Madame Yigaeux te dira que je n'ai jamais recommandé personne !
MADAME VIGNEUX, appuyuit.
Oh! personne!
VIGNEUX.
Personne!... Je fais' de la recommandation une question si sérieuse!... Je vois dans la solidarité temporaire qu'elle établit entre le protégé et le protecteur une responsabilité si grande pour celui-ci; en un mot, je la considère come un devoir social d'une telle gravité... que j'aime mieux m'en abstenir tout à fait!
CÂUSSADB.
C'est plus commode!
VIGNEDX.
Et puis, enfin, si je devais faire une exception à cette règle de conduite, ce ne serait certes pas dans un cas semblable, et surtout pour toi.
CAUSSADE
Ah!... parce que?...
VIGNEDX.
Ah! parce que si je ne te connaissais pas du tout, si tu n'étais pas mon ami! S'il n'était pas ton protégé... passe encore! Alors, c'est un monsieur quelconque... Mais, appuyer de mon crédit le protégé d'un ami intime... un des tiens!... un des nôtres!... Jamais !... L'intérêt môme que je lui porte me défend de l'obliger !...
MADAME VIGNEDX.
Certainement !
VIGNEDX.
Et je ne veux pas être accusé de complaisance, de camaraderie et de favoritisme !
CADSSACB.
C'est-à-dire jue tu ne peux pas me rendre service, parce que tu es mon ami !
VIGNEDX.
Mais, dans certains cas, c'est de ^intégrité!
CADSSADE.
Ahl...
ACTE TROISIEME
VIGNEDX.
Car, après tout, ce que tu me demandes là n'est pas précisément honnête I
MADAME YIGNEUX.
Pas précisément I
CAUSSADB.
Merci!...
VIGNEUX.
Tu cherches à pousser ton jeune homme par faveur, au détriment de \ingt autres I
MADAME YIGNEUX.
Qui valent mieux que lui I...
Et vouloir que je donne la main à ce tripotage, sous prétexte d'amitié... C'est... tranchons le mot!... c'est de l'intrigue!...
MADAME VIGNEUX.
Tout simplement!
(Elle Ta s'aiieoir dam le fantenil.) CAUSSADE.
Eh bien, dites de la corruption/... et ajoutez que je suis un profond scélérat !
VIGNEUX.
Mon Dieu ! je ne dis pas cela!
(Il remonte et ta s'asseoir sur le canapé.) CAUSSADE, allant à lui.
C'est heureux!... Ah! ça, tu te moques de moi, dis donc !... Ce n'est pas sérieux ! Si je t'avais répondu de telles calembredaines toutes les fois que tu as fait appel à mon crédit et à ma bourse!...
VIGNEUX.
Ah ! nous y voilà !
MADAME VIGNEUX.
Des reproches!...
VIGNEUX.
Qu'est-ce que je vous disais, madame Vigneux ?
MADAME VIGNEUX.
Cela doit toujours finir par làî...
CAUSSADE, passant derrière Vigneux el prenant le milieu de la Mène.
Mais non!... MaiS| en vérité, vous me faites dire des choses!...
TIONEUX.
Âbl mon Dienl... m te gône pas... va... nous sommes faits pour tout entendre I...
MADAME YIONEUt.
Quand on a eu dans sa vie le malheur de recourir aux autres I...
CAUSSADE
Mais c'est vous qui...
VIONEDX.
Dis totit de suite que tu veux me faire payer les services que tu as pu me rendre?
CAUSSADE
Maisnon^ seulement...
VI5NEUX.
Ahl... si j'avais pu croire en acceptant que je vendais ma Conscience 1..*
CAUSSADE; éclaUnt.
Ahl la conscience t.. • J'attendais la conscience! Mais, jour de Dieu!... garde-la, ta conscience... Qu'est-ce que tu veux que j'en fasse... de ta conscience?... Voilà quarante-cinq ans qu'elle n'est bonne à rien !...
VIGNEUX.
Caussade, ces paroles...
Ah! parce que tu es mon amil... Ah! si tu n'étais pas mon ami!... si je ne te connaissais pas du tout, je serais poli!... je te cacherais tes vérités... mais avec un ami... jamais !... Tintérôt môme que je te porte m'ordonne de te dire des choses désagréables; je ne veux pas être accusé de complaisance, de camaraderie et de favoritisme !
(II pasM à gMche.)
ACTE TROISIÈME
MÂRÉCAT, de même*
^Bon ! (a madame vigneux.) Chère madame, soyez assez bonne pour nous laisser seuls un instant... Ce sont ces messieurs I...
Quels messieurs?
MADAME MGNEDX .
Je vous laisse!
(Elle sort par le fond à droite, reconduite par Marécat, qui place ensuite deux chaises à droite, derant le diyan.)
SCÈNE IV
CAUSSADE, VIGNEUX. MARÉCAT, LANCELOT, DE LA RICHAUDIERE, puu ABDALLAH*.
(Lancelot et la Richaadière en grande tenoe de -visite.)
CAUSSADE, allant à Lancelot poar lai donner la main.
Tiens I c'est M. Lancelot !... (sarrètant.) Ehl mon Dieu!*., cette figure I... Vous avez perdu un de vos parents?
LANCELOT
Permettez-moi, cher monsieur Caussade, de vous présenter, ainsi qu'à ces messieurs, M. Oclave-Honoré-Benoît de la Richaudière, qui a bien voulu se joindre à moil...
CAUSSADE, saluant d'un air étonne.
Monsieur est le bienvenu l... (se heortant atec Abdallab, qui enlre atec une boite de pUtolets et des sabres.) Qu'cst-CC qUC C*est qUC Ça?
(Lancelot et la Richandiëre s'entretiennent au fond pendant la petite scène suivante.)
ABDALLAH
Ça?,.. c*est les outils I...
CAUSSADE
Les outils?
Pour épousseter le col du voisin !
(Il pose le tout snr le canapé.) CAUSSADE, sans comprendre.
Le voisin?
MARÊCAT.
Oui! L'homme à la souche I (Même jeu de Gaossade, qui les regarde altematitement d'un air stupéfait.) VIGNEUX.
Courtenotl...
* La Richaadière, Lancelot, Abdallah, Gaiftsade, Vigneux, Marécat.
ABDALLAH
Nous sommes allés chez lui!...
MABÉCAT, tranquillement.
>Et nous avons arrangé ton affaire?... Tu te bats.
CAUSSADE
Je me bats 7...
ABDALLAH
Voilà ses témoins 1... (LuI frappant «nr l'épaule.) Ah 1 ic gOUlul... il
est enchanté... Tenez... ça lui rappelle TAfrique!...
Y16NEUX, avec intention.
Tu vois que quand il s'agit de te rendre un service sérieux...
CAUSSADR^ hébété.
Ahl ça, vous croyez que je vais...
ABDALLAH, l'écartant.
Ne bouge pas!... ce n'est plus ton affaire!... c'est la nôtre!...
(Il fait ligne à la Richaudière et à Lancelot de s'asseoir.— Vignenx et Abdallah se tiennent debout près du canapé. — Marécat s'est assis sur une chaise.)
LANCELOT
Messieurs!... nous n'aurions pas accepté, M. de la Ricbau; dière et moi, la mission toute délicate qui nous est confiée, si nous n'avions eu, in petto, l'espoir d'empêcher entre deux galants hommes un conflit toujours regrettablô (ici, caussade, rassure, «'assied entre Marécat et Abdallah) ct de douncr à cct entretien le caractère tout pacifique d'une mission conciliatoire.
DE LA RICHAUDIÈRE, appuf^t.
Parfaitement !
CAUSSADE, se levant pour serrer 1& main de Lancelot.
Mon cher M. Lancelot!...
ABDALLAH, le faisant rasseoir.
Pardon!... Laisse parler tes témoins!...
VIGNEUX.
Et nous demanderons d'abord à ces messieurs s'ils ont qualité pour nous offrir, sur l'épithèle employée par M. Courtenot, des explications meilleures que celles qui nous ont été données tantôt?
CAUSSADE, roulant se lever.
Mais, c'est inutile!...
ACTE TROISIÈME
VIGNEUX, ABDALLAH et HARÉCAT lai imposant lUenoe (
y Chut!,..
LANCELOT
Monsieur Courlenot, messieurs, un peu légèrement peutêtre... prompt animuSfpromptior lingua!,,, a laissé échapper... le mot : Bandin!
VIGNEDX.
Pardon I Alors, vous avouez Dandinl
* LANCELOT, après aToir demandé Tatsâitiment de La Richaudièrei
Nous avouons I)a?i(im/
MABÉCAT, tranquillement dans un coin, prisant.
>Mais c'est très-grave, celai c'est très-grave l...
VIGNEUX et ABDALLAH.
Je crois bien I
CAUSSADE, se letant et protestant.
Ohl...
ABDALLAH, le faisant ^asseoir brusquement.
Mais laisse donc parler tes témoins!...
LANCELOT
Mon Dieul Messieurs... je cherche cette gravité et Je ne la vois pasi... Pesons la valeur de Fépithète... c*csl un terme si vague, si élastique I...
CAUSSADE
Parbleu!...
HARÉCAT, de même.
rf^arbleul... Caussade a raison!... Ainsi, de votre aveu, vous * nous appliquez des épithètes élastiques! .
Gaussade, ahari, onvre la bouche pour parler. LANCELOT, se levant, ainsi qae La Richaudiëre.
Je m'explique, messieurs... c'est un nom propre qui est devenu en quelque sorte un nom conmiun.
MARÉCAT
Ah! VOUS nous donnez donc des noms communs...
LANCELOT
Mais je m'explique, messieurs... c'est un nom de comédie!...
MARÉCAT
Vous nous donnez donc des noms de comédie?...
LANCELOT, étourdi.
Mais je m'explique, messieurs... je m'explique...
LA RICHAUDIÈRE
Parfaitement I
Digithzed by VjOOQIC
ABDALLAH
Mais non^ Monsieur ne s'explique pas parfaitement !•••
LANCELOT
Je veux dire...
(II se lèTOi ainsi que la tlichaadière.) VIGNEDX.
Ah ! TOUS voulez dire... mais vous ne dites pasl...
LANCELOT
Que ce mot Dandin est... si je puis m'exprimer ainsi...
MABÉCATy M tonut.
y^Mais non, monsieur^ mais noni Vous ne pouvez pas vous exprimer ainsi!...
LANCELOT, »huri.
Mais... mais... mais!...
CAUSSADE, à MaréeaL
Mais puisque...
MABÉCAT, la fûMiit passer devant lai et le reliant à Teitrême drtite*
^rMais laisse aonc parler tes témoins, toi!
(Canssade Teat parler, sa Toiz s'étouffe.) LANCELOT.
Enfin, voyons, messieurs... prenons comme terme de comparaison, un nom propre très-inoffensif I... Perrin-Dandin!,..
IIARÉCAT.
.-■-Et Georges, monsieur... et Georges Dandinl.,.
LANCELOT, mènent.
Mais nous n'avons pas dit Georges, messieurs, ni mêm6 Pernn/... Mais Dandin seulement. .. laissant notre intention tout à fait dans le doute 1
VIGNEDX.
Mais ce doute, monsieur, est précisément une injure t.. .
MARÉCAT
Deux injures l... puisqu'on ne sait pas laquelle!
VIGNEUX et ABDALLAH.
Parbleu!...
CAUSSADE
Mais je voudrais...
MABÉCAT.
•Mais tais-toi donc !
LANCELOT
Et je dis plus, messieurs I... Loin de m'offenser, loin de me paraître une injure, ce mot rappelle à mon esprit Tidée de
ACTE TROISIÈME. S
Dandy, c'est-à-dire, Timage d*un homme élégant, distingué, bien mis. Image toute gracieuse que je suis très-porté à considérer comme un compliment I... Oui, messieurs, c*e?t uu compliment.
DE LÀ BICHACDIÈBE,
Parfaitement I
MAJIÉCÂT, YIGNEUX et ABDALLAH, railUnt et remooUat.
^hl ahl
CAUSSADE, s*élançant à Laneelot et loi prenant la Ktin.
Mais parbleu!... Mon cher Monsieur Laneelot, je tous remercie, de tout mon cœur, de la chaleur que vous mettez à défendre mes intérêts!... Ah! ça, messieurs, c'est fini, n'est-ce pas? En voilà bien assez ! (Allant au groupe des amis.) n'en parlons plus !
ABDALLAH, redescendant entre Laneelot et Caussade.
Notre ami a raison, messieurs. N'en parlons plus! II ne peut pas se contenter d'explications pareilles!
VIGNEDX, passant devant Caussade.
Et à moins que M. Courtenot ne soit prêt à faire des excuses. ..
CADSSADE.
Hein?...
MARÉCAT *
y^ous exigeons des excuses î
CAUSSADB.
Mais non!
ABDALLAH
Mais^ laisse-nous donc!
CAUSSADE
Mais je ne demande pas d'excuses l Je ne veux pas d'excuses t.. •
ABDALLAH
Vous l'entendez, messieurs, notre ami Caussade ne veut pas même des excuses?...
CAUSSADE
Mais non !
MABËCAT, plus haut.
Il n'en veut à aucun prix!...
CAUSSADE
Parbleu!...
* La Richaadière, Dincelot^ Abdallah, Vignoax, uanssade, Maréci^t.
LANCELOT
Alors, messieurs, réglons les conditions du combat!... C'est àToffènsél...
ABDALLAH, à QusMde.
Le pistolet?...
CAUSSADE
Mais non l
ABDALLAH, à LaneeloU
Alors, Tépée!...
VIGNEDX, à Caïuttde.
Demain matin, n'est-ce pas?...
CAUSSADE
Mais, jamais I...
MARÉCAT
^^Jamais demain! Il veut tout de suite I...
ABDALLAH, à Uncelot
Au premier sang!
CAUSSADE, hors de lui.
Mais non !••• non i non I non !
ABDALLAH
Ahl fichtre l... alors, à mort, messieurs!...
MARÉCAT
Nous nous battrons à mort l
(Lancelot et la Richaadière remontent et se consultent.) CAUSSADE, exaspéré et h demi-voix h. ses amis.
Mais je ne veux pas me battre!...
TOUS TROIS, baissant la Toix.
Tu ne veux pas te battre ?
CAUSSADE
Un duel à mort pour une souche de dahlia!...
VIGNEUX.
Mais veux-tu te taire!... s'ils t'entendaient!...
Eh! qu'ils m'entendent!... Ils n'en ont pas plus envie que moi! Je vais leur dire...
ABDALLAH, l'arréUnU
Mais je te le défends bien !
VIGNEUX, d« mime.
Désavouer tes témoins !...
ACTE TROISIÈME
MARÉCAT, de i
y/?^ous couvrir de ricîiculel...
CAUSSADE
Maisl...
MARÉCAT
^ Mais si tu ne te bats pas pour toi;... fais-le au moins pour nous!
CAUSSADE
Comment, il faut?...
ABDALLAH, montrant la poing i Caouade.
Gristi! Si tu n'étais pas mon ami, toil...
C'est honteux 1...
MARÉCAT, l Canstadd.
.'Mais, regarde-moi I Est-ce que je tremble, moi?.,.
ABDALLAH, le pouvant.
Allons! marche!
CADSSADE.
Et il faudra que je me batte pour leur faire plaisir!...
ABDALLAH, prenant nur le dltan ce qall a déposé.
En route!
CAUSSADE
Sac à papier !... j'ai un mai de nerfs î... Eh bien ! oui, je veux me battre, et me battre à mort... et me battre avec tout le monde !... Et battons-nous tout de suite ! Battons-nous, battonsnous!... mille diables!. .. où je vous bats!...
VIGNEUX, MARÉCAT et ABDALLAH.
^'A la bonne heure!
(FaosiBe sortie.)
SCÈNE V
Les Précédents,- THOLOSAN *.
THOLOSAN , qui est entré aax derniers mots.
Pardon, messieurs, il vous manque un médecin!...
MARÉCAT, i lui-même.
^h! — A mort!...
* La Bichaudière, Lancelot, Gaussade, Tholosàn, Abdallah, Marécat, Vigneax.
THOLOSAN.
Si VOUS voulez bien m'agréer... .
CÀUSSADE.
Oui, oui!... Vile, docteur, vite, j'ai la rage!...
THOLOSAN.
Le temps seulement de boucler ma valise!
(Fausse sortie.) VIGNEDX.
Vous voulez dire votre trousse î
THOLOSAN.
Non, je dis bien : ma valise !... N'alions-nous pas en Be gique ?
MARÉCAT
.^ Nous allons dans le bois?
THOLOSAN.
Dans le... ah! pardon! pardon! Un duel en France^, diable! en cas de mrfrt... la prison pour les témoins!...
YIGNEOX el MABÉCAT, fiuppës.
La prison!...
THOLOSAN.
Six mois à un an ?
MARÉCAT
-Tant que ça!
THOLOSAN.
Et peut-être pis. Diable , messieurs! je vous demande pardon, je ne suis pas des vôtres.
CAUSSADE
Eh bien! on se passera de médecin... Allons! mais finissons!...
(Fausse sortie.) MARÉCAT, rarrèUnt au milieu du Ihcâtre et le faisant recaler.
, Mais, allons! Allons! est-il enragé, lui!...
VIGNEUX, de mâme.
A-t-il envie de se faire tuer?
MARÉCAT, faisant recaler Caussade jusqu'à rextrême gaodie, malgré sa résistance.
Car enfin, monsieur voil les choses froidement, lui... tu peux ôlretué!...
VIGNEUX, de mémo.
Nous n*y pensions pas !
MARÉCAT; tenant Caussade.
Et si un malheur arrivait!... je ne m'en consolerais jamais... En prison !
ACTE TROISIÈME
ABDALLABf
Ah! Ç4, VOUS allez caponner?...
MARÉCAT} le repouuant suu lidier CUisade*
^Ohl mais tous, vous êtes un buveur de s^og, c'est connu !•••
(a Caussade, aree aUendrUtemeiiU) MaiS toi!... VoyOUS 1 tU U'eS paS UU
tigre?...
VIGNEUX^ terrant la main de Caossade.
A ton âge I...
MARËCAT^ de même, atec sentiment.
ylJn père de famiUel...
CADSSADB.
Alors^ il ne faut plus que je me batte ?...
MÂRÉCAT, haut, rncBeat.
/Il ne veut plus se battre I... vous l'entendez, messieurs!... Les témoins n'ont plus qu'à se retirer!... Nous nous retirons !
(MoaTement des témoins pour sortir.) VIGNEUX,
On pourrait signer un petit procès-verbal!...
LANCEI.OT, tirant de sa poche un papier.
Je l'avais préparé à tout hasard!...
MABÉCAT, prenant la plume.
'Très-bien!... signons!... vite!... vite!...
VIGNEUX.
Tous!...
ABDALLAH, haussant les épaules.
Ah! les feignants!...
MARÉCAT, signant*.
vA quoi tient la vie d'un homme, mon Dieu 1...
CAUSSADE, à Tholosan.
Merci, docteur!...
THOLOSAN
A votre service!... Maurice est chez lui ?
CAUSSADE
Faites le tour : sa porte est condamnée !
THOLOSAN, mealrant la première pwte i gauche.
Celle-là?...
CAUSSADE
ui.
* Vigneax, la Bichandière, Lancelot, Abdallah, Matdcat k la table, Gaussade, Tholosan.
T&OLOSAN.
Bienl (a put.) Et d'un I... à nos amoureux, maintenant !... Ma parole d'honneur, il faut que dans une existence antérieure, j'aie été chien caaighe.*. moi! J'ai été chien caniche I
(Il sort par le fond.)
SCÈNE VI Les PrécédbktS; moioi THOLOSAN
VIGNEUX, après avoir signe.
À TOUS, Zéphirl... Signez I...
(Marécat va à Gaassade.)
CÀUSSADE, à Marécat.
Au moins, cela servira à quelque chose ; nous allons savoir son nom I
ABDALLAH, prenant la plame.
Il faut que je signe là?...
MABÉCAT.
^*Oui!... en toutes lettres!...
(Signes d'intelligence avec Gansâade.) ABDALLAH.
Je ne sais écrire que ça, mais c'est moulé! C'est un camarade indigène qui me l'a appris! (n »ign«.) Voilà, (u se lète.) Et je re-
Sorle en has 1$. batterie de cuisine ! (Emportant les armes.) Ah I mon ieu I Un duel arrangé 1 Si ça ne fait pas mal !
(Il sort par la porte du jardin.) CAUSSADE.
Enfin, je vais donc savoir comment s'appelle mon ami que je ne connais pas!...
MABÉCAT, revenant avec le papier*
Sapristi! C'est en arabe !...
LANCELOT^ prenant congé.
Cher monsieur Caussade!...
CAUSSADE, les reconduisant.
Bfen des choses à ce bon monsieur Courtenot !
(Lancelot sort, suivi de la Hlchaudièrc, au fond à gauche.)
SCÈNE VII CAUSSADE, MARÉCAT, VIGNEUX
CAUSSADE, redotoeiiduiU
Oufl...
VIGNEDX.
Ce cher ami!...
(Ils loi serrent tons denz la main avec effaiion.)
MARÉCAT
^/'Grâce à moi, c'est fini I...
CAUSSADE
Ma foi, après cela, je voudrais bien embrasser ma femme I...
Où donc est ma femme ?... (Vigneaz et Maréoat se regardent, puis Marécat se met à tousser légèrement.) VouS dites?...
Moi?... rienl.. je ne dis rien!...
VIGNEDX.
Elle est sans doute au jardin avec M. Maurice I
CAUSSADE, se dirigeant Tert la porte du jardin.
Je vais la chercher, descendez-vous?
MARÉCAT, dam ses dents.
^ Ohl... pas moi! je n'aurais qu*à les déranger, comme. ce matin!...
Cil va s'asseoir sur le canapé. ) CAUSSADE, naîTement, s'arrélant.
Comment... les déranger?
(Vigneaz s'assied à gauche.) MARÉCAT, légëremenl.
>Dui, je suis entré dans le petit salon du rez-de-chaussée... Ils causaient très-vivement!... Ils ne m'attendaient pas du tout!... Oh! du tout!...
(Il sourit.) CAUSSADE, souriant.
Le fait est que s'ils parlaient musique... peinture... poésie... ta présence pouvait les gêner...
(Fausse sortie.) MÂBÉCÂT, dans ses dents.
^ui, je crois que je les gênais!...
(11 se mouche avec affectation. — Silence. — Vigneaz tousse, en affectant de ne pas regarder Gaussade.)
* Vigneaz, Gaussade, Marécat.
CArSSADE, redeicendanl.
Ah! ça!... qu'est-ce que vous avez donc tous deux ?...
UARÉCAT et VIGNEUX^ avec une fausse naireté.
■ Nous?...
CAJSSADE.
Oui... VOUS avez un air de mystère... un ait tout drôle!...
MARECAT, à lui-même, en faisant semblant de ramasser une épingle sur le Upit*
Ce n'est pourtant pas drôle I
CAUSSADE
Qu*est-ce qui n'est pas drôle ?...
MARÉCAT, montrant Vigneut.
J^on!... Ce que veut dire M. Vigneux!...
VIGNEUX, se levanl.
Pardon ! — Moi je ne dis que ce que vous dites!
(Caussade, étonné, les regarde attentÎTement.) MARÉCAT»
Oh!... moi je ne dis rien ! (se uranf.) Descendons-nous?
VIGNEUX.
Descendons.
(Ils se dirigent vers le fond.) CAUSSADE, les arrélant.
Pardon ! Faites moi le plaisir de m'expliquer tout de suite ces réticences qui commencent à me déplaire.
VIGNEUX.
Ah! si tu te fâches!
CAUSSADE
Je ne me fâche pas... seulement qu'y a-t-il ? Quoi ? Qu'est-ce que vous voulez dire ?
HABÉCAT.
. Tu vas te figurer que c'est par plaisir que... M. Vigneux fait des cancans!
VIGNEUX, surpris.
Tandis que c'est bien dans ton intérêt que... M. Marécat...
MARËCAT.
C'est môme pénible!... Mais enfin ce sont les charges de Tamitié... cela... quand il y a une mauvaise nouvelle à apprendre.
VIGNEUX, sur le même ton que Haréeat* •
Ou quelque chose de désagréable à dire...
ACTE TROISIÈME
HikRÉCÂT.
^^Les amis... sont toujours là... les pauvres amist
CAUSSADE; iiuisiant.
Mais, mon Dieu I...
VIGNEUX, rinterrompant.
Si un étranger venait te criera brûle-pourpoint...
lIÂBÉCÂTy lëgèremeot.
Votre femme est un peu coquette!...
VIGNEUX, de même.
Elle est bien souvent avec ce M. Maurice...
MARÊCAT.
^^l8 sont toujours fourrés dans les petits coins...
CAUSSADE, frappé.
Oh!
MARÉCAT, viTetnent.
-Ah ! tu vois! Ça te donnerait un coup. Tandis que de notre ^art...
CAUSSADE
Ma femme! Maurice! Vous osez!... Ah! taisez-vous!
VIGNEDX.
Mais...
• CAUSSADE
Taisez-vous !... C'est une indignité que deux hommes auxquels je serre la main... et que j'appelle mes amis,., osent devant moi... chez moi... Ma femme! ma pauvre femme! Oh! vous ne saurez jamais le mal que vous venez de me faire.
MARÉCAT, qni est remonté près de la console.
^. 'Ah! le voilà qui se monte... qui se monte... Je ne te dis pas que j'ai vu... mais enfin, j'ai vu...
CAUSSADE, TÏTement.
Et qu'est-ce que tu as vu ? Quoi ?
MARÉCAT
Eh bien 1 je les ai vus tous deux causant... (rifement) comme t'a dit M. Vigneux.
VIGNEUX, surpris.
Moi!
Et après?
CAUSSADE. avec anziëU.
lOS NOS INTIME !
MARÉCAT, ftTec aplomb, interrogeant Yignem.
^Eh bien oui, aprèS^ M. VigneUX? (voyant lenbarm de rignen.)
Ahl...
CAUSSADE
Voilà toutl Ah I vous étiez donc bien pressés de venir troubler la paix d'un homme en le faisant douter de tout ce qu'il estime et de tout ce qu'il aime ! Et vous invoquez les devoirs de l'amitié. — Mais qu'est-ce (jue c'est donc que celte amitiélà? Et que ferait de plus la hame?,.. Depuis hier, quelle occasion avez-vous perdue d'empoisonner mon bonheur ? Ce matin, elle s'appliquait, cette amitié, à détailler tous les défauts de ma maison et à gâter toutes les joies que j'y trouve. Tantôt, elle s'acharnait, celte amitié, à transformer une querelle futile en un combat mortel...' et comme elle n'a pu risquer ma vie à son caprice^ il faut maintenant qu'elle prenne sa revanche en tuant mon honneur !
VIGNEDX.
Mais enfin, pourtant^ si c'est...
CAUSSADE, Tirement.
Si c'est vrai, n'est-ce pasl Eh bien, si c'est vrai! Il fallait ne rien dire et me laisser mon erreur.
MARÉCAT
X" Enfin I nous avons fait notre devoir d'arais: n'en parlons plus...
CAUSSADE
Ah! narlons-en, au contraire!... Vous figurez-vous que cela me suffise et que je vous laisse libres de porter sur ma femme tous les jugements qu'il vous plaira ? Ah ! que non pas! Je ne laisserai pas son honneur et le mien sous le coup d'un pareil soupçon l
VIGNEUX.
Hélas! nous ne demandons pas mieux; mais comment veuxtu?...
CAUSSADE
Ah! ie n'en sais rien! mais je chercherai... je trouverai... Je saurai bien vous donner une preuve si éclatante de son innocence...
VIGNEUX, titcment.
Une preuve de son innocence, mais mon Dieu, c'est notre plus cher désir.
Et ce soir, ce soir même !
(II passe à droite. — Marécat ett remontéi)
ACTE TROISIÈME
VIGNEUX, allanl à lui.
Eh bi«D, ouil Tiens, fais semblant de partir pour Paris... une lettre... une affaire... tout ce queiu voudras... et reviens à la nuit, subitement ! Le moyen est vieux, mais il réussit toujoui'sl
MARÉCAT, dcMendant entre eax deax.
xfl a raison I G*est infaillible I J*ai connu, moi, uil mari qui voulait absolument savoir à quoi s*en tenir!... Il se met une lettre à la poste... la reçoit à l'heure du dîner et dit à sa femme : Oh! Ah! l'heureuse nouvelle, Virginie!... Elle s'appelait Virginie... Virginie, écoute donc, ma bonne... voilà une lettre qui m'apprend qu'un créancier contre lequel j'ai prise de corps est à Vei'saiiles... Je vais partir ce soir, coucher là-bas, et au lever du soleil j'empoigne mon gaillard... Virginie se récrie : — Une nuit dehors, c est bien long 1 Elle lui fait môme une scène... « Il la trompe... il a des maîtresses... » Elle pleure... il la console... il lui promet un cachemire français... C'était le temps des cachemires français: toutes les femmes voulaient des cachemires français. — Alors elle ne pleure plus du tout, mais elle lui dit : Eh bien, mon chéri! (Avec ironie, levant u main an ciel.) «Mou chéri !...» jo vcux t'accompagucr au chemin de fer. — C'est ça, accompagne-moi... Voilàle mari en wagon ! Il part, mais il descend à Clamarl... (a vigneux.) C'était la rive gauche! Par la rive droite il serait descendu à Asnières... ça revemait au môme... (ACaamde.) Il prend le premier train qui le ramène à Paris... il arrive à neuf heures du soir... il faisait nuit!... C'était au mois de novembre !>w. Le 7!!! Il entre chez lui tout doucement... il pousse la porte du salon... rien... il pousse la porte de la chambre... et ici, messieurs, qu'est-ce que je vois?..*
VIGNEUX, TÎTement.
C'était vous?
MARÉCAT, ahuri.
^^Hein! quoi? Mais je n'ai pas dit... (ju'est-ce que j*ai dit?... (ii
2c cache U tête dans ses mains.) Ah !... Sapristl!... Eh biOU, OUi, C'était
moi! Et je vous réponds qu'après ça on est fixé.
CAUSSADE
Employer des moyens pareils, le mensonge, la ruse!
ViGNElIX.
Trouve mieux !
MARÉCAT
, Si ta femme est seule, te voilà rassuré I
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VIGNEUX.
Et nous... trés-hcureuxî
CAUSSADE, piiMnt*.
Oser paraître devant elle, et lui dire : — On vous soupçonne et je suis assez lâche...
IIARÉCAT.
vMais on'ne dit pas cela ; on trouve un prétexte...
VIGNEUX.
On a manqué le convoi...
UARÉCAT.
t On a oublié son mouchoir.
^ GAUSSA DE, ébranlé.
Ah I VOUS avez bien envie de me faire commettre une lâcheté I .
VIGNEUX.
Une lâcheté l
IIARÉCAT.
T*assurer.,.
. ^ CAUSSADE, avec force*
Ohl si j'étais sûr,..
MABÉCAT, viTeneat,
^hl ta crois donc la chose possible^ maintenant?...
CAUSSADE
Est-ce que je sais ce que je crois, ce que je ne crois pas? Vous me rendez fou avec cette infamie... Et pourtant je sais bien que vous mentez... Ce n'est pas vrail... Me tromper, elle! Pourquoi me tromper? Est-ce que Ton trahit comme cela sans raison? Une femme que j'adore... dont le bonheur est mon seul rêve... Et lui... un enfant que j'ai recueilli . chez moi!... Mais si c'était vrai... j'aurais remarqué, j'aurais vu! Elle me parle comme à l'ordinaire... elle n'a pas cet air inquiet.t. lui non plus ! Il est tranquille, tranquille... comme moi, tenez., malgré vous... car vous voyez bien que l'évidence est contre vous, et que ce n'est pas vrai, ei que ce n'est pas! .. (Avec désespoir.) Ah ! si c'est vrai pourtant. (Tombant sur le canapé.) Qu'est-CC
que je vais devenir, moi?...
VIGNEUX.
Chut ! ta femme !
(Gaossade se lève et cherche à maîtriser son émotion.) * Yigneox, Caossade, Marécat.
SCÈNE Vin
Les Mêmes, CÉCILE, pouTHOLOSAN, BENJAMINE et MAURICE ♦.
CÏ^CILE, entrant avec Benjamine.
Eh ! bien, vous ne descendez pas au jardin avant qu*i^ fasse tout à fait nuit ?
CACSSADE.
Non, nous causions., • nous parlious.
MAURICE, entrant avec Tholosan, qui ne le lâche plut, tons prétetle de loi donner le brai.
Mais, dis donc, tu m*ennuies, toi,
TBOLOSÂN.
Devant le inonde, je puis te lâcher.
(Us Tont à U feBéird et causent avec Benjamine.) C£CILE.
Et de quelle chose si intéressante parlez-vous, messieurs?
Ohî d*«ine petite affairel...
MABÉCAT.
^Qui ne vous amuserait pas du tout... du touti
* - VIGNEUX.
Et qui oblige Caussade à partir ce soir pour Paris.
CÉCILE
Ce soir?
CAUSSADE, embarrassé.
OuL.. je....
MABÉCAT, vivement.
^^\ a reçu tout à Theure une lettre.... N'est-ce pas? C'est très-
*pressé? Il s'agit, d'un créancier contre leauel il a prise de corps,
et que nous voulons faire cofifrer au lever du soleil. (A Vi-
gneux.) C'est de mon temps, ça 1.'.. On ne trouve plus des choses
comme ça.
CÉCILE, à Caussade.
Eh bieni vous ne pouvez pas charger quelqu'un?
MABÉCAT.
Oh l impossible, Virginie... (Se reprenant.) Non, pardon, je veux dire... ♦
* Cécile; Tholosan, Manrice, Benjamine an fond : Ganssade, Vignenz, Marécat.
CÉCILE
Eh bien ! vous partirez demain matin de bonne heure !
CAUSSADE
En effet, je pourrais...
(Cécile remonte près de la table.) MABÉCAT, bas.
Eh bien 1 tu faiblis?
CAUSSADE, bas.
Mais regardez-là et dites moi si c'est là une femme coupable? Vous voyez bien qu'elle ne veut pas que je la quitte.
MARÉCAT
Virginie non plus ne voulait pas que je la quittasse!
• CAUSSADE
Ce n'est pas une preuve ?
MARÉCAT
Au contraire l Regarde Maurice qui n'a pas osé te donner la main de toute la journée.
CAUSSADE/ frappé.
Maurice... c'est vrai!*
CÉCILE, revenant à eax.
Avez-vous fini de délibérer?
Oui; décidément...
CÉCILE
Vous restez?
(Maurice redescend. — Tholosan reste au fond, snr le balcon, ayec Benjamine.)
CAUSSADE
Non! je pars... Tu comprends; c'est forcé... (Apsrt.) Ils 'ont raison, j'aime mieux en finir tout de suite.
CÉCILE
Comment!... si tard?
(La nnit commence à Tenir.) CAUSSADE, aflectant l'air dégagé.
Pour une nuit, il n'arrivera rien La maison ne va pas
brûler, n'est-ce pas ? D'ailleurs il y a du monde ! Vigneux ! Marécatl Maurice! Tu me réponds de ma femme, toi. (ii va à lui et lui prend la main.) Je te la confie... à toi surtout.
(Cécile remonte et fait signe à Benjamine, qi^i va chercher dans la chambre le paletot de son père. — Masique jusqu'à la Gn de la scène.)
* Maurice près de la table, Gaussadej Cécile, Tholosan an fond, Marécat, Vigneux.
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MAURICE, embarrassé, cherchftDt à éTiter mq regard.
Soyez tranquille!
(Il remonte.) CAUSSÂDE, à part, après avoir serré la main de Maurice.
Ah ! celle main glacée t
CÉClLEy redescendant.
Mais VOUS reviendrez demain pour déjeuner?
CÂUSSADE^ sans la regarder.
- Pour déjeuner, oui...
(Il fait quelques pas pour sortir.) CÉCILE.
Eh hien! vous partez comme cela?
CAUSSADE, revenant à elle.
Non! (Il l'embrasse froidement d»abord, puis avec passion.) Oh! CC n*esl
pas possible !
CÉCILE, I relevant la tête.
Quoi donc?
CAUSSADE, composant son visage.
Rien! rien!
BENJAHINE, arrivant à lui, portant un cbàle.
Et moi, papa, tu ne ni'embrasses pas?
CAUSSADE, Si ! Si ! (II i'embrasse- Benjamine remonta près de Cécile et lui donne le chàla que Cécile met. Laurent est entré avec le paletot pour Caussade. — Caussade descendant seul au milieu de la scène et avec des larmes dans la voix.) Mon
Dieu!... ^e suis pourtant un bon mari, un bon père! Qu'est-ce donc qu*il faut être?
VIGNEUX, remarquant son émotion.
Allons I viens ! viens I
THOLOSAN, quittant le balcon et descendant k droite.
Comment! il part?
CÉCILE, prenant le bras de Caussade.
Je vous accompagne jusqu'au chemin de fer.
MARÉCAT, à part.
^ Gomme Virginie !
^^ BENJAMINE
Et moi aussi, maman, et moi?
CAUSSADE
Allons !
(Caussade sort donnant le bras à sa femme; Vignenz donne le sien à Benjamine.) MARÉCAT, les suivant.
Est-il heureux d'avoir des amis comme nous, celui-là!
(Il sort avec Maurice.)
SCÈNE IX THOLOSAN, MAURICE
THOLOSAN, les guitant des yeux.
Comment, il s'en va? et il laisse Tautre comme ça toute la nuit, ce n*est pas possible!...
(Il Ta au balcon, où il sa penche ponr les Toir passer.) MAURICE rentre, et apercevant Tholosaa qui ne peut le voir, marche sur U pointe du pied jusqu'à sa porte, premier plana gauche.
Le verrou fermé I (ii le tire.) Le voilà ouvert !
THOLOSAN, redescendant*
Hein?
MAURICE, faisant semblant de s'être heurté contre une chais*.
Rien I (Railleur.) Bonne nuit, docteur!
(Il replace la chaise et sort.)
SCÈNE X THOLOSAN, puis RAPHAËL
THOLOSAN, le suivant des yeux.
Parbleu! tu triomphes, scélérat! Cet imbécile de mari qui coupe mes atouts! Ah! J*y renonce; au diable ! Sois-le, mâtin,
si tu y tiens, et puisque c'est écrit. (Il va pour sortir et s'arrétant.)
C*est écrite mais tant que ce ne sera pas imprimé!... Eh bien , non, sapristi ! Non, je le sauverai malgré lui ou il dira pourquoi ! Pourquoi? Ce n'est rien 1 Je voudrais savoir comment!... Car du diable si je vois le moven... Toute la nuit! Douze heures à
veiller sur la vertu d'une femme. (Entre Raphaël tout pâle, u main sur
l'estomacet venant du jardin.) Mazetlc ! Quelle factioul Et le prétexte pour rester? Et où se fourrer encore?
RAPHAËL, descendant en scène, en soupirant.
Oh I là! là!
THOLOSAN, regardant à droite et à gauche.
Eh bien, quoi ! qu*est-ce que vous avez, vous? En voilà une minel
* Maurice, Tholosan.
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RAPHAËL
Ah ! je ne sais pas ! Mais j'ai le cœur toul barbouille !
THOLOSAN, mêmejea.
Ce n'est riwi I Ce n'est rien I
BAPHAEL., chancelant.
Si, c'est quelque chose I Çà tourne I çà tourne l
THOLOSAN.
Eh bien I eh bfen I
RAPHAËL, tombant sur le fauteuil près de la table.
Ah l Monsieur Tholosan !
THOLOSAN, allant à lui et se penchant à sa haute'iT'
Ah! cristiî... vous a^yez fumé, vous, hein?
RAPHAËL
Un petit cigarel... ouï...
THOLOSAN.
Un petit cigare à papa?
Oui, untrabucos!
THOLOSAN.
Un trabucosl... voilà l'affaire!... L'estomac protestel
RAPHAËL
Ah ! Monsieur Tholosan, je crois que je vais mourir.
THOLOSAN.
Pas encore!
(Il lui tape dans les mains.) RAPHAËL.
Ohîsil
THOLOSAN.
Non! non! pas encore!
RAPHAËL
Je voudrais bien un verre d'eau !
THOLOSAN, appelant.
Un verre d'eau!..
JENNY , accourant avec une lampe qu'elle pose sur la console. <— Demi-jour au
théâtre.
Un verre d'eau! Ah! mon Dieu! Qu'est-ce qu'il a? (Allant à lui.) Il est malade!
(Elle s'empresse autour de lui pendant ce qui suit.) THOLOSAN.
Ah I oui, tenez, jetez-lui un peu d'eau au nez!... Cela lui
* Jenny, Raphaël, Tholosan.
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fera*du bien!... Et quand il aura passé la nuit là-dessus! (satjti d'une idée subite.) Ah I mou Dieu ! Quelle idée!... mais le voilà, mon prétexte, pour rester!... Je le campe au lit ce pauvre jeune homme, je le soigne, je le veille... Je le veille toute la nuit et comme ça je reste dans la maison... nous sommes sauvés, JBuréka! Voyons, ai-je le temps de soigner le petit et de surveiller
les grands ? (U Ure m montre et ftiit le calcul suivant avec une extrême volubililé.) Dix
minutes pour que tout le monde revienne de la station... Cinq minutes pourcfue les domestiques se retirent... c*est un quart d'heure pour coucher Raphaël... Madame Caussade est seule; Maurice parait! (Les imitant,) « Ciel! c'est vous!... C'est moi !... »
(Reprenant le ton naturel.) DCUX miuutes aU pluS, Ct qUIUZC font diX-
sept... C^est le temps de donner la tisane au petit! (Même jcn.) «Retirez-vous! — Jamais! » Si l'on venait! — Qu'on vienne! » Deux minutes et demie et dix-sept font dix-neuf et demie; mettons vingt ! (Montrant Raphaël.) L'indigestion se déclare ! « — Je vous aime ! — Et moi donc ! je n'ai jamais aimé que vous. — J'allais vous le dire! » Quatre minutes; faisons le compte rond, vingt-quatre minutes! (Montrant Raphaéi.) U a fiQi!.., Je descends; vingt-cinq, vingt-six minutes!... Sapristi! NonI c'est, trop! c'est trop!... 11 faut absolument que l'indigestion de ce chérubin ne dure que vingt- deux minutes au plus! (Enlevant Raphaël comme une piume.) Allons, en route, jeune homme; nous ne sommes pas ici pour nous amuser !
BÂPHÂEL, soupirant dans ses bras.
Ah!
THOLOSAN.
Oui, oui, je sais bien! Là-haut ! Mon ange ! Providence ! Tous les moyens te sont bons pour sauver la vertu!... (^oapir de Raphaël.) Oui, Raphaol, oui, là-haut! Mon ange! (u remporte
en courant.) Là-haUtl...
JENNY, seule.
Ce n'est pas un homme, ça... je fume, moi, cela ne me fait rien!
ACTE TROISIÈME
BENJAHINE.
Oui, papa Q*a pas voulu que nous allions plus loin que la grille! Ahl je vais me coucher^ moi, je suis fatiguée.
CÉCILE, tiiant lit deax batUntt de la porte.
OÙ est donc la clé, Jenny?
JENNY
Je ne sais pas, madame, c*est monsieur qui Ta ordinairement.
Bonsoir, maman.
CÉCILE, rembnssant.
Bonsoir, ma mignonne I Jenny, accompagnez...
BENJAMINE
Obt je n'en ai pas besoin, bonne nuit!
(Elle sort à ganche, deuxième plan.)
SCÈNE XII JENNY, CÉCILE
JENNY
Si madame veut aussi se coucber?
CÉCILE
Oui!
JENNY
Je vais fermer les volets. (Elle ▼& à U fenêtre da fond et déploie les Tolett qu*e]le applique sur le châssis vitré de façon qu'ils fassent corps avec lui.) Qucl joU
clair de lune, madame...
CÉCILE
Ne ferme qu'un battant que je respire un peu. (jenny laisse ouvert on battant. — A eiie-môme.) De quel air il m*a Tait ses adieux!... Est-ce qu'il saurait? Comment? Je suis folle! C'est une idée! et c'est moi qui me figure. (Eiie s'assied à gauche.) Mon Dieu ! Est-ce que je vais toujours vivre avec cette peuç^là, maintenant ?
JENNY
Si madame reste là, elle va s'endormir comme bicr au soir.
CÉCILE, dans le fauteuil.
Laissez-moi ici... Il fait si chaud dans ma chambre à coucher, et je suis si bien...
JENNT.
Je vais toujours fermer les Tolets de la chambre*
(Elle entre à droite.) CÉCILE, seule.
11 est si bon pour moil... si affectueux!... si dévoué; que ' me manque-t-il po\ir être heureuse avec lui?... L'amour que j'ai pour?... Est-ce que je l'aime?... Ouilé.. au moment de ce départ j'avais le cœur serré... et je l'évitais... et je le cherchais encore... c'était... Ahl je ne sais pas ce que c'était!... de l'amour! de la haine; peut-être tous les deux!... Depuis ce matin, j'ai la fièvre!... Je ne vis plus... maisce que je sens bien... C'est que ce n'est pas là le bonheur... (se icTani.) Après toutl il est encore temps! Je n^ai fait qu'un pas! Un seul!... Et je puis bien reculer si je veux! (Eiie paisse à drouej Je n'ai qu'à lui faire quitter la maison;... qu'à l'exiger IJe fui dirai : « Je ne veux plus vous voir... je me suis trompée... Laissez-moi!... partez!... part... » (s'arrôuni.) Il scrait capable de partir!... Oh! Dieu!... je ne sais plus ce que je veux, ce que je ne veux pas! je souffre! Si je pouvais dormir et ne plus penser.
(Elle tombe accablée sur le canapé.) JENNT, rentrant. A part.
Elle dort déjà, tenez ! (Haut.) Madame n'a plus besoin de moi?...
CÉCILE, les Tenx fermés.
Non !
JENNY
Alors, bonne nuit à madame!
(Elle sort par le fond à gauche.)
SCÈNE XIII CÉCILE, MAURICE
(Dès que la porte s'est refermée snr Jenny, Maurice ouvre la sienne; il entre laissant sa porte ouTerte, puis va doucement à la porte d'entrée, la fernos à double tour et met la clef dans sa poche. — Musique.)
CÉCILE, au bruit de la clef*
Jenny!... vous êtes encore là?... (Maurice s arrête et se tait.) Jeuny ! (inquiète.) Jenny ! ^
MAURICE^ à demi-Toii.
Chut!
ACTE TROISIÈME
CECILE, «ffrtTée, M IêUmU
Âhl
MAURICK.
C'est moi l
CÉCILE
Maurice I
MACRICE.
Oui, je suis entré par cette porte! Personne ne m'a vu!
CÉCILE
Ici, vous!
MAURICE
Personne!... Je n'ai qu'un pas à faire et je suis chez moi! (suppliant.) Vousn'avezrienà craindre, nous sommes seuls, libres! Il est parti 1 Tout dort !.. Et je puis vous voir enfin, et vous regarder à mon aise! Ahl c'est vous qui êtes là... Et il n'y a plus personne... et rien ici pour éteindre l'amour dans mes yeux et pour rétouffer sur mes lèvres. '
CÉCILE, séparée de lui par le dinn.
Il faut bien vous pardonner!... vous êtes un enfant!... Mais maintenant que vous m'avez vue... que vous m'avez parlé... rentrez chez vous...
MAURICE^ soppliant.
Oh! non... non...
CÉCILE, reculant un peu.
Maurice !
MAURICE, dépasMnt le diran» i gauche.
Je ne suis pas venu pour vous quitter ainsi; j'ai tant dd choses à vous dire.
CÉCILE
Je vous en prie!...
MAURICE
C'est moi qui vous en prie!... Ne me renvoyez pas!... Laissez-moi là, tenez! A vos genoux.
(Il tombe à genoax inr 1« ttpU.) CÉCILE, reculant toujours.
Non!...
. MAURICE , saisistant ses mains.
Si !... Ah! que je t'aime!.. .
CÉCILE, séparée de lui par une chaiie qui est restée là depuis le duel.
Mon Dieu!... si on venait!... Maurice... ce n'est pas raisonnable!... Mon ami, on peut venir.
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MAURICE , l*attirant à lut, et l'enlaçant de ses bras.
On ne viendra pas et il n*y a que nous deux au monde, et je veux couvrir tes mains de mes caresses, t'envelopper de mon amour, et me griser une fois du parfum de ta beauté, du regard de tes yeux et du souffle de tes lèvres.
CÉCILE , enivrée, et tombant sur la chaise.
Ah I... je t'ai..... ! (Se relevant d'un bond, et s'échappant vers la gauche.)
Ahl c*est de la folie, laissez-moi. Ah! que je suis coupable,, et que je suis punie!
(Elle tombe sur le fauteuil.)
MAURICE
Coupable!...
CÉCILE , se relevant, désespérée.
Oui, coupable de n'avoir pas étouffé cet amour dans votre cœur; coupable d'avoir si mal veillé sur nousl Coupable de vous laisser faire ce que vous faites ce soir, au risque de nous perdre tous deux... et punie!... ah! bien punie, par le mépris que j'ai pour moi!...
MAURICE
Du mépris!...
CÉCILE
Ahl tenez, laissez-moi, je suis une misérable, une folle et une lâche!...
MAURICE , s'avançant vers elle, avec tendresse.
Parce que vous m'aimez?
CÉCILE
C'est faux!... je ne vous aime pas... Laissez-moi... vous n'avez pas le droit d'être ici... qu'est-ce que vous faites ici?... Chez mon mari?... Chez votre ami?... c'est une infamie! Allez^ vous-en!...
MAURICE , de même.
Je ne suis pas chez lui, mais chez vous, qui tantôt..;
CÉCILE
Ce n'est pas vrai! Je mentais!... Vous m'avez surprise, sans défense, et vous m'avez si bien bercée et enivrée de vos paroles ardentes que je ne savais plus ce que je répondais... et alors, j'ai cru... j'ai dit... qu'est-ce que j'ai dit, d'ailleurs?... Je ne le sais plus!... Mais je ne veux plus vous aimer!... je ne le veux pas!... Non, je ne vous aime pas!...
MAURICE , l'enlaçant de ses bras.
Ah!.,, tu m'aimes donc bien pour t'ep défendre si fort!...
ACTE TROISIEME
CÉCILE, cherchant i se dégager.
Âh! misérable que je suist... II ne me croit plus!...
MAURICE
Et pourquoi te défendre?... et de quoi?. . De cet amour qui est devenu ma Tie, la tienne, notre âme à tous deux... tu le vois bien, puisque tu n'as plus la force de me repousser et que tu vas être à moi!...
CÉCILE, se dégageant, et iTélaiiçant loin de loi.
Âhl jamais!...
(Elle passe entre le gaéridon et la porte à gauche, et lai échappe.) MAURICE.
Cécile!...
CÉCILE, réioloment.
Jamais!... Ahl ma honte et la vôtre; c'est là ce que vous voulez... n'est-ce pas? Et quand vous parlez d*amour... Votre amour, le voilai... C'est cela, votre amour?...
Maurice , faisant le même mouTement qu'elle.
Et comment veux-tu donc que je t'aime si ce n'est toulc
à moi?
CÉCILE , reculant au mÏÏieu de la scène, Ters la droite.
Ah! ne m'approchez pas!,., vous me faites peurl... Ah! mon Dieu !... Eh suis-je là? Vous ai-je donné le droit de tout dire et de tout oser?... Et suis-je allée si loin dans l'oubli de tous mes devoirs, que je vous étonne maintenant avec mes retours de pudeur?...
CÉCILE
Ah! légère, frivole, coquette, absurde, oui!... Mais votre maîtresse, non!...
MAURICE, que le vertige commence à gagner.
Et que voulez-vous être?...
CÉCILE , lui montrant sa porte.
Votre ennemie!... Si vous ne sortez pas!...
MAURICE
Vous seriez la première à rire de moi, si j'étais assez fou pour le faire!...
CÉCILE , faisant un pas vers lui.
Rirel... Ah! regardez-moi donc! Est-ce que je ris?...
MAURICE
Ah! je vois que tu es belle... et que tu m*aimes malgré toi... et que je t*aime encore plus dans tes colères!...
(Ilvapoar la saisir.) CÉCILE.
Laissez>moi!... Ou, au risque de tout perdre I... j*appellef...
(Elle s'élance rers la fenêtre*) MAURICE , la devançant, et lui barrant le passage à la fenêtre.
Appelle!...
CÉCILE, épouvantée.
Maurice !.r« ( Elle court à la porte d'entrée, et cherche à l'ouvrir. ) Fermée I... (Elle redescend d'un pas en renversant la chaise, écartée par Maurice* et aperçoit le cordon de sonnette. — Mouvement de Maurice. — Elle s'élance
vers la console.) Si VOUS faites uti pas... je sonne!...
MAURICE , la devançant, et saisissant 'le cordon d'une main, en le brisant de l'autre.
Non! Vous ne sonnerez pas!...
(Il jette le cordon à terre.) CÉCILE, aU comble de l'effroi.
Maurice, mon amil... par pitié. î...
MAURICE, revenant à elle, lui prenant la main.
Non!...
•CÉCILE, reculant.
Je vettx sortir!... j'ai peur!... Maurice!... je vous en supplie!... Oh ! vous êtes un misérable!... Et vous me faites horreur!... Je vous hais!... Maurice!... Mon .amour î... (Elle tombe sur le divan.) Oh ! le lâcho qui uso de sa force contre une femme!...
(Elle se relève et le repousse.) MAURICE, à ses genoux.
Je t*adore!... Pardonne-moi!... Et dis-moi que tu m*aimes!...
CÉCILE, insistant, debout *.
Je suis perdue!...
MAURICE, de même.
Dis-le donc!.,.
CÉCILE, avec espoir, frappée d'une idée subite.
Ah! la fenêtre!...
MAURICE
Mais'dis-le donc!.,.
CÉCILE
Eh bien... oui !... oui !...
* Musique.
ACTE TROISIÈME
MAUBICC, 8« relttint.
nfin!...
CÉCILE, TiTement, ésarUnt le btittr dt HtorlM.
'aisez-YOUs!...
MAURICE
}uoi donc?
CÉCILE, désignant la fenêtre, à demi-Toiz.
[1 y a là, quelqu'un... sur ce balcon!...
MAURICE
Làl...
» CÉCILE
Oui!
Non!
CÉCILE
Je vous dis que si!... J*en suis sûre!.. J'ai vu passer une nbre qui nous regarde!...
MAURICE, ateccoère.
Qui donc, alors? ..
(Il s'élance sur le baleon. — Cécile le sait des yenz, et, quand il est hors de scène, elle s'élance à la fenêtre en jetant an cri de triomphe ; repousse TÎTement les battants ourerts et tourne le bouton, ce qui ferme à la fois fenêtre et Tolet.)
CÉCILE
Ah! Personne!... Mais je suis sauvée!... (Elle tombe assise sur
chaise à gaucke de la fenêtre.) Ah î SI j*ai été COUpable, Je mérite
ion pardon!... car je me suis bien défendue! (EUe tombe
>ui8éé dans un fauteuil. On entend le bruit d'une clef dans la serrure de la me du iardin... Elle se redresse effrayée.) Quelqu*un?...
SCÈNE XIV CÉCILE, CAUSSADE, MARLCAT, VIGNEUX
, CAUSSADE
Seule !
CÉCILE, effrayéf d'abbrd.
Vous!
CAUSSADE, respirant.
Oui, c'est moi !... Cela t*étonne, n'est-ce pas?...
CÉCILE, se jetant à son cou avec une joie folle.
C'est VOUS !. . . Ah ! c'est vous !..•
* Cécile, Gaussade, Marécat, Vigneux.
CAUSSADE^ aoMi heareuz qa*elle.
Seule!... Ces messieurs peuvent entrer!... Je vais te dire je suis revenu parce que...
MARÊCAT^ même jea.
, -Il a manqué le convoi! ^
CÉCILE
Ah!
CAUSSADE
Oui ? (A. Cécile en Im prenant dans ses brfts.) Tu nC m'attCUdaîS p
n*esl-ce pas?... Ton cœur bat?
CÉCILE
Hais^ oui^ la surprise» la joie !...
. CAUSSADE, aTec élan.
Laisse-moite demander pardon!...
CÉCILE» surprise.
Pardon ?
De... la peur que je t'ai faite !
CÉCILE
Monami!...
CAUSSAÛE, cherchant à retenir ses larmes de joie.
Ah! tu es une bonne, une brave femme que j'aime bien l Tu ne sais pas combien je t'aime !...
(Il prend la tête de Cécile et l'embrasse à plasieors reprises.) V16NBUX, apercevant la chaise à terre.
Tiens! celte chaise à terre!... *
(MoaYement de Gaussade et de Cécile.) MARÉCAT, ramassant le cordon de sonnette.
Et ce cordon de sonnette!...
(Même jea.) VIGNEUX.
Et cette porte ouverte!...
CAUSSADE, hors de lai.
La porte!... qui donc a ouvert cette porte?
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TOUS, surpris.
Tholosan?
THOLOSAN, à Caussade toujours sur le même ton.
Tiens! Monsieur Caussade l Vous avez manqué le convoi, j*en étais sûr !
CAUSSADE
Mais !...
THOLOSAN.
Chut! Ne parlez pas trop haut, il commence à dormir!
CAUSSADE
Mais qui donc?
THOLOSAN.
Raphaël!...
MARÉCAT
■Mon fils?...
THOLOSAN *.
Oui! le petit cigare, vous savez... Ah I non, vous ne savez pas... Eh bien, cela a mal tourné... mais c'est fini!... c'est fini !... Je venais rassurer madame !
MARÉCAT
^^on fils... un cigare!...
THOLOSAN.
Il n'y a plus d'enfants I Je ne m'attendais à rien!... J'allais sortir..", je le vois ici tout pâle... et puis, patatras!... le voilà qui s'évanouit et qui roule à terre avec sa chaise.
CAUSSADE, ravi et montrant la cimaise reuTeisée.
Celle-ci?...
THOLOSAN, naturellement.
Ah! je vous demande pardon, madame... j'ai oublié de la
relever... (n prend la chalss des mains de Caussade et la replace.) Mais,
dans ces moments-là, vous comprenez... j'appelle... je cours... je me pends à la sonnette.. .j'ai môme cassé le cordon, comme vous voyez !...
(Il montre le cordon à terre.)
CAUSSADE
Ah! c'est vous?...
THOLOSAN.
. J'ouvre la porte de Maurice,... en tirant le verrou!... Nous enlevons le jeune homme que nous mettons au lit ! C'est un ange, ce pauvre enfant... Môme dans ses déportements... c'est un ange!... Il appelait papa! Maurice s'écrie ; je vole et le ra-
* Caussade, Tholosan, Cécile, Marécat, Yigneux.
mène!... Il part, et voilà une heure qu*il vous cherche!... Vous ne l'avez pas rencontré ?
CAUSSADE, retpirant arec joU.
Ah!
VIGNEDI, à Marécat.
Ce n'est que ça?
MABÉCAT.
^Comment, c'est ce petit... ce petit... ce petit I...
THOLOSAN, achérant pour lui.
Marécat I... ne cherchez pas... (a pan.) Il ne trouvera pas mieux.
CÉCILE, à Tholosan.
Ah ! monsieur !
(Elle passe à gauche.) CAUSSADE, allant à Vlgneux'et à Marécat*.
Eh bien ! ôtes-vous convaincus, maintenant?
VIGNEUÎ ET M ARÉCAT.
Dam! oui.
CAUSSADE
C'est heureux! Mais je savais bien, moi... j'étais bien tranquille... J'ai eu un moment de surprise... mais d'inquiétude, jamais!... (a part en descendant.) Ah Ic'est égal 1 je respire mieux
que tout à* l'heure. (Il se retourne et aperçoit Cécile toute pâle dans le fauteuil.) Eh bien, quoi donc ?
CÉCILE
Rien!... rien!...
THOLOSAN.
Ce n'est rien!... Madame a eu peur comme nK)i... c'est la réaction... On étouffe ici.
En donnant un peu d'air...
(Il monte à la fenêtre.) CÉCILE, ae redressant et serrant le bras à Tholosan. Oh!
THOLOSAN, comprenant, bas. *
Il est là ?
CÉCILE, de même.
Oui!
* Cécile, Tholosan, Marécat, Gaussade, Yigneux.
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THOLOSAN.
ipristi ! (Hant.) M. Caussade! (Caossade, lor le point d'ouvrir la fe- ^s'arrête; baa à Céelle.) Il n'a paS sauté?
CÉCILE, de même.
e ne sais pas!
THOLOSAN, «'oubliant.
Lais il faut qu'il saute ! Il sautera.
MARÉCAT
)ui donc sautera?...
►LOSAN , îîii montrant un flacon qu'il tient à la main, et faisant comme s'il ne pouvait l'ouvrir.
^e bouchon! Ces flacons à l'c^meri... c'est insupportable... nsieur Caussade, vous n'avez pas?...
(Il fait deui pas vers Caussade.) CAUSSADE , lui donnant une clé.
Tenez!...
THOLOSAN.
Merci. (Canssade va tourner la poignée de la fenêtre, dont le volet droit Bvre de lui-même. Causfade redescend près de Tholo»an et ^e regarde. — Tboan, frappant de la clé sur le bouchon et jetant un coup d'œil sur le balcon, is bouger, à mesure que le battant s'ouvre.) Saute!... Saute!... (avec
torité.) Saute donc, animal !...
(Il fait sauter le bouchon.) CAUSSADE, souriant.
11 a sauté!...
THOLOSAN, redonnant la clé à Caussade.
C'est fait... vous pouvez ouvrir, Monsieur Caussade. (Caussade rre l'autre volet; à Marécat.) C'est uue affaire d'adrcsse!...
CAUSSADE, près de la fenêtre ouverte toute grande. À Cécile*
CoïBnient vas-tu?...
CÉCILE, voyant le balcon vide* CAUSSADE , prêtant roreille.
(Il remonte au balcon et écoule.) THOLOSAN.
Mieux!
Chut! •
Plaît-il?
CÉCILE, avec terreur.
11 l'a VU ! (Caussade , sans rien dire, va pour sortir par la lortt du jardin)
OÙ al lez- VOUS?
CADSSADE , vivement.
Rien!... Je vais m'assurer de quelque chose au jardin.
* (Il s'élance dehors.)
CÉCILE , allant pour Tarrèter.
Ohl
THOLOSAN, la retenant.
Silence l
MAUÉCAT et YIGNEUX, se regardant en souriant.
yTiensî... Tiens!...
• (La toile tombe.)
fi:* no TROisiËîiE acte.
SCÈNE PREMIÈRE BENJAMINE, puuTHOLOSAN
BENJAMINE
Personne dans le jardin!... Personne ici .... On n'est pas mala\ aujourd'hui... (ApercevantTho'own.) Ah I voilà quelqu'un; à bonne heure l
THOLOSAN, préoccupé, entrant Tivement.
Bonjour, obère enfant, bonjour!
BENJAMINE
Mais regardez-moi donc!... Vous avez le visage tout défait !
THOLÔSAN, regardant partout.
Oui... je n'ai pas dormi comme à l'ordinaire.
BENJAMINE
Mais vous êtes tout couvert de brins de mousse...
THOLOSAN.
Ce n'est rien... dites-moi un peu...
BENJAMINE
Jusque sur le col... vous vous êtes donc couché sur l'herbe?
THOLOSAN.
Oui... cette nuit... dans le parc.
BENJAMINE
Dans le parc?
ieue voulais pas rentrer chez moi!... Je voulais savoir...
("serverî... (Apart.) Eh! bien, qu'est-ce que je lui dis donc, ïoi?... (Haut.) Enfin, c'est une fantaisie... Tété, au clair de
' Bcnjamînp^ Thoîrsan.
lune... Ne le dites pas!... Oa se moquerait de moil... Vo| père, où est-il?
(Il Ta Ten U bibliothèqae.] BENJAMINE.
Je neTai pas vu!...
THOLOSAN.
Et Maurice?
BENJAMINE
Maurice non plus l... Mais qu'est-ce que vous avez donc, matin ? Vous allez, vous venez !... sans faire attention à moi.
THOLOSAN, protcsUot.
Moi? Par exemplel Je ne pense qu'à vous!... Mais je cr que j'ai attrapé des fourmis... Vous seriez bien aimable, sivé pouviez savoir où est votre père en ce moment?
BENJAMINE
Ei pourquoi ce besoin pressant de voir mon père, monsiei
Parce (}ue... mais parce que c'est ce matin, mademoiset que je lui demande décidément votre main...
BENJAMINE
Ma main!... Mais ce que je vous ai dit hier!
THOLOSAN.
Oh! Depuis hier, il s'est passé tant de choses!
BENJAMINE
Vous croyez que le m#ment ?. ..
THOLOSAN.
Oh! le moment est délicieux! Délicieux^ le moment!
BENJAMINE
Et ma belle-maman?...
THOLOSAN.
Je réponds de la belle-maman !
BENJAMINE
Je vous disais bien qu'on pouvait la séduire!
THOLOSAN, à part-
Je l'ai bien vu !
BENJAMINE
Ah ! Quel bonheur ! Je vais tout de suite savoir où est papa?
THOLOSAN.
Du mystère!...
* Tholosan, Benjamine.
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BENJAMINE
Oh! Soyez tranquille^ monsieur^ je suis bien rusée, moi, quand je veuxl
THOLOSAN, souriant.
Oui Je le crois!
BENJAMINE
Mais je ne le serai jamais avec vous, par exemple!
THOLOSAN.
Délicieuse enfant I A tout à l'heure, madame Tholosan!
BENJAMINE
A tout à rheure, Monsieur Benjamin!
• ( Elle sort par le jardin à droite.)
THOLOSAN.
Trouvez-moi rien de plus charmant que cette naïveté!...
(Se retournant du cdté par où elle «tt lortie et lui envoyant des baisers.) Ah !.. .
VOUS êtes un ange... vous... mais un vrail... pas comme Raphaël!... (Voyant entrer Cécile.) Ahl enfin!
SCÈNE II THOLOSAN, CÉCILE
CÉCILE, fiévreuse, inquiète, sortant de la bibliothèque.
Vous êtes seul?
THOLOSAN.
Oui, madame...
CÉCILE, tombant assise dans le fauteuili à gauche. Ah! docteur!
THOLOSAN, cherchant à la rassurer.
Voyons! madame... Il ne faut pas se laisser abattre ainsi!...
CÉCILE
Mon mari?
THOLOSAN.
Je ne Tai pas vu!... Est-ce qu'il n*est pas rentré, hier au soir?
CÉCILE
Rentré... qui?... Ah! oui!... J'ai la tôte perdue! Je ne sais
Elus ce que vous me dites!... Ah! quelle nuit j*ai passée, mon •ieul
THOLOSAN.
Est-ce qu'il y a eu entre vous?...
* Cécile, Tholosan.
CÉCILE
Non !... Rien !.. Il est rentré à une heure du matin... En l'entendant monter, je m'étais jetée toute habillée sur mon lit, et ie faisais semblant de dormir... Il est venu à moi... il a écarté les rideaux... Je ne bougeais pas, mais mon cœur battait... Il aurait dû l'entendre.... Il est resté un moment à me regarder... Je ne voyais pas ses yeux... Je les devinais... et ils me faisaient peur!... Alors, il s'est promené dans la chambre... puis, tout à coup, il a ouvert la fenêtre... et au lieu de se coucher, il s'est accoudé au balcon pour regarder le jardin, et ainsi toute la nuit... Et ce que je soufifrais, moi, pendant ce temps-là I... Enfin, au petit jour, il est descendu et depuis je ne l'ai plus vu... Et j'ai besoin de le voir... Comprenez-vouscela, je le cherche!... Je le cherche, avec une peur horrible de le rencontrer!.,.
THOLOSAN.
Du courage, madame.
CÉCILE
Ah! je n'en ai plus I... Tout ce que je me suis dit 1 Tout ce que j'ai pensé cette nuit!... Ah! n'est-ce pas que je suis bien coupable, et que vous me méprisez bien ?
THOLOSAN.
Oh! madame!...
CÉCILE
N'est-ce pas qu'une femme comme moi, heureuse, adorée, n'est pas pardonnable de faire ce que j'ai fait, et que le ciel a bien raison d'être sans pitié pour elle, et de lui ôler tout le bonheur dont elle n'est pas digne?
THOLOSAN.
Mon Dieul .. Vous vous alarmez trop tôt... et...
CÉCILE^ sans Técouter.
Mais qui donc l'a prévenu? Qui? ses amis, n'est-ce pas?
THOLOSAN.
N'en doutez pas!
CÉCILE, se levant et passant à droite.
Les lâches!... Ce n'est pas lui qu'il fallait avertir... C'était moi qui étais folle et qui ne voyais rienl... Ils m'auraient sauvée!... Mais qu'est-ce qu'ils ont pu lui dire?... Que j'étais la
maîtresse de cet homme? (Elle regarde Tholosan, qui n'osepaa répondre.)
Et il le croit!... Et cette nuit en me regardant, il se disait : C'est unemisérablp qui... Et je n'y pensais pas!... Et je ne me
ACTE QUATRIÈME
suis pas dressée pour lui crier : Ce n*est pas vrai!... Ce n'est pas vrai!...
THOLOSAN./
Il vous eût peut-être répondu : Grâce à mon retour.?
céciLE.
Son retour!.. .Et pour le jeter sur mon balcon, cet homme I... Est-ce que j*ai attendu son retour?
THOLOSAN.
C'est en vous défendant.
CÉCILE
Mais qu'est-ce que vous croyez donc, vous aussi?
THOLOSAN.
Ce que votre mari doit croire lui-même I Que vous avez caché Maurice sur le balcon en entendant monter tout ce monde.
CÉCILE, désespéiée.
Âh ! alors, j'aime mieux tout Itii dire, tenez I...
THOLOSAN, la retenant.
Tout lui dire?
CÉCILE
Oui, j'arme mieux cela! Je vais tout avouer, tout !
THOLOSAN.
Mais, mon Dieu I '
CÉCILE
Âh! je suis bien coupable! Mais j'ai encore droit au pardon!
THOLOSAN, la retenant.
De grâce!...
CÉQLE.
Laissez- moi !
THOLOSAN.
11 ne vous croira pas !
CÉCILE
Il ne me croira pas ! Allons donc !
THOLOSAN.
Mais... la preuve?
CÉCILE, arrêtée subitement.
Des preuves!... Mais j'en ai !... Non! je n'en ai pas !... Tout m'accusef C'est vrai!... Il ne me croira pas!... Ah! non! le ciel n'est, pas juste! Et je suis trop punie!.. .
(Elle relonmbe accablée dans le fauteuil.)
THOLOSAN^ apercevant Maurice.
On vient... Maurice I
CÉCILE
Lui ! je ne veux pas le voir i
THOLO?AN.
Il faut pourtant que nous sachions ce qui s*est passé, et s*il a vu Caussade.
CÉCILE
J'écouterai là I
(Elle montre le eabinet de Gaaisa de.) THOLOSAN.
Mais...
CÉCILE
Oh I laissez-moi!... Je vous dis qu*ii me fait horreur !
(Elle entre dans le eabinet.) THOLOSAN.
Dire que ça finit toujours parla! C'est bien la peine de commencer!
SCÈNE III THOLOSAN, MAURICE, CÉCILE, cachée
MAURICE. It entre vlTement, cherchant autour de lui, et tient sa main droite cachée dans sa redingote.
Ah! c'est toi! je te cherche partout !
THOLOSAN.
Parbleu! Moi aussi !... T'a-t-il vu? >
HÂCBICE.
Je n'en sais rien; mais je ne crois pas!... Je venais de sauter pour obéir à ton aimable invitation... vingt pieds de haut, mon doux ami, pour que tu le saches, et je me ramassais... quand je lève la tête et vois Caussade penché sur le balcon... Je me tiens coi dans Tombre... il se retire... je déguerpis, et je n'ai que le temps de me réfugier dans le taillis pour le voir descendre sur la terrasse et regarder de tous les côtés... Enfin, il s'éloigne en cherchant toujours... Je respire, je gagne le bois, et une fois là, j*ai passé la nuit àtaire des réflexions... qui n'étaient pas toutes couleur de rose!...
THOLOSAN.
C'est égal! 11 ne t'a pas vu!... Des soupçons... pas de certitude!... Tout va bien!
* Maurice, Tholosan.
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MAURICE
Excepté ma main!
THOLOSAN.
Ta main ?
En sautant du balcon, je suis tombé à faux sur la main droite...
(Cécile sonlèye la portière de la bibliothèque et écoute.) THOLOSAN.
Une foulure!...
MAURICE
Comme tu vois, je ne puis pas remuer le poignet. (TUoiosan
fait jouer le poignet. Maurice pousse un cri.) .) Oh ! tU me lais mal, mOU
ami !... ^
(II Ta tout sonflfrant s'asseoir dans le fauteuil à gauche.) THOLOSAN.
Mordieu I 11 ne manquait plus que cela !
MAURICE
Ce sera long?
THOLOSAN.
Ehl je me moque bien de ta foulure! Un bobo! Tu n'as que ce que tu mérites!
MAURICE. '
Merci !
THOLOSAN.
Mais, s'il a des soupçons, ce mari,- il n*a qu'à regarder ta main pour être sûr que tu as sauté!
MAURICE
Ohl Si ce n'est que cela; il ne saura rien: dussé-je faire des armes avec lui!... Mais le plus grave, c'est..,
Il y a encore quelque chose?
' MAURICE
Parbleu! — En sautant... toujours... je suis tombé sur des fleurs rangées au pied du mur, et notamment sur un cactus magnifique... et j'ai brisé la plante!
THOLOSAN.
Eh bien, vite! Il faut remplacer ce cactus!
MAURICE
Ahl oui, une espèce unique.... trouvée par Caussadel Une fleur épanouie d'hier... et qu'il a bapliséc du nom de sa femme... Où veux-tu que je trouve la pareille?
THOLOSAN.
Au moins, as-tu ramassé les débris ?
MAURICE
Je n'ai pas eu le temps ! Il arrivait : je me suis sauvé !
THOLOSAN.
Mais... cette nuit?
MAURICE
Je n'ai pas osé revenir, il était toujours à sa fenêtre!
Et ce matin... tout à l'heure?
MAURICE
En plein soleil, n'est-ce pas? pour que tout le monde me vît!... Autant dire : c'est moil... D'ailleurs, faire disparaître la fleur, c'est aussi maladroit que de la laisser l
THOLOSAN.
Mais c'est terriblement dangereux, cela I
MAURICE, «e levant et allant à lui.
Dangereux! C'est effrayant!... Le jardinier va arroser tout à l'heure; et, devant le dégât, je suis pris comme Chérubin avec sa giroflée!..
CÉCILE, sortant du cabinet, et n'ayant plus ni courage ni force.
Ah l C'est fini! je^suis perdue !
MAURICE
Elle I
THOLOSAN , cherchant à rassurer Cécile.
Pas-encore; voyons !,pas encore! Je suis là!...
CÉCILE
Qu'estKîe qu'il va arriver maintenant?
THOLOSAN.
Chut ! Votre fille !
SCÈNE IV Les Mêues, BENJAMINE
BENJAMINE^ courant embruier Cécile.
Bonjour, maman ! (à Tho'osan.) Monsieur, vous demandiez papa! Le voilà qui vient !
(MooTemeot de tout.)
THOLOSAN *.
Ah I II vient?
BENJAMINE
J'ai eu bien de la peine à le trouver... Il se promenait tout seul, dans Tendroit le plus désert, et je vous préviens qu'il n'a pas l'air de bonne humeur ce matin, il est tout préoccupé.
(Elle remonte et regarde dans le jardin.) CÉCILE, à Tholosan.
Je ne peux pas rester l
THOLOSAN.
Y pensez-vous? Ne bougez pas! (a Maurice.) Et toi non plus.
MAURICE
Pourquoi? •
THOLOSAN, lui faisant signe de se taire, à Benjamine.
Ah! il vous a paru?...
BENJAMINE
Oui! (Bas à Tholosan.) Je crois que le moment n'est pas trèsbon!... pour lui demander ma main!..
Si! si! excellent!...
BENJAMINE
Alors, je me sauve ! le voilà!
THOLOSAN.
Excellent I excellent !
(Maurice va à la fenêtre qn'il pousse, feignant de regarder dehors; Cécile re< Tient au fauteuil, où elle tombe assise. — Benjamine sort. — On Toit an fond Gaussade, tenant des journaux qu'il parcourt.)
* Cécile, Benjamine, Tholosan, Maurice.
SCÈNE V THOLOSAN, MALRÏCÊ, CÉCILE, CAUSSADE
THOLOSAN| comme sMl contlouait ane coBTtrsatloo.
Comment, vraiment, madame, vous préférez la musioue do Bellini? ^
* CÉCILE
Ouil... oui!...
THOLOSAN, se Mtournant.
Tiens! toilà M. Caussade!...
CAUSSADE, Il a l'air préoccupé.
Bonjour, Monsieur Tholosan, comment vous portez-vous?
Très-bien, merci!... (bas à cécUe.) Il cache son jeu, c'est bien pis!... défiez-vous!...
CÉCILE, à part.
Comme il est pâle!...
CAUSSADE, allant à Cécile et lui prenant la main, légèrement.
Et toi, Cécile... JeVai quittée un peu brusquement hier au soir... (iircTient à latabie), et tu dormais si bien quand je suis rentré que jen*ai pas osé te réveiller... Pour mon compte, je n'ai pas fermé l'œil de la nuit, et j'ai ce matin une migraine!... Docteur, guérissez -vous la migraine?
THOLOSAN, l'observant.
Comme médecin, je suis toujours obligé de dire oui ; mais comme voisin...
CAUSSADE, achevant pour lui.
Non!... j'aime cette franchise!... tenez!... voici les journaux!...
(II les jette sar la table.) CÉCILE, bas à Tholosan.
Ah I docteur! il m'efifraie bien plus comme cela !...
THOLOSAN, de même.
Il a préparé quelque machine infernale!
CAUSSADE, apercevant Maurice, qui s'est tenu &la fenêtre.
Tiens! te voilà, toi?...
* Cécile, Tholosan, Caussade, Maurice.
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MAURICE
Mais oui !
CÂUSSADE.
J'ai frappé ce matin à ta porte, tu dormais bien!..
MAURICB.
A quelle heure l
CAUSSADE
Â cinq heures?
MAURICE
J'étais déjà sorti I
CAUSSADE
Qu'est-ce que lu os donc à la main? une blessure... une foulure...
(MoaTement de Cécile, réprimé par Tholotan.) • MAURICE.
Moi! rienl...
CAUSSADE
Ahl comme tu la tenais là... je croyais...
MAURICE, montrant u main avec afleotatioo.
Heureusement non... comme vous pouvez voir!
A propos de main... écris-moi donc sur cette enveloppe ton adresse à Paris... de ta plus belle écriture...
MAURICE
Mon adresse?
CAUSSADE
Oui.
MAURICE
Vous la saTCz I
CAUSSADE
Oui, mais ce n'est pas pour moi; c'est pour quelqu'un!
MAURICE
Qui donc?
CAUSSADE. '
Je te le dirai plus tard !
MAURICE
Celte idée î...
* Cécile, Tholosan, Caussadc, Maurice.
THOLOSAN *.
Mais écris donc!... Tu ne vas pas faire mystère de ton adresse?
MAURICE, inquiet.
Non! (BaiàThoiosan) Je ne peux pas!
THOLOSAN, bas.
Ecris ! Coûte que coûte ! , u • v
L.U110 » VI ^ ^^j j^. jj^j^jjgg 1j chaise
MAURICE, haut.
OÙ est l'encre?
CAUSSADE, assis à gauche de la table.
Voilà ! — Avec tous les prénoms, n'est-ce pas ?
(Maurice s'assied à la table à droite.) THOLOSAN.
Tiens! Voilà une belle plume neuve!...
CAUSSADE, à Cécile qui s'est levée.
Tu veux le voir écrire?...
CÉCILE, affectant de sourire.
Mais ce n'est pas bien curieux, j^ pense...
CAUSSADE, s'efifaçant un peu avec son fauteuil.
Si, si! Regarde!... 11 est plein de grâce!
MAURICE, écrivant.
Maurice, Amédée, Gaston de Thérouane! (Bas à Thoiosan, en
maîtrisant sa douleur.) Oh ! c'est atrOCe !...
THOLOSAN, lui serrant l'autre main.^
Courage!...
CAUSSADE
Rue?...
MAURICE, se remettant à ecnre.
Rue... rue de Grammont ! (Essuyant son front) Qu'il fait chaud!...
CAUSSADE
' Paresseux, val... 11 est en nage pour écrire une malheureuse adresse! (a. céciie) Et toi aussi!...
' CÉCILE
Oui... cette attention... en se penchant!... vous "^ trouvez pas que cela tourne la tête?... (a part) Ah! cela ne finira donc pas!...
* Cécile, Caussade, Maurice, Tholosan.
ACTE QUATRIÈME. lU
CÂUSSADE^ à Maurice.
Eh bien I... rue?...
MAURICE, achevant réaclûment.
Rue de Grammont!... numéro 1... quel numéro donc?... AThoicsan) Je ne puis plus!
THOLOSAN; lui faisant respirer des sels, sans qu'on le Toie.
Hardi! c'est fini I
Eh bien l Numéro neuf!... (a céciie) Neuf, n'est-ce pas?
CÉCILE
Mais je ne sais pas I...
^ CAUSSADE, trèB-natnretlement.
Ah! lu n*es jamais allée chez lui?
CÉCILE
Chez lui!... Mais vous le savez bien I...
CAUSSADE
Il a oublié le numéro de sa maison depuis qu'il est ici I
MAURICE
Numéro neuf!...
(La pinme s'échappe de sa main.) CAUSSADE, reprenant la plume et la lai tendant.
A Paris I
MAURICE, reprenant la plume après avoir réprimé un mouyement de douleur*
A Paris!..,
(Il se lère et ya tomber épuisé dans le fauteuil à droite.) THOLOSAN, l'arrêtant et prenant Tenveloppe *.
Je crois inutile de mettre le département.
(Il la donne à Gkussade.) CAUSSADE, se levant.
Merci! (regardant l'écriture.) C'est un peu tremblé!...
(Il la montre à Cécile.) CÉCILE, prête à s'évanouir.
Oui, c'est un peu tremblé !
CAUSSADE
Mais enfin, c'est tout ce que je voulais!
(Il garde l'enveloppe à la main en remontant.) CÉCILE, à part.
Ah ! je suis morte !
* Cécile, Gaussade, Tholosan, Maurice.
MAURICE, àThtlosan.
S'il faut recommencer cela!
THOLOSÂN.
Tais-toi et détournons la conversation! (n prend un journal.) Ah 1 Âh! TOUS avez le même journal que moi... Voilà un feuilleton ridicule!...
CAUSSADE, soufflant sur l'envelopre pour la faire sécher et l'agitant.
Vous le lisez?
THOLOSAN.
Jamais! C'est mon domestique qui me l'a dit!
CAUSSADE
Je ne suis pas de l'avis de votre domestique. Le feuilIeloD* de ce malin, surtout, est très-dramatique! Il y a là un mari !...
(MeuTement.) THOLOSAN, toussant.
Hum!
CAUSSADE
Un mari trompé par sa femme !...
THOLOSAN, à part, frappant sur le journal.
Sapristil pas de chance!
CAUSSADE
Et qui se tue de désespoir! C'est très-bien fait et très-vrai !...
(Silence.) THOLOSAN.
Très- vrai!... Permettez-moi de vous faire remarquer, mon cher monsieur Caussade, que voilà un homme qui prend les choses bien tragiquement î
CAUSSADE
Et comment voulez-vous qu'il les prenne ? En gaieté? Ab! si vous étiez marié, monsieur, et si vous étiez seulement jaloux !.•• vous comprendriez à quel point de folie le plus petit soupçon... et quand, au lieu de soupçon, c'est une certitude... quandil n'y a plus à douter... que faire?... Tuer le séducteur... El après?... Chasser la femme... Et après?... Rester seul avec sa douleur et sa honte... et son amour peut-être... tourment plus atroce... ou bien pardonner?... Quel pardon!... On fait grâce, oui, mais on n'oublie pas !... Et le souvenir est toujours là! Il ne vous pardonne pas, lui I Ah ! décidément, ce mari raisonne bien; mourir en une seconde d'un coup de pistolet... ou d'une agonie qui dure toute la vie! Il n'y a pas a hésiter!... JesuiJ de trop... je me tue!...
(MouYement.)
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CÉCILE, à part, se levant.
Se tuerl,,.
CAUSSADE, sans Tenten ire.
Et je laisse à ma mort le soin de les punir, comme à leur amour le soin de me venger j...
CÉCILE
Sa mort ! Que parle-t-il de mort ?
(Tholosan l'arrête.) CAUSSADE,
Vous dites?...
THOLOSAN , le détournant TÎTement.
Je dis... je dis que je ne trouve rien à dire!...
CAUSSADE
Parbleu!... (Frappant sur le joumal.) LiSGZ cela, Cécîle*.. VOUS
verrez si vous n'êtes pas de mon avis.
MAURICE, à part.
Ah! je ne puis plus tenir ici, moi!... j*élouffe !
CAUSSADE
Eh bien! tu t'en vas?...
MAURICE *
Ouil... Je vais à Paris ce malin ! Si vous avez quelque com* mission...
ïu vas à Paris aujourd'hui?
MAURICE
Oui!.,, ie me suis rappelé une affaire... (n regarde i*heur« às£ montre.) Il faut môme que je parte tout de suite !
CAUSSADE
Tu viendras ce soir ?
MAURICE
Probablement !
(Il fait qoelques pas terj la première porte h gauche.^. CAUSSADE.
Dis sûrement !... J'aurai quelque chose à te dire!
^MAURICE
Soit! je reviendrai! Viens-tu, Tholosan?... Madame!...
(Il salue.) * Cécile, Tholosan, Hanrice) Ganssade.
CÂUSSADE.
Eh bien ! Et moi?.- Tu ne me tends pas la main ?
MAURICE
Si! ,
CAUSSADE, lui serrant la main droite, sans le regarder.
Bon voyage 1 , ., x
(Il Ta 8 asseoir h la table.) MAURICE, contenant sa douleur.
Merci! (A Thoiosan ) Emmène-moi!!., je vais me trouver mal!
ÏHOLOSAN, le soutenant, bas.
Ck)urage!... . ,
(Il entraîne Maurice.)
CAUSSADE, CÉCILE
(fAcilefait nnnas pour se retirer en regardant Caussade avec inquiétude; celui-ci ^ tire son portefeuille et regarde l'écrit de Maurice avant de le serrer,)
CÉCILE
Vous n'avez pas besoin de moi?
CAUSSADE, simplement.
Non!
CÉCILE
Vous n'avez rien à me dire?
CAUSSADE, de même, serrant l'enveloppe.
Mais non!... Ah! si!... vois donc si mes lettres sont arrivées... (Les apercevant sur la table.) Noil, ies VOiiàl... CÉCILE, à part, effrayée de son sang-froid.
Qu'est-ce qu'il veut faire?... Si j'avais le courage!... S»
j'osais!... (Elle fait un mouvement pour parler, et aperçoilles amis au (ond)-
Encore euxl...
CAUSSADE, se retournant.
Hé?...
CÉCILE
Rien I Rien!... mon ami.
(Elle sort lentement par la porte de la bibliothèque, sanq perdre Caussade de vue.)
SCÈNE VU
CAUSSADE, MARÉGAT, YIGNEUX, Madame VIGNEUX, ABDALLAH.
(Yiffnenz eotre da fond, et aperceTant Canssade, il fait signe à Abdallah, à M arècat et à madame Vignenz d'entrer. — Pois il descend par la ganohe et Tient à Ganssade Ini prendre la main et la serrer d'nn air de eondo^ance. Cftnuade, occopé de ses lettres, répond an serrement de main sans le regarder. — Même jea a' Abdallah, qui secone la main. -> Puis de Maréoat, qui le fait aree senti* ment. — Tons l'entourent *.)
MADAME VIGNEUX, ioupirant.
Mon bon monsieur Caussade!...
(Silence. — Ils le regardent avec mélancolie.) CAUSSADE^ repliant ses *ettres et les serrant à mesure.
Comment aves-vous passé la nuit ?
{Les amis se regardent, rarpris de sa tranquillité.) VIGNEDX. ,
La nuit?
Ouil
Pas mal, et toi ?
CAUSSADE
MARÉCAT
CAUSSADE
Oh I moi, comme un homme qui n'a pas jfermé l'œil !.••
MARÉCAT, mélancoliquement.
.Naturellement!
CAUSSADE
Mais non, ce n'est pas naturel du tout !
VIGNEUX.
Marécat veut dire qu'à la suite d'une nuit pareille...
{Ils secouent la tète ayee intention.) CAUSSADE, tranquillement.
On a envie de dormir, c'est vrai î... J'ai la tête lourde... Voulez*Tous me permettre d'écrire deux mots de réponse ?•••
(Il Ta à la table et écrit pendant ce qni suit. — Les intimes se rassemblent tons à fauche à l'ayant-scène d'un air très-sur pris.)
ABDALLAH, à Vigneux et à Marécat, à deml-Toix *,
Ah çàl qu'est-ce que vous me chantez, vous... que sa femme ?...
* Tigneux, Marécat, Caussade, madame Vigneux, Abdallah. ** Vigneut, Maréoat, madame Vigneux^ Abdallah.
VIGNEUX, •tapéfalU
C'est inconcevable l...
MAlAcAT|4»mé9it.
-^^ Ce sang-froid!
lUDAHK V10N£UZ, 4'im toa éMé.
B n'y a donc rien eut
VIGNSUX.
nie loi anra donné le change t...
MADAME YIGNEUX, à son miri.
Ces maris sont si Létes I...
MARéCAT.
' A quile ditea-TousU;
ABDALLAH
SacreUeul Moi qui espérais qu'on allait se battre un peut... Pas de chance t. ..
MARÉCAT
Du moment qu'il accepte sa position! Car c'est un homme qui accepte sa position 1...
MADAME TIGIiSUX.
Oui, c'est gentil!...
MARéCAT.
^-On la subit... mais on ne l'accepte pas)... Moi je !>i subie toute ma vie... mais ja ne l'ai jamais acoepiéé!...
VIGNEUX.
C'est ignoble!
MADAME VIGNEUX.
Un ménage à trois!... Monsieur Vigneux, j'espère que nous n'allons pas rester longtemps dans une maison pareille f...
MARÉCAT, redescendant.
Et moi donc! Quel exemple pour Raphaël!... Voyez donc iaphaél.., A Tâge où le cœur se lorme^.. se disant naïvement : « C'est comme cela ici!... n
Raçhaél,., A Tâge où le cœur se i ici!... n
ABDALLAH^ kUU
C'était comme ça chez papa !...
MARÉCAT, achevant, sans P^outf».
C'est donc partout comme ça!...
VIGNEUX.
Seulement^ cela nous apprendra à rendre service à nos amis!
ACTB QUATRlftlIE. 147
MADAMi nttonjx.
Ooil 0«Trei46iir donc le» yeuxl...
lUBÉCAT.
^/On est toujours la dupe de son amitié I
TOUS QUÀTEE.
Toujours I
MARÉCÂT.
.^Ah! les éffoistes sont bien heureux t*.« Que de fois je me suis % : Je Youdnds bien 6tre égoïste t
SCÈNE IX MARÉCAT, VIGNEDX, ABDALLAH, Hadamb VIGNEUX
MARÉCAT, haut
>^hbienî Eh bien! Qu'est-ce qu'il a maintenant?... Le voilà toutémotionné I...
ABDALLAH, redescendant, après aToir suivi Cantsade des yeoz.
Comme il court !
MADAME VIGNEUX.
Moi, je crois qu*il a dissimulé, et qu'il va se passer quelque chose (Pépouvantable I...
MARÉCAT
-^hbien, croyez-moi, ne nous en naélons pas!... Nous nous en sommes déjà trop mêlés I... Une méchante affaire!... La justice!... On n'aurait qu'à nous fourrer là-dedans l...
MADAME VIGNEUX.
Vous croyez ?
* Vigneax, madame Vignenxi Marécat, Abdallah.
MARÉCAT
./Nous avons fait notre devoir d'amis, n'est-ce pas ? Notre devoir jlisqu'au bout ? Eh bien, maintenant, nous n'avons rien vu et nous ne savons rien t...
VIGNEUX.
Oh ! moi, d'abord, je ne sais pas ce qu'on veut dire !
MADAME VIGNEDX.
Si nous nous dispersions?...
MARÉCAT
Xl'est çal... Dispersons-nous I— afin de ne pas être appelés tomme témoins I...
VIGNEUX et MADAME VIGNEUX,
Oui !...
(Ils s'éloignent snr la pointe da pied par le fond à gauche. Marécat gagne la porte, a droite.)
ABDALLAH
Tas de... Rien du tout!... val...
MARÉCAT, à moitié sorti, rerenant à Abdallah.
Dites donc! Si j'avais bien pensé!... Comme j'aurais filé ce matin, moi!.. •
(Il sort.) ABDALLAH^ seul, les regardant et haussant les épaules.
Nom d'un nom!... je ne reconnais plus mon Caussade, moi;...
donci plaisir, pour lui !...
(Il va pour sortir.)
lom d'un nom!... je ne reconnais plus mon Caussade, i;... mais c'est égal, je vais le rejoindre! Si je pouvais ic placer un bon coup de sabre là 1... Que ça me ferait donc
ACTE QUATRIÈME
ABDALLAH
Il vient de sortir, avec le jardinier I...
(Maurice paraît à la porte de gancbe et éconte ; il a on paletot sur le bras, ion chapeao, comme on homme prêt à partir.)
MAURICE, à part, 8*arrétaiit court.
Le jardinier !
CÉCILE, effrayée.
Oh! je l'ai bien vu l C'était le jardinier, n'est-ce pas?
ABDALLAH
11 est venu le chercher pour lui montrer ie ne sais quoi
sous le balcon... (Mouvement de Maurice.) Quelque fleur, probablement !
MlURICE, à part.
Ah ! ce que je craignais !...
Et j'y cours aussi, comme vous voyez...
(Il sort par la droite du jardin.) CÉCILE.
Ahl des daogers et des menaces partout !
(Elle remonte et regarde dans le jardin, du côté où est sorti Abdallah.) MAURICE, trtTersant.
C'est vrai ; partir dans un pareil moment c'est une lâcheté ! Je reste !
(Il jette son paletot sur le fautenil à droite.)
CÉCILE, MAURICE
CÉCILE, se retournant et l'aperccTant.
Vous ? encore vous ?. .
MAURICE
Oui, vous l'avez dit, il n'y a que dangers et menaces ! Aussi je veux être là pour attirer sur moi toute sa colère, pour m'accuser, pour vous justifier, pour défendre...
CÉCILE
vous croyez que je veux ôlre défendue par vous?
MAURICE
voussupplie....
Ah ! Partez donc î C*est tout ce que je voiM deaiaDde.«,« Je saurai bieu me justifier toute seule !
UÂURICS.
Ah! madame, vous oubliez!...
CÉCILE
Oublier... Oh! non, je n'oublie rien... Je n'oublierai pas que j'ai failli devenir, par vous, la plus vile et la plus méprisaile des femmes f Et je ne veux pas Toublier.... car ce n est pas assez de toute une vie de dévouement et dlio&neiir^ pour que je consente à me paidonner moi-môme I
MAURICE
Du moins, madame...
CÉCILE
Mais partez donc ! partez donc ! partez donc t Je ne veux pas que Ton vous trouve avec moi t
MAURICE
C'est vrai I
<I1 va posr «ortir.)
CÉCILE^ efirajés.
Lui!
^Elle se laisse pisser dans le fauteuil, ^ai la dérobe h la yae de Ganssade.— Maurice recale jusqu'à l'extrême droite.)
SCÈNE XII Les PRÉcéDENTS, CAUSSADE
(Caassade entre tout d'un trait sans les voir ; il descend Tiyement à la table dn milieu, bouleverse les papiers et les albums en cherchant quelque chose. Il va au cabinet à gauche, dout il laisse les deux battants <mvert8. Maurice et Cécile suivent tous ses mouvements avec anxiété.)
CÉCILE, à Maurice, qui est remonté pour Totr.
Qu'est-ce qu'il cherche ?
MAUBICE.
Je ne vois pas l
(Il recule en voyant rentrer Gaussade. et ouvre derrière lu! la porte de Marécat, qui retombe à demi et le cache. — Gaussade entre en scène avec la boite de pistolets qu'il pose sur la table, l'ouvre, et tiM wi pistolet de la botte qu'a laisse ouverte; il sort par la porte du jardin.— Maurice rentfe./
SCÈNE XIII CÉCILE, MAURICE
CÉCILE^ courant à Uitblt»
Qu'est-ce qu'il a pris? ( Elle toit U boite. ) Ici ! (Klle l'outre et pousse un cri terrible ) Ah I
MAURICE, épouTanté.
Les armes I Il a pris l'antre !
MAURICE
Ah! venez vite l
CÉCILE, ektMtlant*
Où donc ? Je ne sais plus !
Par ici !
CÉCILE
Non... par là i .> <Elle ytot eourir et manqM 6ê forée ; «Ré ni peut plus ni parler ni avancer, et repousse Maurice qui Teut la soutenir.) Appelez !...
(kiez I... Allez I... allée donc l... Je ne peuxU.. (8e rtdresiMt d*un
bond.) Ah l pourtant, je le veux... (Ere s'élanœ pour sortir. ^ On «tend une détonation lointaine. Ils s'ariéteat tous deux en poussant un cri. Cécile, près de la porte, chancelle et tombe contre le mur.) Ah ! je l'ai tué L.
C'est moi qui l'ai tué I...
SCÈNE XÏV
Les Précédents, VIGNEUX, Madame VIGNEUX, MARÉCAT, ABDALLAH , LAURENT , Domestiques , paraiwant de tou» côtés.
TOUS
-Mon Dieu 1 Ce bruit, qu'est-ce donc?...
THOLOSAN, de même.
Qu'y a-t-il ?
MAURICE, )tti montre lu botte de piit«ltts«
Tiens, regarde !... Caussade I
THOLOSAN.
Caussade? Tué!
15i NOS INTIMES!
TOUS
Tué!
(HoQTement général. — On M dirige Ters la porte du fond.— On entend an loin rire Canuade.)
CACSSÂDE, dans la coulisse, riant anx éclata.
' Ehl oui. Tuél Ahlahl
SCÈNE XV
THOLOSAN, CÉCILE, MAURICE, MARÉCAT, VIGNEUX, Madame VIGNEUX, CAUSSADE , LAURENT , BENJAMINE *.
(Ganssade entre radieux, triomphant, tenant son pistolet d'nne main et de l'aatre nn petit renard qn'il yient de tuer.)
CAUSSADE
Tué?.., et du premier coup encore !.,. Le voilà, le gradin!..*
TOUS
**Un renard!
CAUSSADE^ triomphant, tirant let oreillei du renard et lui donnant de* calottes.
Ah ! scélérat !... m'as-tu fait faire assez de mauvais sang depuis hier au soir !...
THOLOSAN.
Depuis hier au soir ?...
CAUSSADE
Mais certainement, c'était lui!... Je Pavais entendu sous le balcon !..• Je Pavais reconnu !... et quand je suis descendu... les pots de fleurs roulaient de tous les côtés! : Je me dis; il reviendra, il en veut à ma poule... c'est à ma poule qu'il en veut !... Et comme c'est le chemin du poulailler I... je passe la nuit blanche à le guetter de ma fenêtre!... Mais rien, pas de renard... j'étais vexé !... (A sa femme) Tu ne t'cs pas aperçue ce matin que je n'étais pas dans mon assiette ordinaire ?
CÉCILE
Si! si!...
CAUSSADE
Quand le jardinier vient me dire : J'ai vu flamber deux yeux dans le cellier, (a sa femme) sous tes fenêtres !... c'était lui !..•
* Maurice, Tignenx, madame Vjgaeux, Tholosan, Maurice, Gaussade, Cécile, Benjamine.
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(Il tire les oreilles du rrntrd) C'était toi, CartOUChel... (îl le jette i Laurent.) Mais il me coûte cher !... ah ! il me coûte cher!...
MARÉCAT
yKk)mmenl cela ?
(Maréeat, Yigneax et madame Vignenx foiment nn groupe à gauche.) CAUSSÂDB^ fouillant dans sa poche.
Regardez-moi ce qu'il a cassé hier I... (ii tire la fleur du cactus.) Mon cactus Céciîia, mon produit I (offrant lafleur àsa femme.) Tiens I... ma bonne amie I... Cela te rappellera une grande journée t.. .
CÉCILE^ prenant la fleur.
Je ne Foublierai pas!...
THOLOSAN, à part.
Oui, je crois que la leçon. . .
VIGNEDX.
Gomment ! comment ! C'était le renard!...
CACSSADE, montrant la béte.
Pai'bleu !... Le voilà l
MARÉCAT, à lui-même.
vflier ce n'était pourtant pas un renard qui... (ii montre Cécac. ^ A madame Vigneux.) Après ça, c'était peut-être un renard !
CAUSSADE, tirant une lettre.
Et comme un bonheur n'arrive jamais seul!... Voici une place pour toi, ami Maurice !... une bonne place que j'ai sollicitée hier, au refus de Vigneux... et qui m'est accordée ce malin par le retour du courrier l
MAURICE
Quoi, vous pensiez ?...
CAUSSADE
Parbleu!... Pourquoi t'aurais-je fait écrire ton adresse, tantôt?... Je vouais voir ton écriture... Je l'avais déclarée su- {»erbe !... Entre nous, il faut en rabattre... mais, bah !... Seuement, il faut que tu partes tout de suite!... tout de suite !...
MAURICE, très-ému.
Àh I monsieur Caussade !
CAUSSADE
Eh bien ! eh bien I Est-il enfant ? Il va pleurer J...
MAURICE
Vous ne saurez jamais... non!... C'est vous.,, qui... pour moi... Ah ! monsieur !... monsieur !...
(Il tend sa main à Caussade, qui la presse avec effusion, puis remonte près de Tholosan.)
m NOS INTIMES!
THOfX>SAN^ bti h Mâuflc*.
Et la foulure?
MAORICEi de même.
Ah ! je ne l'ai pas sentie t
(Il Mlae Benjamine et Géotle, paie serre ki meia à Tholoe&ii (pi l'aoeompagoe , et sort par le fond.)
CÀU8SADE , allant à Yif neox et loi frappant sttr r<{pattl«»
Tu vois bien qu'en sollicitant !...
ViGNEUX y qui a déjà pris le bras de sa femme sèchement, rfntertompant. .
Un reproche! Tu peux te Téçargner !... Et comme ma fierté se refuse absolument à la position d'inf<^rieuns que l'on voudrait nous faire ici, tu nous permettras de quitter ta maison et de secouer la poussière de nos sandales à ta porte l,.* AllonS; madame Yigneux I
(Ils sortent.)
SCÈNE XYI
CAUSSADE, MARÉCAT, TflOLOSAN, CÉCILE, BENJAMINE, P«is ABDALLAH.
CAUSSADB.
Au diable ! Bon débairasl
-41 te reste mon amitié et celle de Raphaël.». Où est-il donc, Raphaël ?
ABDALLAH^ entrant.*
Votre fils !... Le voilà qui monte dans l'omnibus du chemin de fer avec mademoiselle Jenny I
MABÉCAT, sautaAt.
Avec mademoiselle Jenny t
ABDALLAH
Il était grisl 11 m'a crié de Timpériale : Dites à papa que je m'embête ici.., et que je vais me dégourdir à Paris !.*• Et ladessus, il a fait un geste... oh !
MARÉCAT, hors de lai.
'Rapbaêll... mon fils 1... Enlever une femme de chambre!... Malheureux enfant !... elle va te déshonorer I...
CADSSADE, toulant le contenir.
Voyons I Marécat I * Marécat, Abdallab, Gaassade, Tholosan, Cécile assise, BepjttriÉe
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MÂRÊCAT.
^dieu t Je TOUS maudis !•.. Je tous maudis t«..
CAUSSADB.
Gommentl Sapristi!... c'est notre faute si...
MARÉCAT
/iQ l'écrirai sur la porte de cette maison : Orgia ! Orgia!
CAUSSADE
Aht mais dis donc! dis donc !...
MARÉCAT, descendant tragiquement.
. Lucien! — Lucien! Tu n*es qu'un ingrat!...
ABDALLAH I «urpria.
Laden 1
MARÉCAT, m ■'«& aUtiit.
rtlaphaëll... mon fils!.., na l'écoute pas!,.. Défends-toi!... courage !,.. me voilà I...
(n sort en courant.)
SCÈNE XVII
Les Précédents, moins MARÉCAT.
ABDALLAfi.
Lucien! Ah! ça, vous vous appelez donc Lucien, vous ?
CAUSSADE
Dame...
ABDALLAH
Mais alors, vous n'êtes donc pas Evariste Gaussade, ancien maréchal-des-logis aux zéphirs d'Afrique ?
CAUSSADE
Jamaist...
Ah! Cristi!... mais alors, qu'cst-c<i que je fais donc ici. moi?...
CAUSSADE
Mais c'est ce que je me demande ?
ABDALLAH, B*échauffaot.
Mais je ne vous connais pas!...
CAUSSADE, de même.
Mais ni moi non plus !... sapristi!
ABDAU.AH.
Mais est-ce assez béte, ça! Nom d'un nom! Voilà deux jours que je suis ici, que je mange, que je bois, que je dors... comme si j'étais chez un aniil... Vous croyez que ça m'amuse!...
CAUSSADE
Et moi donc?...
ABDALLAH, lui serrant les mains.
Ah !... crr... Enfin ! c'est égal !... vous êtes un bon homme!... je ne vous en veux pas!...
Il est bien bon!...
ABDALLAH
Et si jamais VOUS avez besoin de moit... Jérôme Abdallah Bonafousl... toute l'Afrique connaît ça!... (a se retourne sur le seuil) Salut aux dames!... ah! mille nonas d'un nom!,..
SCÈNE XVIII CAUSSADE, THOLOSAN, CÉCILE, BENJAMINE
CAUSSADE
Enfin! mille noms d'un nom! Je sais le sien! C'est toujours
ça (Il se retourne et reste saisi.) Ah ! VOlIà UU fameuX vlde ! BENJAMINE, étourdiment.
11 n'y aura plus personne pour signer à notre contrat.
CAUSSADE
Comment, comment î notre contrat?
BENJAMINE, à Tholosan.
Eh! bien, vous n'avez donc pas parlé, monsieur?... l\lais qu'est-ce que vous faites donc depuis ce matin?.. Mais à quoi pensez-vous?
THOLOSAN, timidement.
Que voulez-vous ? Je n'ai pas osé... M. Caussade veut absolument pour gendre un ami.
CÉCILE
Et où en trouvera-t-il un meilleur... un plus dévoué?
CAUSSADE, lui tendant la main.
Ça, c'est vrai ! (à part.) Il m'a sauvé la vie !
* Tiiolosan, Caussade, Cécile, Benjamine.
ACTE QUATRIÈME
THOLOSAN.
A*la bonne heure, donc!... Celte fois... vous êtes dans le vrai, monsieur mon beau-père.
CÉCILE, embrassant Benjamioe*
Sois heureuse, chère enfant l...
BENJAMINE^ bas.
Tu crois donc que c'est possible maintenant?
CÉaLE.
J'en suis sûre!...
CAUSSADE
Eh bien! et moil... je marie ma fille!... je tue une vilaine bétel... je me débarrasse des autres!... et on ne m*embrasse pas!... On ne m'aime donc pas?...
CÉaLE, te jetant dans ses bras.
Oh! de toute mon ftme!...
THOLOSAN, à Canasade.
Et VOUS voyez bien que ma fable avait raison, et que nos intimes ne sont pas toujours nos amis!
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A COQUETTE, com. en 1 a., en prose. 1 >
ES DEirx FRoifTiNB, C. en 1 a. en T. 1 >
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Li PALKTOt BRUN, comédieeii 1 acte. 1 >
iicHAmD in, drame en 5 actes. . . . s >
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fr. cj
La Popularité » 6<l
La Princesse' Aoréiie. » ed Robert Bruce, drame. 1 i Sairteail ou le CbanoiAe au cabaret 1 5(]
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Alceste, tragédie . . 1 »
Alexandre chez Apelles 1 »
Allons battre ma femme > 60
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As-tu tué le Mandarin? » 60 As-tu vu la Comète,
mon gas? 2 »
Les Atomes crochus . 4 »
Auberge des Ardennes 4 > Avait pris femme, Iç *
sire de Framboisv. | > L'Avare en gants jaunes 4 >
Aventures de Mandrin » 40 Aventures de Suzanne 4 »
Aventures d'un paletot » OQ
L'Aventurière 2 »
Les Aventuriers. . . . i »
L'Aveugle ...... 4 »
Avez-vous besoin d'argent? » 60
L'Avocat des Pauvres. 2 »
L'Avocat du Diable. . 4 »
Les Avocats » 60
L'Ayoué par amour. . 4 »
La Bague de fer . . . > 20 La Bague de Thérèse. » 40 Les Baignoires du
jGymnase » 60
Les Bsttsers » 60
Bajazet » 60
La Balançoire .... 4 > Un Bal d'Auvergnats 4 »
Le Bal du prisonnier . 2 »
Un Bane d'huttres . . 4 »
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Un Banqiier coiUM il y en I poa. .....
Le Barde gtilois • . .
La Baronne de Blignac
Les Barrières de Paris
Bataille de Dames. . .
Bataille de Toalonse
Le BaUiitoa de la Moselle
BitoBs dans les roues.
Les Bâtons flottants .
Béatrix, drame. . . .
Le Beau Léandre . . .
Un Beaa Mariafe. . .
Le Beau Narcisse. . .
Le Beaa-Père
La Beanté da Diable»
opéra-comique., .
La Beanté dn Diable, pièce faïUaetiquê,
La Bégneale
La Belle Gabrielle . .
Les Belles de nnit . .
Belphéfor
Benvennto CeUini. . .
Le Berceai
Le Berger de Sonvigny
La Bergère des Alpes.
Berthe la Flamande. .
Bertram le Matelot. .
La Bête da bon Dien .
Betly
Les Bibelots do Diable
Le Bijoo perdu ....
Les Bijonx indiscrets.
Le Billet de faveur . .
Le Billet de Margaerite
Boccace. .......
La Boisière
Bonaparte en Égy^
Bon gré mal gré. . . .
Bonheur sous la main.
Le Bonhomme Jadis. .
Le Bonhomme Jacques
Le Bonhonune Lundi.
Le Bonhomme Richard
La Bonne Aventure . .
Une Bonne pour tout faire.
Bonne qu*on renvoie..
L'a Bonne sanglante. .
Un Bon Ouvrier. . .
Bonsoir, M. Pantalon.
Bonsoir, voisin ....
La Bossue
La Botte secrète. . . .
Le Bougeoir
Boulangère a des écus.
SO
fr. c.
Boiqnet de riafante. i »
Bouquet de violettes . 1 > La Bouquetière .... 1 > Le Bourgeois de Paris > 60 Les Bourgeois gen-
tlisbommes {épuité) S > Le Bourreau des crânes» 60 La Bourse. ...... 3 »
Le Bras d*Emest . . . l > Brelan de Maris. . . . # 60
Brin-d'amour > 60
Brouillés depuis Wa-
gram 1 >
Brutus, lâche César. . 1 >
Bruyère > 60
Le Bûcher de Sarda-
napale > 60
La Butte des Moulins 1 >
Cabane de Montainard » 90 Le Café du Roi .... l »
Le Caïd t >
Calas > 90
Calino. 1 »
Les Caméléons . ...» 60 Le Camp des Bourgeoises 1 >
Camp de Saint-Maur. » 60 Canadar père et lils. . l >
Le Canotier i >
Le Capitaine Bitterlin i »
Le Capitaine Chérubin l »
Capitaine... de onoi?. > 60 CariUonnenr de Bruges i > Le Carnaval des revues > 50^ Le Carnaval de Venise 1 »
Cartouche s >
La Casede l'oncle Tom i »
Catilina i >
Ceinture dorée .... i 50 Le Célèbre Vergeot. . 1 > Ccndrillon, comédie. 2 »
Ce que deviennent les
Roses i »
Ce que Femme vent. . 1 > Ce que Fille veut. . . 1 »
Coque vivent les Roses » 60 Ce qui piaf t aux femmes s >
Cerisette en prison . . » 63 Ce scélérat de Poireau i »
Ces messieurs s'amusent > 60
C'est la faute du mari, i » C'est l'amour, l'amour 1 »
C'est ma femme ...» 40 C'était moi ....... 40
Chacun pour soi. ... l >
Les Chaises ài porteurs t > Chamarin le chasseur. 1 »
fr. c.
Chambre k denx lits. . i > La Chambre ronge . . S > La Chanteuse voilée. . i > Le Chapeau de paiHe . » 60 Le Chapeau d'un horloger. I >
Chapeau qui s'envole. » 60 Chapitre de la toilette. > 60 Charge de cavalerie. . » 60 Le Cbariot d'enfant. . 3 »\
Chartes VI i >
Charlotte i >
Chariotte Corday. dr, l »
Charlotte Cordaytrog. l 50 Les Charmeurs . . . . t > La Chasse au lion . . i »
La Chasse au roman . l r>0 Chasse aux corbeaux 1 > Chasse aux écriteaux. 1 > Chasse aux Papillons, l »
Un Château de cartes. 1 > Château de Coétaven . » 60 Le Château de Grantier 1 * Le Château le 11 Barbe- Bleue 1 *
GhâteanlMAmbrières. 3 « Château des sept tours 3 ^ LeCbâteau en Espagne 1 i Château-Trompette. . i i La Chatte blancbe ., . > od Un Chef de Brigands. 1 > Le Chemin de Coriothe \ d Le Chemin de traverse l Le Chemin le plus long i 5( Le Chêne et le Roseau > 6( Le Chercheur d'esprit > 0( Le Chevalier coquet . > (M Le Chevalier de Maison-Rouge i
Chevalier des Dames. > 4( Chevallcf d'Essonxte. . » & Le Chevalier muscadin i Les Chevaliers du
brouillard «
Les Chevaliers du Pin-
ce-nei i
Le Cheveu blane . . . i Cheveux de ma femiae. i La Chèvre de Ploêmel » 6 Chez une petite Daaae. t Le Chien du Jardinier 1 Chiffonnier dp Paris. . I Les Chiffonniers. . . . » o Le Chirurgien-major t Chodruc-Duclos. . . . i Christine a Fontainebleau » 4
Christine, roi de Suède I a Christophe Colomb > s La Chute de Séjan . 1 »
Le Ciel et l'Enfer . . » e
BIBLIOTHÈQUE DRAMATIQUE. - FORMAT GRAND IN-18. I
fr. c.
U Cigae i 50
Les GÎkq eeots Diables > 60 Les Cinq Minutes An
Commandeur 1 >
Les Cinq Sens .... 1 • Cinquante-cinq francs
de voiture i >
Clairette et Clairon. . 1 * Clarinette qui passe. . » 60 Clarisse Harlowe. . . » 60
Claudine » 60
La Clef, dans le dos. . I > La Glof des champs. . 1 > Clefsous le paillasson 1 >
Cléopâtre S »
La Closcrie des genêts 1 »
Le Clon aux maris . . S > Le Cœnr et la Dot .. S > Un Cœnr qni parle . . > 60 Les Cœurs d'or .... 1 »
Le Coin da feu > 60
Colette i >
Le Colin-Maillard. . . > 60 Le Collier de perles . I SO Le Collier du Roi. . . » 60
La Colombe l >
Colombine 1 >
Le Colonel et le Soldat * SO ! La Comédie lia fenêtre 1 > Comédiens de salons, l > ! La Comète de Charles
Quint. 1 »
Gommant la trouyes-
ti? i »
Comment les femmes
se Toifirent .... > 60 Gomment FespritYient
aux garçons. . . . . i > Comme on gâte sa vie » SO Compagnon de voyage 1 > tes Conmagnons de la
Marjolaine > 60
Les Compagnons de la
truelle 9 »
Le Compère Guillery. S > ' le CoBàte de Lavemie 1 > Le Comte de Sainte- Hélène 1 >
ComtessedeNovailles 1 > I Comtesse de Senneeay s > La GoMidérttion. . . S > CoBspIfatioBdeMallet i > LLe^tlontes delà Reine
~ de Navarre l *
Les Contes d'Hoffmann 1 >
La Coquette l >
Cora ou l'Esclavage. . 2 < Xa Gerde sensible . . > 00 Cordonnier île Crécy . 1 * Cornemuse du diable i »
Les Cosaques.
Coucher d'une étoile
Les Coulisses delà vie
Un Coup de lansquenet
Un Coup d'État. . . .
Un Coup de pinceau .
Le Coup de vent . . .
Un Coup de vent . . .
La Cour de Célimène.
Le Courrier de Lyon .
La Course ^ la veuve.
Le Cousin du roi. . .
Crapauds immortels. .
Le Crétin de la Montagne
Cri-cri
La Crise. .......
Une Crise de Ménage.
Les Crochets du Père Martin
Croix k la cheminée .
La Croix de Marie . .
Croque-Fer
Croque-Poule
Le Cuisinier politique
Le Curé de Pomponne
Le Czar Cornélius . .
LaCzarine
fr. c.
Le Dada de Paimbœnf.
Dalila
Dalila et Samson . . .
La Dame aux Camélias La Dame aux Jambes
d'azur
La Dame aux trois
couleurs
La Dame de la Halle.
La Dame de Monsoreau Dame pour voyager . .
Daniel Lambert. . . .
La Danse des Éeus . .
Les Danses nationales
de la France. . . .
Dans les vignes. . . .
Dans un coucou. . . .
Dans une baignoire . .
LeDécaméron
Les Déclassés
Le Déjeuner de Fiflne Déménagé d'hier . . .
Un Déménagement . .
Le Demi-monde. . . .
Demoiselle d'honneur Demoiselles de noce. .
Le Démon da Foyer .
Le Démon familier . .
Dent sous Louis XV.
Le Dépit amoureux . .
to
fr. c.
Dernier Abencerrage l > Le Dernier Crispin . . i > La Dernière Conquête 1 »
Les Derniers Adieux . > 60 Derrière le Rideau . . > 60 Les Désespérés. • . . i r« Le Dessous de cartes. 4 »
Détournement de majeure i >
Une Dette de Jeunesse 1 »
Deuealion et Pyrrha. . 1 > Les Deux Aigles ... 1 > Les Deux Aveugles. . » 40 Les Deux Cadis. . . . 1 > Les Deux Célibats . . i > Deux Coqs vivaient en
paix > 60
Les Deux Faubouriens > 40 Deux Femmes en gage > 60 Les Deux font Ja paire i > Les Deux Foscari. . . t > Les Deux Frontins . . 1 > Deux Gouttes d'eau. . 1 > Deux Hommes .... 1 > Deux Hommes du Nord 1 > Les Deuxlns^rables > 60 Deux Lions râpés . . . > 60 Deux Merles blancs. . l > Les Deux Pécheurs. . > 40 Deux profonds Scélérats .1 »
Les Deux Rats. .... 1 > Deux Sans -Culottes » 00 Les Deux Veuves. . . i > Diable au moulin . . . i »
Diable ou Femme. . . 2 >
Le Diamant » SO
Diane S >
Diane de Lys S >
Diane de Lys et de Ca-
mellias > 60
Un Dieu du jour . . . i »
Dieu merci, le couvert
est mis ! > 60
Un Dimanche à Ro-
binson » 40
La Dinde truffée . . . i > Un Dîner et des égards. > 60 Diplomatie du ménage. 1 Une Distraction. . . . i Diviser pour régner. . l Divorce sous l'Empire 1 Le Docteur Chiendent i Un Docteur en herbe, i Le Docteur Miracle. . 1 Le Docteur Mirobolan 1 Le Docteur noir. . . . > 60 Les Doigts de fée. . . S
Don Gaspard I
Don Gusman i
Donnant, donnant. . . I
Donnei anx pauvres. . i *
Don Pèdre l >
Dos k dos 1 KO
La Dot de Marie. . . 1 > La Dot de Mariette. . > 60 Douairière de Brionae 1 * Les Dottie Travaux
d'Hercule 1 »
Les Dragons de Yillars S »
Un Drame de famille . 1 »
Drelinl dreiinl. ...» 60 Le Droit Chemin. . . S > Les Droits de l'homme 1 KO Un Drôle de pistolet. 1 >
Le Duc Job S »
Les Ducs de Normandie» 40 Un Duel chex Ninon . S > Le Duel de mon Oncle i > Duel du Commandeur, f >
L'Eau qui dort » 60
Les Eaui de Spa . . . > 60
Échec et Mat 1 >
L'Échelle des Femmes 1 > L'École des Agneaux. I »
L'École des Ârthir. . 1 t L'École des Familles . i »
L'École «« Journalistes 1 > L'École des Ménages. 1 KO
L'Écureuil i >
Edgar et sa Bonne. . . S > Éducation d'un Serin, i *
Les Effrontés 4 >
Elisabeth i »
Éliza > 60
Elodie, opérette. . . > 40 Elodie, drame. . . . » tO Elzéar Challamel. . . 1 > Embrassons - nous »
FoUeville 1 »
En bonne Fortune. . . > 60 Encore des Mousque^
taires ...» 60
L'Enfant de l'amour . > 60 Un Enfant de Paris . 1 > Un Enfant du siècle . i > Les Enfants terribles. 1 »
Les Enfers de Paris . 1 > En manches de chemise» 60 Ennemis de la maison l KO En pension chez son
groom 1 »
En province 1 »
Entre hommes » 60
L'Envers d'une Conspiration 3 »
fl
Les Envies de madame
Une Femme qui déteste
Godard 3 »
son mari ...... i j
L'Épouvantail >
La Femme qui perd
Épreuve avant la lettre j
ses jarretières . . . > 6(
Éric ou le Fantôme. . ^
Femme qui se grise 3 j
Emani, opéra . . . . i
La Femme qui trompe
Erreurs du bel âge . . i
son mari 1 :
L'Escamoteur S
Les Femmes fortes. . s i
L'Esclave du mari. . . i
Femmes qui pleurent 1 1
Espagnolas et Boyar-
Les Femmes terriblei i 61
dinos 3
Fénelon » . . » *
L'Esprit familier . . . >
Ferme de Primerose . 9
L'Essai du Mariage. . i
LaFètedeMoUëre. . i ;
L'Étincelle i
La Fête des Loups . . i
L'Étoile de Messine. . i
Le Feu au Couvent. . l
L'Étoile du Nord. . . i
Feu ï ujw vieille maison i j
Étouffeurs^e Londres \
Un Feu de cheminée . » e
Être présenté i
Le Feu de paille . . . » e
Les Etudiants j
Un Feu de paille . . . l
Eulalie Pontois. ... :
Feue Brigitte » 6
Éva, comédie )
Le Feuilleton d'Aris-
Éva, drame i
tophane 1
L'Éventail J
Feu le capitaine Octave i
L'Exil de Machiavel . i
Feu Lionel i s
Exposition des produits i
La Fiammina 9
Un Fiancé à l'huUe. . » ©
Extrêmes se touchent 3
Fiancée de LamennoQi» 9
La Fiancée du Bengale » G<
Fais la cour k ma femme 1
Un Fait-Paris i
Un Fameux numéro. . 3
La Fiancée 4g bon coin i Les Fiancés d'Albano 9 Fidelio ........ 1
Fiesque 9
Une Fièvre brûlante. 9
U Famille de Pnimené . . ' . . » S
La Famille Lambert « i
Fil de la Vierge. . . . l
La Famille Poisson. . i
La Pileuse 1
Les Familles 1
KO
La Fille des Chiffon-
Fanchette >
Fanfan la Tulipe. ... 9 Les Fanfarons de vices ï
niers 1
La Fille d'Eschyle ..18 La Fille de trente ans 9
FanUisies de Mylord 1
La Fille du roi René . » 1
Le Fantôme >
La Fille du Tintoret i
Le Farfadet i
Les Filles de l'air. . . > (
Farruek le Maure . . s
Les Filles de mari>re . i 1
La Fausse Adultère . i
Les Filles des chanaps. » (
Les Fausses Bonnes
Filleul de tout le monde 1
Femmes S
Filleule du chansonnier» ^
Faust, drame i
Un Fils de famille . . 1
Le FUS de la Belle an
Faust et Marguerite, i
bois dormant . . ^ . i
Les Faux Bonshommes S
Le Fils de la naît. . . 9
La Fée i
Le Fils de rAvenyle . » i
La Fée Carabosse. . . i
Le Fils de M. Godard. 1
Une Femme ^ la broche 3
Le Fils du Diable. . . 1
Femme aux œufs d'or 1
La Fin du Roman. . . f
Une Femme dans ma
Flamberge au vent . , > ^
fontaine 9
i GO
Le Fléau des Mers • . l
La Femme doit suivre
Flore et Zéphire ... «
son Mari ...... i
La Florentine il
BIBLIOTHÈQUE DRAMATIQUE. - FORMAT GRAND IN
fr.c.
La Foi, l'Espénmeâ
et la Charité. . . . 1 »
Poireaux Idées,if«part.l *
Les Folies dramatiqaes i > La Folle da logis. . . 2 > IfS Fonds secrets . . 1 »
La Forêt de Sénart . . 1 »
La Forêt périlleuse. . » 99 Le Fou par amour. , . 3 >
; Les Fourberies de
Marinette > 69
I Les Frais de la guerre. 3 >
Franeastor » 60
i France de Simiers. . 3 »
I Françoise de Rimiul . > 80 Les Francs-Juges. . . > 20
Frère et Sœur l »
Frères U répreuve . . > 30
, Frisette > 60
La Fronde. .*....! > jFrontiQ malade. . . . i > LcFraitdéfendu,t7atk2.1 > ÛFruitdéfendu,(;om. i KO
Foaldès . . 2 >
Les Fugitifs. 4 >
Fomislied apartment. i >
Gabrielle 3 <
Gaétan il Mammone . » 20 Les Gaîtés champêtres » 60
Galathée 1 >
t» Gamnûna ...... 60
Le Gant et l'Éventail. > 60 Sarçon de chez Yéry. S >
Scrdée à vue l »
lardes du roi de Siam » 60 ^ Gardien des scellés t >
Sastibelza. ^ l >
le Gâteau des Reines. 3 >
ks Geais, • > 60
&emma • . . i »
Sendre de M. Poirier S > Sftndre de M. Pommier 1 »
l^s Gens de théâtre . » 40 ^ Gens nerveux. . ^ i 80 kniU-Bernard . ...» 60 «e Gentilhomme de It
Montai ne 3 »
re Gentillioiame paa
\re t ^
reorges et Marie. . . 1 »
reorgette « • i >
fermaine < 3 >
\ibhf la Goinemase. t >
fr.c.
Gil-Blas 1 »
Gilles ravisseur. . . . i > Grandeur et Décadence
de J. Prudhomme. . 1 > Les Grands Vassaux . 3 >
Graziella > 60
Le Groom i >
La Grosse Caisse. . . 1 »
Le Guérillas 1 »
La Guerre d'Orient. . > 60 Les Gueux de Béranger i > Le Guide de l'Étran-
dans Paris 1 >
Guillaume le débardeur! > Guillery {épuiêiQ ... $ »
Guilleryle trompette. 1 »
Gusman le Brave. . . 3 »
L'Habit de Mylord. . 1 > L'Habit de noce ...» 60
L'Habit vert 1 >
Habit, Veste et Culotte l »
Hamiet » 40
Harry le Diable. ... 1 »
Henriette Deschamps. 1 »
Heraclite et Démocrite 1 50
Herculanum 1 >
Héritage de ma Tante. > 60 Héritage de M. Plumet 3 > Héro et Léandre.. . . 1 > Heure de quiproquo > 60 Histoire d'un Drapeau 1 > L'Homme à la tuile. . > 60 L*Homme nx Pigeons. » 60 L'Homme de bien. . . 1 50 Un Homme de 50 ans. 1 »
L'Homme de robe . . » 60 Homme entre deux airs » 60 Un Homme qui a perdu
son do 1 >
L'Homme qui a vécu . 1 > Homme sans ennemis. » 60 Honneur de la maison. 2 »
L'Honneur et l'Argent 3 > Horace et Caroline. . 1 »
Horace et Lydie. ... 1 »
Les Horaces » 60
Hortense de Blengie. > 60 Hortense de Cerny. . 1 > L'Hôtel de la Poste. . t 40 Hôtel de la Tête-Noire 1 > L'Hôtel de Nantis . . 1 > Housard de Berchini-. 1 *
L'Idée fixe > 60
y Ile de TobU'BohiL . 5 >
fr. e.
Il faut que Jeunesft
se paye. 2 »
Il faut toujours en
venir là! i 50
Il y a 16 ans > 30
L'Impertinent. .... 1 > Incertitudes de Rosette 1 >
Les Infidèles 1 »
L'institutrice 3 >
Intrigue et amour. . . 1 >
Irène > 60
Isabelle de Gastille. . 1 > Ivrogne et son enfant. > GO
Jacques le Fataliste. . > 60 Jagnarita l'Indienne. . 1 »
Les Jarretières d'un
Huissier » 00
J'ii compromise femme 1 > J'ai mangé mon ami. . > 40 J'ai marié ma fille. . . 1 »
Jean Bart > 40
Jean le Postillon . . . > 60
Jeanne i »
Jeanne d'Arc 3 »
Jeanne Mathieu» . . . 1 > Jeanne qui pleure et
Jeanne qui rit. .... 2 > Je croque ma tante . . > 60 Je dîne chez ma mère. 1 > Je marie Victoire. . . > 60 Je ne mange pas de ce
pain-là 1 »
Jenny Bell l >
Je reconnais ce militaire > 60
Jérôme le maçon ... 1 >
Jérusalem l »
Je suis mon Fils. . . . i > Le Jeu de l'amour et
de la cravache. . . . > 60 Jeune de cœur. . . . . i > Le Jeune Homme au
riflard > 60
Un Jeune Homme en
location > 60
Jeune Homme pressé. 9 > Un Jeune Honune qui
ne fait rien i 50
Le Jeune Père . . . . i > Les Jeunes gens ... t 50
La Jeunesse 2 >
La Jeunesse dorée * • 1 > Une Jeune Vieillestf » 60 Les Jeux innocents. . i *
LIBRAIRIE DE MICHEL LÉYY FRÈRES
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Jobin et Nanette ... 2 Jocelin le garde-côte . i
La Joconde s
Jecrisse millionDaire. f La Joie de la maison . 1 La Joie fait peur . . . 1 !
Les Jolis Chasseurs .
Le Jour de lablanckis-
seuse
Journal d'une grisette 1 Journée d* Agrippa . . 1 :
Les Jours gras de Madame 1
Le Jugement de Dieu.
Jusqu'il minuit ....
Karel Dujardin.
Le Lac de Gienaston . 1
Lady Tartufe 3
Le Lait.d'ânesse ... S Lampions de la Teille. 1
Les Lanciers 3
Lanterne magique. . . 1 Le Laquais d'Arthur . » i Laure et Delphine . . 1
Laurence > i
Les Lavandières de
Santarem 1
Lavater » <
Léa 4
Leçon de trompette . * Léonard le perruquier »
Léonie » i
Le Lion empaillé. . . 1 Lion et le Moucheron 1 Les Lionnes pauvres . 3
Le Livre noir i
La Loge de l'Opéra. . > Louise de Nanteuil. . l Louise de Vaulcroix.
Louise Miller, drame 2 Louise Miller, op/ra. i Louis XVI et Marie- Antoinette i
Loup dans la bergerie > <
Lucie Didier i
Lucienne > i
fr. c.
Lucrèce, tragédie. . 1 80
LuUy > 60
Les Lundis de madame 1 >
Le Lys dans la vallée. 3 >
KO
mm
Macbeth i >
Mao-Dowel > 30
Madame André. ... 4 »
KO
M»«Berlrand«tM»i» Ra-
ton 1 >
Madame de Laverrière 4 »
Madame de Montarcy. 3 >
Madame de Tencin . . 5 »
Madame Diogène ...» 60
Madame est aux eaux. » 60
Madame est de retour. » 60
Madeion 1 >
Madelon Lescaut ... 1 »
Mademoiselle de la
Seiglière 3 >
Mademoiselle de Liron » 60
Mademoiselle Navarre > 60
Ma Femme est trou-
blée 1 >
La Maison du garde. . > 60
La Maison du Pont
Notre-Dame 2 »
Maître Bâton > 40
Le Maître d'armes . . 1 >
Le Maître d'école. . . 2 >
Une Maîtresse bien
agréable , 1 >
La Maîtresse du Mari i >
La Mal'aria 2 >
Le Mal de la peur . . 4 >
Les Malheurs heureux l >
Maman Sabonleux . . > 60
Mam'zelle Jeanne. . . » 40
Mamzeir Rose .... 1 »
Ma Nièce et mon Ours. 1 »
Manon Lescaut, op/ra 1 »
Manon Lescaut,drame 1 »
Le Manteau de Joseph > 60
La Marâtre 4 >
Le Marbrier 4 »
Marceau S >
Le Marchand de coco. 2 >
Le Marchand de jouets 4 »
Le Marchand de lapins > 60
Marchand malgré lui. 2 >
Le Maréchal Ney . . . 2 >
Maréchaux de l'Empire 4 >
Margot, opéra-com . 4 »
Marguerite de Sainte-
Gemme ; . 2 >
Le Mariage au bâton . » 60
fir. c.
Le Mariage au miroir, i > Le Mariage d'Olympe. 4 SO Un Mariage de Paris. 4 50 Mariage en trois étapes 4 > Le Mariage extravagant 4 »
Mariage sous la régence 4 »
Un Mari à l'italienne. » 60 Un Mari aux Cbampi>
gnons » 60
Un Mari brûlé . ...» 60 Un Mari d'occasion . > 60 Le Mari d'une Caniargo 4 > Mari d'une jolie femme » 60 u Mariée ta Mardi gras 4 Un Mari en 450 ... 4 Un Mari fidèle .... 4 Mari qui n'a rien à faire 3 Un Mari qui prend du
ventre 1
Un Mari qui ronfle . . 4 Un Mari qui se dérange 4 Un Mari trop aimé . . > 60 Les Maris mé font tonjours rire 1
Marianne 4
Marie ou l'Inondation. » 60
Marie-Rose 4
Marie Simon 3
Mariés sans l'être.
La Marinette 1
Les Marionnettes du
docteur i
Le Marquis de Lanznn 4, Marquise de Tulipano. i Les Marquises de la
fourchette
Marraines de Tan IlL Les Marrons d'Inde .
Les Marrons glacés. .
Martha, opéra ....
Marthe et Marie. . . .
Martial casse-cœnr. .
Martin et Bamboche.
Le Martyre du cœor . 3 Le Masque de poix . . i Le Massacre d'an Innocent 1
Matelot et Fantassin. »
Mathurin Régnier. . . i
Maurice i
Maurice de Saxe. • . » 40
Mauvais cœur i
Un Mauvais couchenr. l Le Mauvais Riche. . S Une Mèche éventée. . i Le Médecin desenfants 1 Le Médecin malgré lui ,
opéra-eomique . . t Médée 4 50
Jigitized by VjOOQ IC
BIBLIOTHÈQUE DRAMATIQUE. — POIMAT GRAND IN
IT
♦ fr. c.
La Hédée de Nanterre 1 > Les Méli-Mélo de la
me Meslay l >
Mémoires deGramraeiit» 60 Les Hémoires de M imi
BaiiS>(H9ie S »
UéBoiresdeRicbcUea » Cù UéiBoiresdaGyiniase » 00 HéBorial de Sainte-
Déicne l »
0t Ménage k trois . . I >
La M€3|diaiite f »
Héphistopbélès. ...» 40 Méprises de TAmoar. i 00 La Hère do condamaé. % 40
Mère et Fille > 60
Les Mères repenties . S > Uu Merlan en bonne
fortonc * 60
I Les Mers polaires . . > 40 Mesd. de MontenfHche 1 »
Les Métamorphoses de
I Jeannette > 60
' Les Métamorphoses de
TAmoar 1 »
[ Le Meoaier , son fis
I et Jeanne i »
Michel Cervantes. . . 1 50 I Midi à quatorze heures S > Militaire et Pensionnaire. » 60
{Mmette i »
Une 11 innte trop tard ^ 40
Miss Fauvette i »
Les Mitaines de Tami
Poulet I >
Le Moineau de Lesbie i > La . M oissonnense. . . 1 > Molière enfant . . . . i »
MoB Empereur. . . . 1 >
Mon Isménie i >
M. €andanle i >
M. CboitOeari restera
chez lui . 1 >
M. de Bonne étoile. . » 40 Mensieor de la Palisse > GO M. de Saint-Cadenas, l > M. et Madame Rigolo, i >
M. Garât i »
M'siea Landry. . . . 1 > M. le Sac et madame
la Braise 1 >
Monsieur le Vicomte . 1 »
Monsieur mon fils, . . 1 »
M. Prosper » 60
Un Monsieur qui a
brûlé une dame. . . 1 » Un Monsieur qui ne * veat pas s'en aller. > 60
fr. e.
Un Monsieur qui prend
la mouche 1 >
Un Monsieur qui suit
les femmes S >
Un Monsieur qu'on
n'attendait pas ...» 60
Monsieur va au cercle i >
Monsieur votre fille. . 1 »
Monlatifnc et Gironde. S >
Les Blonténéfrins . . i >
Montre perdue . . . . i >
Le Morne an diable . 1 >
La Mort de Strafford . 1 »
La Mort du pêcheur . » 60
Mosqoita la Sorcière, i >
Un Mousquetaire fris 1 > Les Mousquetaires de
la Reine 2 >
Moutons de Panurfe. t >
Le Muet 1 >
Le Muletier de Tolède 1 >
Mnrdoch le bandit . . 1 >
Un Mystère 1 »
Les Mystères de l'été. S >
Mystères de Londres. 1 >
Mystères du carnaval. » 60
L-B Nabib i
Naufrage de la Pérouse 1 »
Les Nèfles » 60
Le Neveu de Gulliver. 1 »
Le Nez d'argent ...» 60
La Niaise a »
La Niaise de St-Flour 1 »
Nisus et Euryale ... 4 »
Noces 4«Bouchencœur 1 * Les Noces de Figaro . 1 * Les Noces de Jeannette 1 > Les Noces vénitiennes 2 > Le Nœud gordien. . . 1 »
Notables de l'endroit . 1 >
Un Notaire à marier . > 60 Notre-Dame de Paris. 1 > Notre-Dame-de's-Anges 1 > Notre fille est princesse i »
La Nouvelle Herraione » 60 La Nuit aux Gondoles, i > Nuit du 20 septembre 1 »
Une Nuit orageuse. . » 60 Les Nuits blanches . . » 60 Les Nuits de la Seine 4 > Les Nuits d'Espagne , 1 >
fr. c.
Oberon % I »
L'Odalisque » 60
Œdipe roi S >
Ohé I les p'tits agneaux S »
Oh ! la 1 la 1 quVest
béte tout ça 4 >
Un Oiseau de passage 4 »
Les Oiseaux de la rue 4 »
Les Oiseaux de proie. 4 > le meilleur des pères! 4 »
L'Ombre de Molière* 4 * L'Omelette du Niagara 4 »
Une Ombrelle compromise V • *• *0
Un Oncle aux carottes > 60 L'Oncle de Sicyone . 4 >
L'Oncle Tom 4 >
On demande des culot>
tières 4 >
On demande an gouverneur 2 »
Onze Jours de siège. . 4 50 L'Opéra au camp ...» 60 L'Opéra aux fenêtres. » 40 L'Ordonnance du mé- ,
decin » 60
Orla 4 »
Orphée, opéra. ...» 50 Orphelines delà charité 4 »
Orphelines de S^Sever» 40 Orphelines de Yalneige 4 > Les Orphelins dupent
Notre-Dame .... 4 »
Otez votre fille, s'il
vous platt 4 »
Othello, tragédie . . » 20 Où passerai -je mes
soirées? 4 >
L'Outrage » 50
L'Ouvrier > 20
La Paix Si tout prix . . 4 »
Le Paletot brun ... 4 >
Palma • • • ^ '
Le Pamphlet . . ^ . . 4 > Paniers de la comtesse » GO Pan ! pan ! c'est la fortune » 60
Panthère de Java (une) 4 »
Pantins de Violette. . » 40 Les Papillottes de
M. Benott 4 »
Pâquerette. » 60
bîgltized by Lj^^V^*^ [kL
LIBRAIRIE BB MIGUEL LÉVY FRÊ1IE
fr.c.
Les Pâques Véronaiscs l > Parades de nos pères, l > Le Paradis perdu. . . » 40 Parapluie de Damoclès 1 »
Le Parapluie d'Oscar. 1 >
Le Parasite i >
Le Paratonnerre . . . 1 > Le Pardon de Bretagne 1 > Le Pardon de PloSrad 1 > Par droit de eonquète. 1 SO Parents de ma Femme. 1 > Les Parents terribles. 1 SO Paris ......... 9 »
Paris crinoline . ...» 30
Les Parisiens S >
Paris qui dort I »
Paris qui pleure et
Paris qui rit. ...» 60 Paris qui s'éyeille. . . t >
Paris s'amuse » 40
Pariure de Jules Denis 1 »
Par les fenêtres. ...» 60
Le Parrain de Jeannette» 60 Un Parvenu. ..... 1 >
Pas de fumée sans feu » 60
Pas jaloux I »
Le Passage Radziwill 1 > Levasse de Nichetie 1 > Le Passé et TÂvenir . > 60 Une Passion du Midi, l >
Le Pasteur 4 »
Les Pattes de moiiebe • »
Les Pauvres de Paris. % * Les PaoTfes d'esprit.. 1 VO Les Pavés sur le pavé. 1 > Paysan d'aujourd'hui, l > Le Pays des amours . 1 50 La Peau de chagrin.. 1 »
La Peau de mon onde 1 > Une Pécheresse. . . . 2 > Les Péchés de jeunesse! > Les Pêcheurs de Ca-
tane 1 >
Le Pendu 1 >
La Pénélope k la mode
de Caen 1 >
La Pénélope normande 3 > Panicaut ie Somnambule ...» 60
La Pension alimentaire 1 »
La Perdrix rouge. . . » 40
Pepito > 60
Le Père de Famille. . » 20 Le Père de ma Fille, i »
Père et Portier. ...» »
Le Père Gaillard . . . l »
Le Père Jean » 60
Péril en la demeure. . l 80 Perle de la Canebière. 4 »
Perruque de moii oncle » 60
UnPeytbovtd'ofeille
Le Petit cousin. . . .
La Petite CousiBe . .
La Petite Fadette. . .
La Petite Pologne. . .
LePeUt-FiU
Petit Pierre
Les Petiti Prodiges .
Phèdre
Phénomène
Philanthropie et Repentir
Philémon et Baucis. .
Philiberte
Le Philosophe sans le savoir
Philosophes de 20 ans
Piauella
Le Piano de Berthe. .
Piccolet
Piccolino
Pied de fer
Le Pied de mouton. .
Les Pièges dorés . . .
La Pierre de touche. .
Pierre Février
Pierre le Grand. . . .
Pierrot
La Pile de Voita. . . .
Piquillo AUiaga. . . .
Une Pleine eau . . : .
La Pluie et le Beau, temps
Plus belle nuit de la vie
Plus on est de fous. .
Un Poète
Polyeucte
Pompée
Pomponnette et Pompadour
La Popularité
Les Percherons. . . .
Portes et Placards. . .
Les Portraits
La Poudre aux yeux. .
La Poudre-coton.. . .
Une Poule
La Poule et ses Poussins
Poupée de Nuremberg
Pour arriver
Le Pour et le Contre .
Pouvoir d'une femme.
Précieuses ridicules.
Les Précieux
Préciosa
Premier coup de canif
Le Premier tableau du Poussin 4
Les PremièMS umm
de Blaveau i »
Premières coqnelteriesi > Premiers beamz jours > eo Les Premiers luts. . . » 60 Préparation an tape»*
lauréat i »
PrésideBtdelabaMdw» 60
Le Presseir 3 >
Les Prétendants ...» 60 I Prétendu»deGinriUette> 60 i Le Prêteur sur gages. 1 >; Prière des Naufragés, l > ' Princesse et Gharbos- :
nière » eo |
Prineessesde la rampe i < !
La Prise de Gaprée. . > 60 I La Prise de Pékin . . » îSO !
Le Prisonnier de la i
Bastille > îK) |
Le Prisonnier véni- '
tien. ......... 20 i
Le Prix d'un bouquet > 20 j La Promise. •....! > i
Le Prophète ..... 4 > j
Propre k rien f > I
Pst! Pst! » 60|
Psyché 1 »
P'tit Fi, P^tit Mignon 4 »
Pulchriscaet Léontino > 60 Le Punch Grassot . . 4 »
Puritains d'Ecosse. . 4 > Pythias et Damon, , , i »
Quand on attend sa
belle > 60
Quand on attend sa
bourse i
Quandonn'apaslesou i Quand on veut tuer
son chien, . c . . . 4 *' Quatre centmille francs
pour vingt sons. . . ^ 60 Les Quatre coins . . . » eO Les Quatre fils Aymoa > 60 Les Quatre parties du
monde. .......> 6fl
Que dira le Monde? . a Quentin Durward. . • 4 La Queue de la Poêle . i La Queue du chien
d'Àlcibiade i
Qui n'entend i^u'uae
cloche > m
Qui peid gagne. ... 4 Q«i se disi^ate&'adM'e.i
CoqqIc
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BIBLIOTHÈQUE BRAMATIQUE. — FORMAT GRAND IN
Rachel
Bag e d*anioar
Vie Rage de sothrenirs
la RaifiM
U Raisin maMa . .
RapBdBd, op. eo». •
BtjBand ou rHéritaf e du Ninfrafé. .
fiecîler pour mieax aanter
ftédfmption. « . . . .
léâBcUon de BédemptiOD
Befcardez, mais ne touchez pas
U Règne des escargots
La Reine Argot ....
La Reine Margot. . .
La Reine Topaze . . >
La Restauration des Stuarts
Le Retour du mari. .
La Revanche de Lanznn
Le Rêve de Mathéus .
Le Réveil du Lion . .
Le Réveil du Mari . .
Rêves d'amour ....
Richard Cœur-de-Lion
Richard III
Bigoletto
lisclte
lita
Robert Bruce, opéra.
Robert Bruce, drame
Robert, chef de brigands
Les Robes blanches .
Le Rocher de Sisyphe.
Rôdeurs du Pont Neuf
Roi boit (le)
Le Roi de Bohême et ses sept châteaux. .
Le Roi de cœur. . . .
Le Roi de la mode . .
Le Roi de Rome . . .
le Roi des halles. . .
Le Roi des Iles. . . .
Un Roi malgré lui . .
le Roman de la Rose.
Roman d'Elvire. . . .
Le Roman d'un jeune homme pauvre . . .
Le Roman d'une heure
Rome
Romeo et Jaliette opéra
Roméo et } uliette,tra(/,
Romeo et Marielle . .
Roquelaure
fr. c.
La Rose de Bohême.
La Rose de Saint-FFour Rose et Marguerite. .
Rose et Rosette. . . .
Rosemonde
Rosette et nœud coulant
Le Rosier
Les Roués innoeents .
La Route de Brest . .
Les Routiers
Royal-Cravate
Sabot de Marguerite.
Sabots de la Marquise
Sacrifice d'Iphigénie.
Le Sage et le Pou. . .
Sainte-Clarre
Les Saisons
Les Saisons vivantes.
vSalvator Rosa
Salvator Rosa, opéracomique
Le Sang mêlé
Sans queue ni tête . .
Sapho, drame ....
Sapho, opéra
Le Savetier de la rue Qnineampoix. . . .
Scapin
Schahabaham II . . .
Scbamyl
Le Second mari de na femme
Secrétaire de Madame
Le Secret de l'oncle Vincent
Le Secret des Cavaliers
Selma. .
Sémiramis, opéra . .
La Sensitive
Les Sept Merveilles monde
S(;pt péchés capitaux.
Séraphina
Le Sergent Frédéric .
Le Serment d'Horace
La Servante du Roi. .
Si Dieu le veut. . . .
Si jamais je te pince!.
Si j'étais riche ....
Si j'étais roi
Si ma femme le savait
Simon le voleur. . . .
Si Pontoise le savait. .
La Sirène de Paris. .
Six Demoiselles k marier > 40
Une Soirée périlleuse » 60
Le Soixante-Sii . . .
Le SoBf • d'oie Biii d'avril.
Songe d'une nuit d'été.
Songe d'oieiait d'hiver *. . . .
La Sonsctte du diable.
Le Sopha. ......
La Sorcière
Le Sou de Lise. . . .
Soubrette de qualité.
SouflleiHnoidant TcBil
Souper de la marquise.
Le Sourd
Sourd comme un pet.
Sous les pampres. . .
Le Sous-préfet s'amuse
Sous un bec de gaz. .
Un Souvenir deManm
Souvenirs de jeunesse
Souvenirs de voyage.
Souvent femme varie.
Sport et turf. ....
La Statue
Steeple-chase
Stella
Struensée
La Suédoise
Suffrage Iw
Suites d'un premier lit I
Sur la terre et sur l'onde
Le Sylphe
Un Système conjugal.
Les Tablettes 4e Remis
Un Talisman
Tambour battant . . .
La Tante Loriot . . .
La Tante Vertuchoux Tant va l'Autruche à
l'eau
La Tasse cassée . . .
Une Tasse de thé. . .
La Taverne
La Taverne du diable Télégraphe électrique.
Une Tempête dans une
baignoire
Une Tetnpête dans un
verre d'eau
Le Temps perttu . . .
La TenUtion
La Terre promise. . .
Le Terrible Savoyard Le Testament de la
pauvre femme. . . .
Testament d'un garçon
piqijrpdhYGoogle»»
LIBRAIRIE DE MICHEL LÉVY FRÈRES
fi La Tête de Martin . .
Le Théâtre des Zouaves
Théodore
Thérèse
Th^èse , rorî>heline
de Genève
La Tirease de Cartes. !
To be or not to be. . .
Toilettes tapageuses. .
Toinon la Serrurière.
Là Tonelli
Toquades de Borromée
Torréador (le)
La Tour de Nesle à
Pont-k-Mousson. .
Tout chemin mène k
Rome
Tonte seule
Tout vient à point . .
Traversin et couverture Les Trembieurs. . . .
Le Trésor de Biaise. .
Le Trésor du pauvre .
33,333 fr. 33 cent, par
jour
Les Tribulations d'un
grand homme. . . .
Trilogie de Pantalons
Triolet
Trois amours deTibullc Trois Bourgeois de
Compiègne
Les Trois coups de pied Les Trois étages . . .
Les Trois Fils de Cadet Roussel
Trois Rois, trois Dames Les Trois Sultanes . .
Tromb al-ca-zar . . .
Trop beau pour rien
faire
Trottin de la modiste.
Trottmann le touriste.
Le Trou des lapins . .
Le Trouvère
Les Trovatelles. . . .
Le Tueur de lions. . .
Turlututu chap. pointu Tutelle en carnaval. .
Un Tyran en sabots. .
fr. f.
Ulysse 2 >
Un et un font un ... 1 * Une heure avant Ton-
vcrture 1 »
Un Usurier de village. S »
Un Ut de poitrine . . i »
L'Ut dièze t >
Vacances de Pandolphe s > Vacances du Docteur. 2 » Les Vaches landaises 1 »
Valentine Darmentière 1 > Valentine d'Aubigny.. i > Les Valets M Gascogne > 60 Les Variétés de 4852 . 1 »
Vautrin et Frise-Poulet i »
La Vendetta {drame), » 20 Les Vengeurs . . . .^ 1 >
Vent du soir > 40
Vente d'un riche mobilier i »
La Vénus de Milo . . 1 50 Les Vêpres siciliennes. 4 »
Verre de Champagne. . » 66
La Vestale 4 »
Vestris ......... 60
La Veuve au Camélia. 4 > Les Veuves turques . » 60 Vicaire de Wackefleld 4 > La Vicomtesse Lolotte 4 > LesVicti mes cloîtrées. » 20 La Vie de bohème . . 4 50 La Vie de café .... 1 »
Vie d'une comédienne 4 »
La Vie indépendante . 4 50 Un Vieil innocent . . > 60 Une Vieille lune ...» 60 La Vieillesse de Richelieu 4 »
Le Vieux caporal ... 4 > Vieux de la vieille roche» 60 Un Vilain monsieur. . » 60 Le Village 4 >
William Sfaakspeare. 3 > Le Vingt-quatre février » 60 Le Vingt-quatre février, drame. ...» 60 Violetta (la TraviaU). 4 > Virgile marron . ...» 60 Les Vivacités du ca- ,
pitaine Tic S >
Les Viveurs de Paris . S > Le Voile de dentelle .4 > Le Vol à la duchesse . 4 * Vol k la fleur d'orange 4 >
La Volière 4 »
Vous n'auriez pas vu
ma femme 4 >
Le Voyage autour de
ma femme. > 60
LeVoyage autour d'une
jolie femme » 60
Voyage autour d'une
marmite > 60
Voyage du haut en bas 4 > Un Voyage sentimental 3 > Vrai club des femmes. I >
Y a Meinherr. .... 4 * York, nom d'un chien, > 60 Yvonne et Loïc . . . . > 60
Zamore et Giroflée . . » 60
Zarine > 60
Zerbine > 40
Les Zouaves. ... ...» 40
PIÈCES DE THÉATRE.-PORMAT GRAND IN^ A DEUX COLONNES. SI
PIÈCES DE THÉÂTRE
fr. c.
L' AcadémicieQ de Pon-
toise » 60
L'Ame en peine. . . . i > Amour et Biberon. . . » 60 L'Amcar que qu* c'est
que çk > 60
L'Ane îi Baptiste. . . > 60 L'Ange de ma Tante. . t 60
Les Antipodes > 60
L'Auberge de la Madone 1 »
Un Bal d'Enfants. . . 1 SO Le Baron Laflenr ... 1 50 La Barrière de Clichy. > 60 Bottillon d'onze heures » 60
Breda street > 60
Le Cabaret du pot cassé » 60
Caligula 1 50
Le Carillon de Saint-
Mandé » 60
La Carotte d'or . . . . i »
Ce qui manque aux
grisettes ^ 60
Charles VI, opéra, . l »
Le Château de laRo-
cbe-Noire. ...... 60
Le Cheyalier de Beau-
Toisin » 60
Chevalier d'Harmental 1 »
Cinq Gaillards . ...» 60 La Cour de Biberack. » 60
Croquignole » 60
Le Dernier des Mo-
bicans » 60
Les Deox Camusot . . » 60 Le Doigt de Dieu . . . 1 »
Don Juan, op^ra . . . 1 > Dragées du baptême. > 60 Le Duel aux mauviettes» 60
Emile ou six têtes dans
an chapeau > 60
En Carnaval > 60
L'Enfant de la maison. * 60 L'Enfant du carnaval
{épuisé) 5 »
L'Étoile du berger. . > 60
fr.c.
L'Eunuque » 60
Faubourgs de Paris > 60 La Femme de mon
mari [épHitée). . . . S > Femmes saucialistes. > 60 Fiançailles des Roses > 60 La Fiole de Cagliostro S »
Les Frères Dondaitae. » 60 Gendre aux épinards. » 60 Le Gibier du roi ...» 00 Le Grand Palatin. . . > 60 Grassot embêté par
Ravel » 60
La Grisette de qualité > 00 L'Habeas corpus . . . > 60 Henriette et Chariot. > 60 Histoire de voleurs. » 60 L'Ile du prince Toutou > 60 L'Imprésario, op^eM«> 60 L'Inconsolable . ...» 60 Le Jardin d'Hiver. . . 1 >
JnaniU > 60
Le Juif-Errant, dram« » 60 Karel Dujardin. ...» 60 Libertins de Genève, i »
Lorettes et Aristos. . » 60
Lncio » 60
Mlle de Mérange. . . » 60 Mlle de Navailles. . . » 60 La Maîtresse anonyme » 60 Malheureux comme un
nègre » 60
Un Mari du bon temps. » 60 La Mariée de Poissy. » 60 Un Mari perdu. ...» 60 LeMarquisdeCarabas » 60 La Marquise de Pre-
tintaille i 50
Mauricette » 60
La Mère de Famille. . i * Mobilier de Bamboche » 60 M. de Maugaillard . . » 60 La Montagne qui accouche » 60
Le Muet d'Ingonville. 1 50 Notrc-D.-des-Abtmes 1 >
fr< e.
La Nouvelle Clarisse
Harlowe » 60
On dira des bêtises. . » 60 Une Paire de Pères . » iO
Paméla Giraud l »
La Peau du Lion ... S »
La Perle du Brésil . . I »
Les Peureux » 60
Philippe II, roi d'Es-
, pagne » 60 1^
Pierrot posthume. . . » 60 PiquiUo,op^a-eoiii«^l «
Le Plastron » 60
Le Poisson d'avril . . ,1 »
La Poule aux Œufs
d'or, féerie. .,..»?»
Le Premier chapitre . i »
Les Prodigalités de
Bernerette » 60
Le Proscrit, opéra. . 1 >
Il Pulcinella » 60
Recherche de l'inconnu » 60 La Reine de Chypre . i »
République des lettres » 60 Rivière dans le dos . » 60 RocamboUe le Bateleur i »
Le Roman comique. . » 60 La Saint-Silvcstre . . 1 »
Les Sept Femmes de
Barbe-Bleue . ...» 60 Le Serpent sous l'herbe» 60 Service ^ Blanchard. » 60 Si Jeunesse savait . . 9 »
La Société du doigt
dans l'œil » 60
Suzanne de Croissy. . » 60 Les Travestissements 1 »
Trois amours de Pompiers » 60
Les Trois dondons . . » 60 Le Trompette de M. le
Prince 3 »
Le Val d'Andorre . . 4 »
La Vendetta, vaudev, » 60 Le Vieux Consul ... 1 »
Les Vins de France . » 60 TUi ce qui vient de
paraître » 60
' U i y i i i ^yuuy
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TRAGÉDIES, COMÉDIES-, DRAMES
TIXTB IN REGARD DB Ll TRADUCTION
fr. C.
Gamma, tragédie en 3 actes ....
Gassandre, tragédie en 5 actes. . .
Elisabeth, drame en K actes. . . .
Étonrderie et bon eœu.r, eom. en S a. l >
Fausses Confidences, corn, en 3 a. 1 50 L'Héritage d'an premier comiqne,
comédie en 1 acte 1 »
^l^es Jaloux beureax, com. en 1 acte i »
TèHïï(^ d'Are, prologue en l acte. 1 >
Judith, tragédie en K actes 2 >
La Locandiera, comédie en 3 actes, i 60
Macbeth, tragédie en i actes. ... i 50
fr.c.
Marie Stuart, tragédie en 5 actes, l 50
Medée, tragédie en 3 actes. .... S 50
Mirrha, tragédie en 5 actes i 50
Octavie, tragédie en 5 actes. ... 1 50
Oreste, tragédie en 5 actes i !;0
Otello, tragédie en 5 actes 2 >
Phèdre, tragédie en 5 actes .... l 50
Pia de' Tolomei, drame en 5 actes, l 50
Polyeucte, tragédie en 5 actes ... l 50
Rosemonde, tragédie en 5 actes. . 1 50
Saul, tragédie en 5 actes i 50
Zaïre, tragédie en 5 actes i 50
OPÉRAS
TBXTB EN REGARD DE LA TR AD OGTION. >- GH AQ U B PlisCB, 2 FR,
Anna Bolena . ,
Il Barbiere di Siviglia. . .
Un Ballo in Maschera. . . .
Beatrix di Tenda
Belizario \ . . , .
Il Bravo
I Gapuletti et i Monteccbi.
Ceuerentola
Due Foscari
Donna del Lago
Don Pasquale
Don Giovanni , .
L'Elisir d'Amore
Emani. ., , .
Fidelio
Figlia del Regimento. . . .
La Gazza Ladra. ......
Gemma di Vergy. ......
Giuramento «
L'Italiana in Âlgeri
Linda di Ghamoani
Luisa Miller
Lucrezia Borgia. ......
Lucia di Lammennoor. . -,
OONIZETTI.
ROSSINI. DONIZETTI
VERDI
DONIZBTTI.
DONIZETTI
Il Matrimonio segreto . . . ciharosa.
Marino Faliero donizetti.
Martha flotow.
Maria di Roban donizbtti.
Mathilde di Sbabran. . . • rossini.
Mosè ROSSINI.
Nabucodonêsor verdi.
Norma bbluni.
Les Nozze di Figaro. . . . moza^it.
Otello ROSSINI.
Parisina. , donizetti.
Il Pirata bbllini.
PolyutO DONIZBTTt.
Il Proscrito verdi.
I Puritani. , . . , bellini.
Rigoletto VERDI.
Roberto d'Evreux donizsth.
Semiramis rossini.
Sonnambula bbluai.
Tancredi rossimi.
La Traviata verdi.
II Trovatore vbrdi.
Il Turco in Italia rossini.
Vestale mbrgadante.
xxMutxxna vivx'vxxiiinx'v/nAiii ii^ijUOAriCi.-^runJllAi m-4».
THÉATBE eONTEMPORAIN ILLUSTRÉ
Wmnami i«-4o
CHOIX DE PIÈGES
Jouées «or iomm le« ThéâirM die Parte
ONE LIVRAISON CONTIENT ONt nici ( CHAQUI BÛtilt CONTIENT CHIQ FlftCBS
Prix t • trmme
Cbfit Pike est piUiée itm u deMÎB reyr^aUBt ue d«i priieipal«i leèseï de r«iTni|e
I Le Chiffonnier d6 Paris 90 La Closerie des Genêts j Une Tempête dans nn y erre d'ean ' Le Home an diable ) ^ Pas de fnmée sans fen '
I Trois Rois, trois Dames 90 La Marâtre % ^ La Ferme de Primerose { Le Chevalier de Maîson-Bouge. > L»HaMtvert * ^
f Benvenuto Cellini ]
a i Frisette » ^
1 ? Clarisse Harlowe. ....... ao
. 1 La Reine Margot \ ^
\ Jean le Postillon f ^
l' La Fol, TEspéranee et la Gbarité i ^ Le Bal dn Prisonnier. ' Hamlet ) ^ Le Lait tl'ânesse ' Hortense de Blengio. 30
- - - - n,l Ml „ ^^
iLe Fils dn Diable \ Une Dent sous Louis XV | ^ Le Livre noir | ^ Midi l quatorie beitres i La petite Fadette % . so
ILa Vie de bohème i ^ Graziella • ) ^ La Chambre rouge j Un Jeune Homme pressé. . . . ' Le Docteur noir 20
i Martin et Bamboche ^ . | Les deux Sans-Culottes i Les Mystères du Carnaval. • • • î ^a Croque-Poule j
\ Une Fièvre brûlante . SO
! Bataille de Dames. SO Le Pardon de Bretagne \ ^ La Pariffre de Jules Denis. . • . ) Paris qui dort. . ) ^ Paris qui s*éfeiHe « * # »
t Inttigue et Amoar
, Le Marehand de Jooets d'enfants
' Gentil -Bernard
I Jobin et Nanette
. Le CoUier de Perles
r Le Bourgeois de Paris
i LesGontesitli Reine de Navarre
Qui se dispute s'adore
f Marie Simon.
^ La Famille Poisson
ILes Noits de la Seine Un Garçon de eliez Yéry. . . .
Un Chapeau de paille d'Italie.
L'Oncle Tom Chasse au Lion
( Berthe la Flamande. . • . *
j Un Mari qai n'a rien k faire.
Le Testament d*nn garçon .
I La Chatte blanche
^ L'Amonr pris au eheyeai.
^ f Le Courrier de Lyon
^ i Par les Fenêtres
^ < Le Roi de Rome
^ f Un Monsieur qui suit les femmes * V La Terre promise
Les Sept Péchés capitaox. . .
I La Tète de Martin
Le Sage et le Fon
' Le Mnel
' Un Merlan en bonne fortune .
/ Les Quatre fils Aymon. .
Scapin
Un premier eoup de canif.
Roquelaure
Une Nuit orageuse. . . .
ILa Mendiante U Tonelli Les Avocats .*. .
Marianne Une Charge de cavalerie.
' Les Coulisses de la vie.
I Un Ami acharné
La Bergère des Alpes i j
Les Paniers de la Comtesse. . . i !
^ Marie, ou l'Inondation ^j
. / Les Sept Merveilles du Monde. «
g [ Un Coup de vent |
"S ^ Notre-Damenie-Paris »
Les Lundis de Madame.^. . . . i ^
Le Château des Sept-Tours.
ILes Mystères de l'Été .1 Voyage autour d'une Jolie femme } ' Le Cœur et la Dot. 1 Un Ut de Poitrine i Léonard le Perruquier 30
^ Les Sept Merveilles du n« 7. . . ^
i L'Ami François |
Les Enfers de Paris •. . \ .
Uula, } "
^ La Naitda Vendredi saint. . . . sg
. Les Cosaques \
Un Monsieurfi'a n'attendait pas i
Bcrtram le Matelot j
I L'Amour au daguerréotype. . . J ^ Irène, ou le Magnétisme .... a(
f Les Mystères de Londres. - . . i J
i Un Vilain Monsieur ) ^
Le Lys dans la Vallée,
Un Homme entre deux airs.
^ La Forêt de Sénart ,
. f Catilina
g 1 Théodore J
•S < Le Voile de Dentelle
A I Xes Fureurs de l'Amour M
\ Les Folies Dramatiques 9
. / La Comtesse de Sennecey. . x
2 l Edgard et sa Bonne \
*S < Manon Lescaut \
Les Mémoires de Richelien. . . i \ L'Ane mort. i
THÉATBE CONTEMPOBÂIN ILLUSTBÉ. — FORMAT N-4*.
I Le Vieux Caporal
i Diane de Lys et de Gamellias.
[ Crniev ft Nm<mm« *» ttWUam.
I Le Roman d'une hevre. . . .
\ Thérèse on Ange et Diable. .
(Paris qvi pleore et Paris foi rit.
Le Chêne et le Rosean. .....
_ Les Orphelines de Valneige. . .
|a/ Marie-Rose
L'Ambign en habits neufs. . . •
IUn Notaire k marier Les Rendez-Tous bourgeois. .
L'Honneur de la Maison. . . .
Le Laquais d'Arthur L'Argent du Diable
La Boisière
[ Quand on attend sa bourse.
/ Le Ciel et l'Enfer
I Souvent femme Tarie. . . .
^Gastibelza
, . Sebauayl
2 i Deux Femmes en gage.. . .
[5 ( L'Armée d'Orient
A / Oà passerai-je mes soirées.
• Les Gaietés ehampètres. . .
/La Bonne Aventure.
1 1 En bonne Fortune. . f < Gusman le Brave.
1 1 Ce que vivent les Roses.
^ Les Oiseaux de la Rue.
f Le Prophète
i Un Vieux de la Vieille Roche.
[ Échec et Mat '.
f Mam'xelle Rose » . .
i Louise de Nantenll
(' La Prière des Naufragés.
Un Mari en IKO . Les Cinq cents Diables. .
Ja Clicby
Harry le Diable 90
f Boccace
i Cerisette en Prison
. La Vie d'une Comédienne.
f Le Manteau de Joseph. . . .
^ Le Chevalier d'Essonne. . .
Souvenirs de Jeunesse .
York
Georges et Marie. . . .
SoQs un bec de gaz. . .
lully
Marthe et Marie
i Une femme qui se grise.
L'Enfant de l'Amcor. .
I Le Sourd
Le Marbrier
f Les Oiseaux de proie .
Un Feu de cheminée.
La Croix de Marie . .
Le Chevalier Coquet .
Hortense de Cemy. .
. / Paris
M I La Mort du Pêcheur. .
*S < Un mauvais Riche. . . ^ f Dans les vignes. . . .
^\Le Gant et l'Évantail.
(L'Histoire de Paris.
Pygmalion
' Salvator Rosa.
& i Un CflMir qui parle. . . .
\ Le Vicaire de Wakefield.
r Les Grands Siècles. . . . .
1 Le Devin du Village . . . .
Le Donjon de Vincennes. .
' Les jolis Chasseurs. ...
^ Le Théâtre des Zouaves .
, A Le Moulin de l'Ermitage.
g , Les Derniers Adieux. . .
*$ ( Le Gâteau des Reines. . .
S Une pleine eau.
• Aimer et Mourir.
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. / Le Seff ent Frédérie
S l Le Daei de mon Onde. . . .
^ } La Florentine
^ 1 Jeanne Mathien
^ \ Le Songe é'iine Nuit d'hiter.
ILes Noees vénf^ennei . .
L*Héritage de ma Tante. .
Le Sire de Framboisy. . . , L'Homme aans Ennemis. , La Chasse au Roman. . .
f Le Paradis perda
i En manches de chemises. . .
f Les Maréchaux de l'Empire. .
rÉlodie
< Lncie Didier
!Le Masque de po^ . .
L'Âmonr et son ^rain.
Jocelyn le garde-«ôte.
Le Bal d'Auvergnats. .
Le Démon du Foy^r. .
Ai [ Un Voyage sentimental. . . . '. so
r Aventures de Mandrin .....
[ Dieu merci, le CAU^ert ^st mis.
L'Oiseau de Pandis .
' Si j'étais riche
^ Donnez aux pau.¥jres « .
' Le Médecin des£inlaats.
I Médéc ,
Le Pendu
' Mon Isménie
^ Les Fanfarons de vice.
(Marie Stuart en Ecosse. . . . .
Les Bâtons dans les roues. . .
co V Le Fils de la Nuit
?. 1 Les 7 femmes de Barhe-Bleua. .
"* \ Un Roi malgré iui
. Les Zouaves
Le Jour du Frolteur .
f Le Marin de la garde.
Sons les Pampres.
r Les Pauvres de Paris. • • • • • j w»
i As-tn taé le mandarin {
Les Parisiens \
f Scbahabaham II. - I **
^ Les Pièges dorés 90
I Jane Gny
1 La Bonne d'enfent
L'Avoeat ie$ Panvres. . . .
I Les Suites d'un premier lit.
' Les Toilettes tapageuses . . ,
,. Fualdès ^
L Grasset embêté par Ravel. . . . |
' Cléopltrc - j
[ Les Toquades de Borromée. . . t < Rose et Marguerite 20
f Jérusalem
1 Les Cbevenx de ma femme.
Le Secret des Cavaliers i
' Six demoiselles ii marier. ... I ^ Le Docteur Chiendent 20
. , La Reine Topaie % .^
i\um.: }*«
^ J Le Château des Ambrières • • . 4 ..
& ) Roméo et Marielle ]
V L'ÉcheUe de Femmes, ..... 20
I La Fausse adultère • . . .
i Madame bst de retour. .
La Route de Brest i
Le Secret de l'onde Vincent. . f
^ Croquefer. ........... so
Les Gens de théâtre \
1 Une panUière de Java J
Les Orphelins du Pont-N.-Dame »
I Le Jour de la Blanchisseusip. . . |
Le Fils de l'Aveugle
, ' Les Orphelines de la Charité, g i La Rose de Saint-Flour . . '.
^ < Le Pressoir
& f Fais la cour à ma femme. . .
- \ Les Princesses de la rampe. .
THÉÂTRE GONTBNFORAIN ILLUSTRÉ. — FOIMAT IN-4*.
^Jeaa de Paris
Un Chtpean i{ii s^enrole.
La Belle Gabrielle. . . .
' Zerbine
> Les Lanciers to
, /L*ATeiifle
|( Un FameaiiHiméro. . .
U Les Deix Faabouriens.
i i Follette et Bamboehe.
" DaHla et Sarnson 30
/^ Michel Cervantes ] ^
L'Opéra aux fenêtres. .....'
[ André Gérard j
Une Sonbrette de qualité. ...»
^ Le Prix d'un bouquet 10
f Les Chevaliers da Brouillard.
i Le^oi boit
L'Amiral de TEscadrc bleue. • • i ^ Ycnt dn soir ! ^
< Roméo et Juliette 20
Si j'étais roi , .
La Dame aux Jambes d'azur. ,
Les Viveurs de Paris ,
La Médée de Nantcrre
On demande un Gouverneur. .
I La Bête dn bon Bieo. . .
i Le Mobilier de Bamboche.
l William Shakspeare. ...
Une Minute trop tard. . . ^ Le Télégraphe électrique. .
[ La Filleule du Chansonnier.^ PenicauU le Somna;ubuIc. . ^ La Comtesse de Novailles. .
I Avez-vous besoin d'Argent.
■ Un Enfant du siècle
Les Pillesnle Marbre
Le Cousin du roi
\ l Les Noces de Bouchencœur. .
Les Jeux innocents ......
L'Anneau de fer, 20
f L'Étoile du Nord ,
L Brin d'Amonr
' Le Fov par amour
I L'Amonr Moaillé
^ La Comète de Gharlês-QiiBl. .
Le Gamanl de Venise, g i Le Compagnon de voyage.
*S < Le Fléau des Mers, 2 / Un Gendre en snrveillanee,
Le Fils de la Folle 10
Ohé I les P'tlts Agneaux f .
Un Oncle aux Carottes . . ,
*8 ^ Le Rocher de Sysiphe \
Les Gardes dn roi de Siam. . . } ^ Paris Crinoline 10
r Les Vaches landaises.
, Une mèche éventée. .
Les Fiancés d'Albano.
I Le Parapluie d'Oscar.
<i Diane de Chivry. . . .
Le Bonhomme Lundi . .
g \ L'Éducation d'un serin.
"S { Lé Pays des Amours. . .
La Gammina
Le Dessous des Cartes.
Les Orphelines de Sl-Sever. . \ 2 1 Monsieur et Madame Rigolo. . [
^ \ Les Talismans l
^/ Les Désespérés J
'^ Les Étudiants 20
. , La Perle du Brésil
I [ La Raisin
*S / Le Martyre du Cœur j
^ i Méphistophélès. » -
** \ Thérèse, l'Orpheline de Genève 20
[Germaine. . . .
I La Botte secrète.*
r ^argot
I Maître bâton. . .
f Enlalie Pontois.
■ D i g i l i' ^iLd toy
GooqW
dM
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, Les Mers polaûret ^
i Mam'ielle Jeanne !
LwFifitito I
' Le Feu à «ne Tieitle naison . . l Ul y a teiie ans 90
(La Nait do 10 septembre.
Les Petits prodiges.
. Les Crochets da Père Martin.
^ f Une Croii à la Ckeminée. . .
^ La Bataille de Tonlonso. . . .
f Jagurita
i Le Déjeaner de Fiflne .
Jean Bart
I Un Banquier comme il y en a pe« l La Famille Lambert 90
, / Les MoQsqaetaires de la Reine. \ ^ ( Les Précieux )
"S / Il faut que Jeunesse se paye. . }
& I J'ai mangé mon Ami \
*" \ Rose et Rosette •
f Les Bibelots do Diable. . .
I Les deux Pèchenrs
Les Mères repenties i ^
f Vente d'un riche mobilier. . . . i ^Les Amants de Murcie 90
/^Les Pantins de Violette.
S Eva
] /Turlututu.
^ j Je croque ma ■^ \ Calas ....
tante.
r Tromb-^l-Gazar
^ Si ma femme le savait. . . Le Château de Grantier. . .
I Préciosa
> Les Rôdeurs du Pont neuf .
Les Ettfiints terribles. ....
Une Maîtresse bien agréable.
La Case de l'Oncle Tom
Les Cinq sens
Lisbeth, la Fille du laboureur.
!Le Punch Grasset y Monsieur mon Fils | Frère et Sœur i ' DrelinîDrelin! I ^ L'Oufrier i
, . Le Cloi aux maris •%
2 l La Marquise de Tulipano. . • . {
*S l Les Dragons de Villars i
z, I Une Crise de ménage. ..... i
> Le Testament iê h pauvre femme 9
Le Comte de Lavemie \
g i Cinq Gaillards >
Martba ^
Plus on est de Fous {
Le Père de famille 9
IFanst ¥ 4, La Perdrix rouge { Maurice de Saxe ". i Anguille sous roche i La Vendetta, drame »
^ , Les Ducs de Normandie . • • . \ ^ S i Une Tempête dans une baignoire {
*g ( Cartouche » ^
Ss / Un Mari d'occasion i :
^ La Fiancée de Lamermoor ... M
La Demoiselle d'honneur. •••)!«
S I Entre hommes i
^ I L'École des Ménages i J
^ I Le Tueur de lions I
* ' Othello 90
. / Paris s'amuse i
S t Soufflez-moi dans l'œil ...,.>
-g l Le Maître d'École j ^
;l f L'inventeur devla poudre. . . . ) ^ V Gaétan il Mammone 90
!/ Les grands Vassaux .« \ ^ Le dîner de Madelon / Fanfan la Tulipe ^ ^ Pan, Pan, c'est la fortune . . . i Le Diamant 90
THÉÂTRE CONTEMPORAIN ILLUSTRÉ. — FORMAT lN-4».
(Cri-Cri orf»
m r Quentin Dnrwtrd
I i La Chèvre de Ploêrmel. .
F V R(ri>ert, chef de Brigands.
. M Les Compagnons de la Truelle .
g [ Le Capitaine Chérabin
i; ,' Le Songe d*ane nnit d'Été . . .
M Un fait-Paris Les Frères \ rÉpreate
I . / Le Roi de Bohème
2 1 Aimons notre prochain. .
K S Le prêteur snr Gages . . .
1 1 Le Chevalier des Dames .
^ Adolphe et Sophie .
f Le Marchand de Coco. . . .
j Une Dame pour voyager . .
[ Sans Queue ni Tête
! Une Bonne pour tout faire.
^Mae-Dowel
rLes deux Aveugles.
I Les trois Sultanes ' L'Histoire d'un Drapeau .
1 1 L'Ut Dièze .
^ Farraeli le Maure.
/ Christine k Fontainebleau
Orphée
Le Roi des Iles
Le Paletot brun
Élodie, drfime
(La Lanterne magique, L'Avocat du Diable. .
. La
La Fille du Tintoret. .
Madame est aux Eaux. .
Le Colonel et le Soldat.
r Fanchette
i Otez votre Fille S. V.
Compère Guillery. . .
f M. de Bonne-Étoile. .
^ Françoise de Rimini .
/Le •s {Le
Le Jugement de Dieu. .
Omelette du Niagara.
Sang mêlé.-
Le Petit Cousin ....
Le Pied de Mouton. . .
(La Mère du Condamné .
G'éUit Moi
Charles y I ,
Je marie Victoire .
'\ La Suédoise. ...
, La Sirène de Paris
^ Le Sou de Lise
' Fils de la Bel. au Bois-Dorm.
I La Veuve au Camélia. ......
i La Bague de fer
rPianella
I L'École des Arthur. . . .
I Une Pécheresse
' Feu le Capitaine Octave .
^ La Forêt périlleuse. . . .
^ La fête des Loups . .
2 1 L'esprit familier . . .
» ) Un Drame de famille .
2 I L'Hôtel de la Poste. .
"^ \ Comme on gâte sa vie.
^ La Petite Pologne
S i Les Comédiens de salons. . . . « I Le Gentilhomme do la montagne il j Les Baisers
\ Les Victimes cloîtrées .
Mémoires de Mimi Bamboche.
I Gemma
Les Bourgeois gentishommes. .
I Matelot et Fantassin
Richard Cœur-de-Lion 90
SO
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[ La liaigon do Pont Notre-BuM \ I Les Trois amours (le TriboUe . i
, Le Bijou perdu i
§ f Voyage autour de ma Marmite. ' ^ ^ ^ Les FraficS'Jnges «0
^ / Jeanne qui pleure «t Jeanne qui rit ) ^
2 t Le Rosier i
« / L'Escamoteur »
^ f C'est ma femme I
' "^ \ Le Prisonnier vénitien 20
' Trottmann le Touriste »
2 1 Un Mari k l'Italienne ;
'La Fille des Chiffonniers. • • • | .^ I Sourd comme un pot. ......'
Raymond ou l'Héritage du naufragé 20
^ / Gil Blas, opéra-comique. • • • ) -q
2 [ Je suis mon ûls )
'S / Le Chemin le plus long \
g i Un Mari aux champignons . . . ' "^ \ La Sorcière 20
. / La Bague de Thérèse \
2 i L'Amour du Trapèze ......* ,
^ < Marguerite de Sainte-Gemme. . I ^ 1 1 L'Habit de Mylord ....... i
-^ \La Cabane de Montainard. ... 20
Le Bataillon de la Moselle .
Le Jeune Homme au riàard.
Oh ! la la ! qu'c'est bête tout C^ U w.
h I Après deux ans
* VPalmérin
' Les Maris m« font tp^onr^nte. \ ^ Une Ombrelle compromise, r ? *i ' Les Gueux de Réranger . . , , . ^ ^ { La Grotte d'azur. ....... ^ i
Fénélon ou* les flpUgJeil^ç» de Cambrai 20
. f Alccste, opértk . .
§ ^ La Balançoire . . .
*S < L'Ange de Minuit .
!< f Les Deux Cadis . .
. / Un Dimanc]^^ a ^pbinpo^. .
5 l Monsieur votre Fille ....
"« / La Beauté du Diable
ft I Rosemonde. .
-^ \ Les Étouffeurs de Londres .
!Les deux Veuves. . . . .
Alexandre chez Apelles.
Les Danses nationales. .
Le Gardien des scellés .
IIÈGES DE TH^ATim À TilÈS^PEU BE PERaONNAGES. 51
FACILES A JOUER EN SOCIÉTÉ
IriBtf , -^ CMiédiei •• un it ea ffM, — C«né4iei-Yai4eTHlei, — Ttoie^illM,
I O^reltes
mè^e^ h mm «««1 per»««»»f •
I Hm. Fem.
Imour pris aux cbeveax, vatid. i »
ie dent sous Louis XV , vaud. 1 > I Mobilier de Bamboche, vaud. 1 t
Fea.
Tbéodore, ciésesitûirs noeturnes d'ua célibataire, vaudeville. . l
Plèees à lieux personnagefl
^moar da Trapèze 1
rès deux ans, comédie i
t bonne fortune, comédie. ... 1 le bonne pour tout Taire, vaud. i
^ir, voisin, opérette 1
Botte secrète, folie-vaud. . . 3 imbre à deux lits, pochade , . % I coup de vent, vaudeville. . . i
Mue-Poule, vaudeville i
ps les vignes, opérette 3
I Deux Aveugles , opérette . . % i Deux Pêcheurs, opérette. . . 3 i manches de chemise, vaud. . i
pe hommes , pochade %
péritage de ma Tante, cotn.-y. 1 fOi. et Nanette, eom.-vaud. . , i
Jour de la Bianehissense, vctud. . i Une minute trop tard, opérette. . 3 Monsieur va au Cercle, scènes de
la vie conjugale l
Un Monsieur qu'on n'attendait
pas, scène comique, en vers. . i La mort du pêcheur, com.-vaud. i Où passerai-je mes soirées? c.-v. 1 Polkette et Bamboche, vaudev, . i Roméo et Marielle, vaudev. . . . l Soufflez-moi dans l'œil, pochade. 3 Sous un bec de gaz , scènes de la
vie nocturne • • • • l
Tempête dans un verre d'eau, c. , 1 Les Travestissements, opérette. . 1 Un vilain Monsieur, v»ud. ... 3
Fm.
Wîèeem h |ro|0 personnages
IM. 1m.
Cliehy, opérette. ........ 8 »
Imant de Cœur, vaudeville . .% i
hû\ François, eom.-vaudev. . s I >rès l'orage vient le beau temps,
^audevilts-proverhe 3 1
avocat du Diable, comédie. . . 3 1
k Baisers, comédie i 3
i baronne de Biignac, c.^aud. 3 i
I beau Léandre, eomédie, vers. 3 l
» Berceau , comédie en vers. . i 3
I Bonhomme Jadis, eomédie . . 3 1
FM
Brin d' Amour, opérette s l
Brntus, lâche César ! com.-vaud. 3 1
Le Café du Roi , opéra-oomique. i S
Ce que vivent les roses, e.-vaud. 1 3
Cerisette en prison, com.-vaud. . i 3
Ce scélérat de Poireau, e -vaud. 3 1
La Chasse an Lion, comédie. . . 3 1
Un Cheveu Blanc, comédie. ... 1 3
Chez nne petite dame, comédie. . 1 3
Un cœur qui parle, eom.-vaud. , i S
Celombine, comédie-vaudeville. 3 i
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Pièces à trois pcrsonnases (SuUe)
Le Déjeaner de Fiflne, vaudev. 3 1
Deux profonds scélérats, pochade S >
La Dinde truffée, vaudeville. . . 3 1
Diviser pour régner, eom.'Vaud. 3 i
Dos ^ dos, comédie 1 3
La Dot de Mariette, vaud. ... S i
Le dael aux mauviettes, vaud. . 3 i
L'Ecureuil, comédie 3 i
Un fameux numéro, com.-vaud, 3 i
Fanchette. opérette 3 1
Femme qui perd ses jarretières, v. % i
La Fiole de Cagliostro, vaudev. 3 1
Franeastor, opérette. ...:... 3 i
Grassot embêté par Ravel, vaud. 3 >
Héro et Léandre, drame, vers. . 1 3
Horace et Lydie, comédie, vers. . i 3
Henriette et Chariot, vaudeville. 3 1
Un jeune homme pressé, vaud. . 5 >
Les Jolis Chasseurs, opérette . . 3 »
KarelDujardin.com^cite, envers. 3 i
M"« Bertrand et M»» Raton, cv. 1 3
Maître Bâton, opérette 8 1
La Maîtresse du Mari, comédie. . 3 i
Mamz*eir Rose, vaudeville. ... 1 3
Un Mari brûlé, vaudeville. . . . i Un Mari en 150, eom.-vaud, . . 1 Nisus et Euryale, com.^aud. . . S
Le Paletot brun, comédie i
Pan! pan! c'est la fortune, e.-v. 3 Pas de fumée sans feu, c.-prov. . 1
Pianclla, opérette 3
Le Piano de Berthe, comédie . . 1
Une pleine eau, opérette 3
Le pour et le contre, comédie . . l Qui se dispute s'adore, proverbe. 1 Reculer pour mieux sauter, jtrov. 3
Risette, comédie 1
Le Roman d'une heure, comédie, i Rose de Saint-Flour, opérette. . 3
Le 66, opérette 3
Les Sept Femmes de Barbe-Blene,
légende burlesque 3
Tambour battant, com.-vaud. . . l
Toute seule, comédie 3
La Veuve aux Camélias, scènes de
la vie parisienne 1
Zamore et Giroflée, vaudev. ... 3 Zerbine , opérette . . â
Plèeos à quatre personnascs
■•■. Fea.
Aimons notre prochain, comédie. 3 8
Ah ! vous dirai-je maman ! com. . i 3
A la campagne, comédie 3 3
Amour et Caprice, comédie. ... 3 t
L'Amour mouillé, comédie. ... 3 3
L'Avoué par amour, com., vert. 3 1
Le Bougeoir, comédie 3 3
Brouillés depuis Wagram, c.-v. . 3 1
Bâcher de Sardanapale, c.-vaud. 3 3
Le Camp des Bourgeoises, com, . 3 3
Ce que fille veut, com., en vers, 2 3
Une Charge de cavalerie, c.-v. . . 2 8
La Clé sous le paillasson, e.-v. . 3 3
La Comédie à la fenêtre, com. . . 3 3
La Corde sensible, vaudeville. . 8 3
Un coup de pinceau, com.-vaud. 3 1
Une Croix a la Cheminée, cv-. 3 3
Dame aux 3 couleurs, c.-v., 3 act. 3 1
Dans un coucou, com.-vaud. . . 3 3
Le Déeaméron, comédie, en vers. 3 3
Déménagé d'hier, vaudeville. . . 8 3
Deux Femmes en gage, folie. . 3 3
Les deux font la paire, c.-vaud. . 3 1
Les deux Veuves, comédie .... 3 3
Le Diner de Madelon, com-vaud. 3 1
La Diplomatie du Ménage, com. . 3 3
Une Distraction, comédie 3
Le Docteur Miracle, opérette. . . 3 La Dot de Marie, com.-vaud. . . 3 1 Drelin 1 drelin ! com.-vaud. ... 3 Un Duel chez Ninon, c.-vaud. . 3 L'Education d'un Serin, vaud., . 3 Embrassons-nous Foileville, e.-v. 3 I L'Esclave du mari, comédie ... 3 ' L'Essai du mariage, comédie. . . 8
L'Esprit familier, vaud 3 i
Élodie, opérette 3 |
Etre présenté, comédie. . . : . . 3 L'Epou vantail, com.-vaud. ... 8 Les Extrêmes se touchent, e.-v. , 3 I
Un Fait Paris, c.-vaud 3 '
La Famille Lambert, dr. en 3 act. 3 La Femme aux œufs d'or, e.-v. . . 5 I Une Femme qui se grise, vaud. . 3 I La Ferme de Primerose, com,-v. 3 Feu le capitaine Octave, comédie. 3 I
Feue Brigitte, vaud 3 |
Frisette, comédie-vaudeville.^. 3 Fureurs de l'Amour, trag. burl. 3 I Un Garçon de cher Véry, com.-v, 3
L'Habit vert, comédie 3 |
Un Homme de 50 ans, com.-vaud. 3
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Pièces h quatre persoBBayes {Suite)
Mm. nu.
Hôtel de la Poste, opérette. . . 3 i
Imprésario, opérette 3 3
Inconsolable, com.-vaud.. Sa. 3 3
loox da passé, comédie 3 3
uane Mathieu, comédie-vaud . 3 1
«qu'à Minuit, comédie-vaud, . 3 3
i Laquais d'Arthur, comédie. . 3 3
idame Diogèue, eom.-t7aud. . . 3 3
idemoiselle Navarre, eom. . . 3 1
un'zelle Jeanne, opérette. ... 3 1
i Manteau de Joseph, vaud. . 5 1
B.Mari du Bon Temps, coméd. 3 1
n Mari fidèle, comédie-vaud. . 3 3
p Mari qui ronfle, vaud 3 i
irquises de la Fourchette, e.-v, 4 »
ts Mémoires de Richelieu, c.-v. 3 3
êpbistoptaélès, saynette mtuic. 4 >
ilitaire et Pensionnaire, vaud. 3 3
pnsienr de Bonne Étoile, oj>/re(. 3 l
[sien Landry, opérette 3 3
p Oncle aux Carottes, eom.v-, 3 l
t)péra aux Fenêtres, opérette . 3 i
pe Paire de P^rcs, vaud. ... 3 1
^s Pantins de Violette, opér. . 3 2
p Passé de Nichette, comédie. . 3 1
ne Passion du Midi, vaudev. . 3 1
I Perdrix rouge, com.-vaudev. 2 3
e Père de ma Fille, comédie. . 3 3
h Philosophes de*30 an§, corn. 3 3 lerrot Posthume, ari^^umade,
«n ver* 3 1
IM. rea.
La PIttie et le Beau temps, corn. . 3 3
La plus belle nuit de la vie, c-v. 3 3
Les Prétendus de Gimblette, e.-v. 3 i
Pulchriska et Léontino, pochade. 3 4»
Quand on attend sa bourse, eom. 3 3
Quand on veut tuer son chign, c.-v. 3 3
Qui perd gagne, comédie 1 3
Le Roi boit, opérette 3 3
Le Sabot de Marguerite, eom.-v. 3 3
Le Serment d*Horace, comédie. . 3 3
Six Demoiselles à marier, opér. . 3 3 La Société do Doigt dans TŒil,
comédie-vaud 3 1
Le Sou de Lise, opérette 3 3
Une Soubrette de qualité, e.-v. 3 1
Sourd comme un pcft, com.-vaud. 3 3
La Tante Yertuchoux, vaud,. . . 3 3
Une Tasse de Thé, comédie.. . . 3 i
Testament d'un garçon, d., 3 act. 3 3 Tout vient k point k qui sait at^
tendre, proverbe 3 i
Trilogie de Pantalons, comédie
vaudeville 3 1
Trois Amours de TibuUe, comédie
en vers 1 3
Tromb-al-Cazar, opérette 3 l
Trop Beau pour rien faire, eom. . 3 3
Vent du Soir, opérette 3 i
Un Viel Innocent, com.-vaud . . 3 3
Une Vieille Lune, vaud 3 3
Le Village, comédie 3 3
Pièees à cinq perseiuiages
l«a. Fea.
.5 Absences de Monsieur, c.-v
Académicien de Pontoisc c 'i;.2 a. 3 2
Xiire de la*ruc de Lourcine,c.-v. 4 1
ions battre ma Femme, com.-v. 3 3
p Ami acharné, coméd-vaudév. 4 1
Sour et Biberon, com.-vaud. . 3 3
mour dans Ophicléide, vaud. 3 3
[Amour à l'Aveuglette, com.-v. 3 3
(Amour en Sabots, com.-vaud. 3 3 'fs Amoureux sans le savoir, co-
vudie, en vers 3 3
iAnge de ma Tante, com.-vaud. 3 3
p Anges du Foyer, com.-vaud. 3 3
arrêtons les Frais, com.-vaud. . 4 1
^ Eaux de Spa, comédie. ... 3 3
es Aventures d'un Paletot, c.-v. 3 3
I Bal du Prisonnier, com.-vaud. 4 1
feoquier comme il y en a peu. c.-v. 3 3
Maille de Dames, eom., 3 actes. 3 .3
!•■. rca.
Le Beau Narcisse, com^d.-vaiid. 3 3
Le Beau-Père, comédie 4 i
Le Bonheur sous la main, vaud. 3 3
Un Bon Ouvrier, comédie-vaud. 3 3
Un Bouillon d'onze heures, vaud. 3 3
Ganadar Père et Fils, vaud. ... 3 3
La Carotte d'5r, comédie-vatui. . 3 3
G*est ma Femme, vaud 3 3
C'était Moi, opérette 3 3
Un Chapeau qui s'envole, com.^. 3 3
La Chasse aux Papillons, com.-v. 3 s
Château en Espagne, c, en vers. 3 3
Le Chêne et le Roseau, eom. v. . 3 3
LeCbevalierCoquct, eom.- va«d. 3 3
Le Chevalier des Dames, coméd. S 3
Les Cheveux de ma Femme, c.-v. 3 3
La Ciguë, eom., 3 actes, en vers. 4 l
Une Clarinette qui passe, com-v. 3 3
Le Clou aux Maris, com.-voad. . 3 3
LitonAiniB un miunciLi taxuii rnjQnj:.D.
Mè«es II elii« |^eM«iiiuig«0 {8nU9)
!•■. Fea.
Le GoHi en Feii> comédîê-^und. 4 i
Le Collier de Perles, eom.f Sciei. 4 l
La Goqaette, comédie 4 1
Comment i'Esprlt vient Mx Garçons, tomédie-vaudevtlle. . . 3 3 Le Compagqpn de Yoyage, t.-v. . 3 2 La Crise, coWdi» en 4 actes, . . 3 3 Une Crise de Ménage, eom.-^. . 3 3
Croqnefer, opérette • * i
Une Dame ponr voyag:er, com^-v. 3 3
La Dernière Gottftnête, e., 3««t 3 3
Lbs Derniers ÂdiéM, comédie. . 3 3
Le Dernier Crispin, eom., ver$i 5 3
Denx Gonttes d'eau, comédie. . . 5 2
Diable ou Femme, com.^ en vtre. 3 3
E. ! H. ! tomédie-vattde^lte . . 3 3
L'Ean qui dort, voûd.-proverbt. 3 3
Une Epreuve avant la lettre, c.-«. 3 3
Les Erreurs du bel âge, com.-^. 3 3
Fais la cour à ma femme, toméd. 1 3
La Famille Poisson, t^m., vef^. 4 i
La Fée, eomiédie .4 1
La Femme qui trompe son mari,
comédie-vaudeville 3 2
Les Femmes qui pleurent, com. . 3 2
Le Feu au Convenl, comédie. . . 4 1
Le Feu à une vieille maison, e.-r. 3 3
Un Peu de Cheminée, kfuud. ... 3 2
Un Fiancé à l'huile, vaud. ... 3 2
Frontin Malade, com., envers. 4 1
Une Hénre de Qniprot}tio, va»d. 2 3
L'Homme de Bien, c, 3 oct.,ver#. 3 2 Un Homme qui a perdu son do»
comédie-vaud 3 2
rai mangé mon Ami, com.-vaud. 3 2
J'ai marié ma Fille, com.^aud. 3 2
Les Jarretières d'un Huissier, v. 3 2
Je Dîne chez ma mère, comédie. 3 2 Je ne mange pas de ce Pain-là,
eomédie^aad 3 2
Le Jeu de l'Amonr et de la Cravache, vaud 3 2
Un Jeune Homme en location,
eomédie-vaud». 3 2
Un jenne homme qni ne fait rien,
comédiCy en vers 3 2
Jocrisse millionnaire, com.-vaud. 3 3
Le Lait d'ânesse, 'coméd.-vaud. . 5 2
Une Leçon de trompette, com.-'o. 2 3
Les Malheurs heureux, eotn.-v. . 4 1
La Maison du Garde, com.-jo. . . 3 2
Le Maître d'armes, eom^d.-vatid. 4 l Le Marchand de Jouets d'enfants,
eomééie'Vaadsvillt s 2
Un Mari d'occasion, comédie. . . I Un Mari qui n'a Hen k faire, e.-#. t Le Mariage au Bâton, com.-v. . 4 Le Mariage au Miroir, com.-v. . 3 Mariés sans l'être, eom.-vand. -. * La Marinettîî, comédie, en vers . 4 La Marquise de Prétintàille, c.-y. 5 La Marquise de Tulipano , com.-
vaud., 2 act 3
Le Massacre d'un Innocent, c.-v. 4 Matelot et Fantassin, com.-vaud. 4 Un Mauvais Coucheur, ceméd.-v, % Un Merlan en bonne fortune, c.-v. 3 Métamorphoses de l'Amour, com i Métamorphoses de Jeannette, v. f Mon Isménie, coméd-va^id, . . . t Monsieur et M"* Rigolo, com.-». % Montre perdue, Récomiïénsé honnête, tomédie-vaud *
O le meilleur des Pères, vanàev. 5 Une Panthère de lava, pochad»^ 3 Par les Fenêtres, comédie-^a'àd. »
Le Parasite, toméd., en vers. . 2 Un Paysan d'aujourd'hui, coméd. 4 Pénicaut le Somnambule, côm.-v. 3 Un petit bout d'oreille, comédie, t Le Petit Cousin, opérette. . . *. . 4 Le Petit-Fils, tomédie^audév. 3 Philanthropie et Ifépentir, vand. à
Piccolet^ comédie -vaud 3
Les Pièges dorés, com.y en 3 act. 3 Plus on est de Fous..., com.-v 3 Portes et Placards, com.-vaud. . 3 Le Premier Chapitre, comédie. . 3 Le Premier Tableau du Poussin,
dramCf en 3 ocfes, en vers. . 2 Prodigalités de Bernerette, c.-^. . 4 Propre a Rien, vaud. ....... î
Pst I Pst ! comédie-vaud !
P'tit Fils, P'tit Mignon, vaud. . i Les quatre Coins, comédie. ... ; Raymond, drame^ en 3 actes. . . ^ Le Roi de Cœur, comédie-vaud. ' Une Rage de Souvenirs, vaud. . :
Rosette et Nœud coulant, ^aud. '.
Les Roués innocents, com.vttud. *.
Le Secrétaire de Madame, e.-v.
Un Service à Blandiard, v<tud. .
Si Jeunesse savait, com.-vaud.
Songe i'iu Nuit d'hiver, com., % a.
Le Souper de la Marquise, eom.
Sous les Pampres, tom., envers.
Souvenirs de Voyage, comédie. .
Souvent Femme varie, comédie.
MECES de THEATRE A TRES-PEU BE PERSONNAGES. SîJ
IMèiees à «1114 iierMiUilisI»» {Suite)
!•■. Fea.
Steeple-Châàe, comédie 8 2
La Tasse eassée, tomédie-vaud. 5 s Le Temps perdu^ coméd. enS ae^,
/n Der« ( « 3 2
Les Tornades de Boromée, vaUd. 3 2
Le Trésor dé Biaise, comédie. . 3 a
l«a. Fea.
Trois Amours de Pompiers, vaiid. 4 l
Les Trois Dondon, vaud 3 3
Un Tyran en Sabots, comédie. . 3 2 Un Verre de Chainpagne, corné-
die-vdud S 2
Virgile Marron, vtiùd 4 1
Pièees à Bl± permmÊUUk^eu
L'Affaire Chanmontel, eom.v.
Alexandre chez Apelles, com.-vTA Un Amant qui ne yeut pas être
heareux, vaudeville 3
Amour et Bergerie, corn., envers. 3 L'Amour et son train, c, en vers. 2 UAmour aa daguerréotype, vaud. 4 L'Amotir en Ville, vaudeville . . 4 André Ghéaier> drame, en3 ac(.,
envers 5
Un Ange au rez-de-chaussée,- v. . 5 L'argent du Diable, com., 3 actes. 4 L'Argent fait peur, com-^aud. . 4 La Qalafiçoire, comédie^aud. . 4
Bon ^ré mal gré, comédie 2
Brelan de Maris, comédie-vauâ. 4 Le Canotier, eomédie-vaud. . . -3 Le Capitaine Bitterlin, comédie. 4 Capitaine... de i^ttoi ? vaudeville. 4 Le Carillon de Saint-Mandé, c.-v. 4 Le Célèbre Vergeot, vaudeville. 5 C'est la faute du mari, c, envers. 4 Chamarin le chasseur, com.-vaud.*Z Le Chapitre de la Toilette, c.-v. . 4 Le Chevalier de Beauvoisin, co-
médie-vattd.f Pactes 3
Claudine, étude pastorale. ... 4 Le Collier du Roi, com.t tnvers. 4 Comm^it la trouves-tu? comédie. 5 Comment les femmes se vengent,
comédie, 2 actes^ en vers. ... 3 La Cornemuse du Diable, v., 2 a. 2 Le Coucher d'une Étoile, coméd. 4 Le Cousin du Roi, corn., envers. 4 Dans une Baignoire, com.-vaud. 4 Le Dernier des Mohicans, vaud. 3 Deux Rats, com.-vaud., 2 acte». 3 Le Dépit amoureux, comédie,
Pactes, envers. . 4
Détournement de majeure, vaud. 4 Les Deux Camusot, com.-vaud. 4 ^es deuxFrontins, com., envers. 5 Peux Hommes du Nord, com.-v. 3 Ms Deux Sans-Culottes, pochade. 3
l«ii. Fea. 3 3
Dieu merci ! le Couvert est mis, e.
Un Dieu du Jow, com.-vaud. 2 a.
Un Dîner et des égards, com.-v.
Donnant, donnant, com., 2 actes.
Les Droits de l'Homme, comédie,
en 2 €tetes
En Carnaval, pochade
Edgard et sa Bonne, com-vaud. .
Les Fantaisies de Mylord, com,-v.
Le Fantôme> eomédie-vaudev. .
Une Femme dans ma fontaine,
comédie-vaudeville..
Femme doit suivre son Mari, com.
Le Feu de Paille, com.-vaudev.
Les Filles des Champs, vaud. . .
La Fille du roi René, drame-v.
La Fin du Roman, comédie. . . .
Les Frères Dondaine, vowrf. . .
Le Fruit défendu, vaudeviUe. . .
Le Gantetl'Evantail, com., 3. ac*.
Le Gardien des scellés, com.-v. .
Les Geais, com., 2 acte», envers.
Un Gendre aux Epinards, scènes
de la rie bourgeoise. .....
L^abeas Corpus, ou Liberté Li-
nertas, com^die-vaud. . . , . .
Heraclite et Démocrite, comédie,
en 2 actes, en vers
Une Histoire de Voleurs, com.-v.
Un Homme entre deux airs, c.-v.
L'Homme k la Tuile, comédie.. .
L'Homme sans ennemis, com.-v.
Il faut toujours en venir Ik, com.
Les Incertitudes de Rosette, c.-v.
Les Infidèles, comédie. .......
Jean le Postillon, vaudeville. . .
Je marie Victoire, vaudeville. .
Je reconnais ce militaire, vaud.
Jesuis mon fils, coméd.-vaudev.
Le Jeune Homme au riflard, c.-v.
Le Jeune Père, com.-v., 2 actes.
La Joie fait peur, comédie. . . .
Juanita, com.-vaud., 2 actes. . .
Le Loup dans la Bergerie, com. .
Pièces à six |^ersoBB«g;es (Suite)
!•■. FcB,
Lucie Didier, dramtt en 3 actes. 4 3
Madame est de retour, com.-v. , 5 3
Mademoiselle de Liron, com.-v, 4 2
Ma Femme est troublée, comédie, 3 3
Une Maîtresse anonyme, e., 3 act. S 3
Maîtresse bien agréable, corn. v. * 3
Le Mal de la Peur, eoméd.-vaud, 4 2
Maman Sabouleux, com.-vaud. 4 3
Le Mari aux Champignons, vaud. 5 3 Un Mari qui prend du ventre,
com.-vaud 4 3
Un Mari trop aimé, eom,-vaud. 3 3 Un Mariage de Paris, comédie
Pactes 3 3
Le Mariage en Trois Etapes, co-
médie^ en 3 actes 4 3
Un Mari à l'italienne, comédie. . 3 3
Les Marrons glacés, comédie. . . 4 3
Une Mèche éventée, com.-vaud. 3 3
Médée, tragédie, 3 actes 3 4
Les Méli-Mélo de la rue Meslay,
eomédie-vaud ; .... 3 3
La Mère de Famille, com.-vaud. 3 3
Le Meunier, son Fils et Jeanne. 17. 4 3
Midi k quatorze heures, com.-t;. 4 3
Minette, comédie-vaud 4 2
M. de Saint-Cadenas, comédie. . 4 3
Monsieur Choufleuri, opérette. . 5 1
Monsieur de Maugaillard,com. . . 4 3
Monsieur votre Fille, com.-vaud. 3 3 Un Monsieur qui a. brûlé une .
dame, comédie-vaudeville. . . 6 > Un Monsieur qui prend la mouche,
com.-vaud S 1
La Niaise de Saint-Fjour, com.-v. 4 3 La Nouvelle Hermione, comédie. 4^3
L'Oncle de Sicyone, com., envers 4 3
L'Ordonnance du Médecin, c.-v. . 3 3
Pas Jaloux, comédie-^aud. ... 3 3
Le Paratonnerre, com.-v., 3 act, 3 3
Pariure de Jules Denis, c, 3 act. 3 3
Péril en la Demeure, com., 3 act. 3 3
La Perruque de mon oncle, vaud. 4 3
La Petite Cousine, com.-^aud. . 3 3
Phénomène ou rEnfaot du Mystère, vaud .4
Pompée, vaiid 4
Ponmonnette et Pompadour, c-v. 4 Les rortraits, comédie. ..... 3
Premières Armes de Blaveau, e.-v. 3 Le Président de la Basoche, c.-r. 3 Princesse et Charbonnière, c.-v, 4 La Protégée sans le savoir, c.-v, 5 Pytbias et Damon, com., en vers. 5 Quand on n'a pas le sou, vaud. . 4 Qui |i' entend qu'une cloche..., v, 4 Rage d'Amour, comédie-vaudev. 3 Le Révën du Mari, com., 3 actes, 4 Une Rivière dans le dos, com.-o. 3 Rose et Marguerite, c.-.v, 3 act. 4 Le Sacrifice d'Iphigénie, comédie. 4
Sapho, drame, en vers 3
Si j'étais riche, comédie-vaud, . 4 La Soirée périlleuse, comédie. . 5 Un Soufflet n*est jamais perdu,
comédie-vaudeville 5
Les Suites d'un premier lit, c.-v. 3 Un Système conjugal, e.-vaud. . 5 Thérèse ou Ange et Diable, eom.-t
vaud., 3 actes . T T 4
Tempête dans une baignoire, o. . 5 La Tête de Martin, com.-vaud. . 4 Toinon la Serrurière, c.-v., 3 act, 4
Les Trembleurs, covn^die 3
Les Tribulations d'un Grand
Homme, comédie, 3 actes, . . 4 Triolet, comédie-vaudeville, , . 4 Troiff Bourgeois dé Gompiègne,
comédie-vaud 4
Le Tueur de Lions, vaud. .... 4
Un et Un font Un, vaud 4
L'Ut Dièze, bouffonnerie 5
Un Ut de poitrine, vaud 4
Les Vacances du Docteur, drame,
en 4 actes, en vers 3
La Vendetta, vaudeville s
Torck, com^die-vaudect Ue. ... 4 Yvonne et Loïc, comédie-vaud, , 4
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